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TRAITE DE GEOMETRIE. 



1 . Nous avons prouvé (Tom. II, §. 55g ) que 
deux rectangles de même hauteur sont entr’eux • • 
comme leurs bases. Il reste à prouver que 

2 . Deux rectangles de meme base sont entre anito 

eux comme leurs hauteurs. deux rectangles de même 

. base, quel est le second 

En effet, un rectangle quelconque peut se re- rapport dfcne proportion 

r 1 1 r dont le premier a pour 

présenter par deux facteurs, dont l’un eSt sa terme» ces, deux recta», 
base, et l’autre sa hauteur (Tom. II, §. 557 }. 8 '* S 
Nommons x l’un des deux rectangles , et 
l'autre y. _ 

Soit h la hauteur du rectangle x ■ soit h ' celle 
de y , et b la base commute. 

Nous aurons la proportion 

x :y :: hx b: h' xb. 

Divisant les deux termes du second rapport 
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6 SUITE DU TRAITÉ 

par b, ce qui (Tom. ler.^ §. 371 ) ne change pas 

la raison de la proportion , il en résulte • 

# ' • X :y : : h : h! . 

Donc le rectangle x , qui a pour base b , est 
au rectangle y, dont la base est la même, 
comme la hauteur h du rpctangle x est à la * 
hauteur h' du rectangle y. ‘ . 

Ce quil fallait démontrer. 

Quelle est la mesure 3. La surface d’ un parallélogramme quel- 

ile la surface d’un patal- , . J •. J r 

làiogramme quelconque ? conque est égalé au produit de sa base par sa 
hauteur. 

• - 

a Car un parallélogramme est égal à un ret- 
' tangle de même base et de même hauteur 
( Tom. II , §. 549 )• Or, la surface d’un rectangle 
a t pour mesure le produit de sa base par sa hau- 
teur (Tom. II , §. 537). 

Ce qu'ul fallait démontrer. 

Lorsqu’on considrj-e 4- Deux parallélogrammes fie même base 


qui'Ôut mêîle ba«,"queî sont entreux comme leurs hauteurs. 
proportion^ do^nt°îe^pre- Car , puisque la surface d'un parallélogramme 
mier a pour termes ces quelconque est égale au produit de sa base par 

deux parallélogi animes ? a 1 o 1 s 

sa. hauteur (§. 3), no\is pouvons représenter 
chacun de ces parallélogrammes par deux fac- 
teurs , dont l’un soit la hauteur , et l’autre la 
base. 

Nommons x l’un des deux parallélogrammes, 
et l’autre y. 

Soit h la hauteur^lu parallélogramme x ; soit 
. lé celle de y , et b la base commune. 

Nous obtiendrons la proportion 

, x : y : : h* b : h' x b. 
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Divisant ‘les deux termes du seeotid rapport 
par b , ce qui (Totoe le«\ , §. 371 ) na change 
pas la raison de la proportion , on trouve 

# æ : jr : : h t h'. 

• 

Donc, le parallélogramme x, qui a pour 
base b , est au parallélogramme/, dont la base 
est la même, comme la hauteur h du rectangle* 
x est à la hauteur h! du rectangle /. 

Ce qu’il fallait démontrer. 

* * • . 

5. Deux parallélogrammes de même hauteur Lorsqu’on ^nsidére 
sont entr'eux comme leurs bases. ^mrhauwnr" qud^t 

En effet, on vient de. voir que la surface d’un p ro p 0 7^„ r ZrÆ- 
parallélogramme quelconque, est égale au P™- p * a r ÏÏSoJ^^' ? 

duit de sa base par sa hauteur* Représentons en- 
core chacun de ces parallélogrammes par deux * v 

facteurs, dont l’un soit la base et l’autre la 
hauteur. 

Nous nommerons x l’un des deux parallélo- 
grammes , et l’autre /. 

b sera la base du parallélbgramme x , b 1 ‘celle, 
de y , et h la hauteur commune. 

Il en résultera la proportion 

v 

. • *, 

, x : j- : : h x b : h x b’ . 


Divisant les deux termes du second rapport 
par h , ce qui ( Tom. 1er. 3qi) ne change 
pas la raison de la proportion , on obtient 

• • x ’.jr : : b : b’ . % 

». 1 ' . • 

Donc le parallélogramme#, qui a pour hau- 
teur h , est au parallélogramme/ , dont la hau- 
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8 SUITE DU TRAITÉ 

tew est la même , comme la base b du rectangle 
■x est à Ifi base b' du rectangle y . 

Ce (j u il fallait démontrer. 

»a «urfice”’,!* l'oà ng*^ ? La surface d’un triangle est égale âü pro- 

duit de sa base par la moitié de sd hauteur K 
Car nous avons vu (Tom. II, §. 55i ) que 
a surface d’un triangle este'gale à la moitié d’un 
parallélogramme de même base et de même 
hauteur. 

Supposons dono que nous avons un parallé- 
*• logramme de même base. et de même hauteur 

que le triangle dont il s’agit, ce parallélogramme 
sera égal au produit de sa base par sa hauteur 
(§• 3). Donc le triangle, qui n’est que la moitié 
de ce parallélogramme,, est égal au produit de 

sa basé par la moitié de sa hauteur. 

7 ', DeilX trian S les hauteur sont 

hauteur , quel eat le en tr eux comme leurs bases. 

seeond rapport d’une p. a 1 • 

proportion dont le pre- '^ ar «>us les triangles de même base et de 
7Z t..r g L'T m ” ~ hauteur sont^égaux ( Tom. II, §. 553). 

OV, un triangle est égal an produit Je sa base 
par la moitié de s» hauteur (§ 6 ’). 

Nommons x l'un des deux triangles , et 
l’autre^. ' ° ’ 

Soit b la base du triangle x, soit b' celle de 
J » et A la hauteur commune. 

Nous aurons la proportion 

x :jr:; bxTjlh : b' xl/a/i. 

Multipliant les deux termes du second rapport 
par 2 , ce qui (Tom. ler^, §. 3 G 9 ) ne change pas 
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la raison de la proportion, et revient à supprimer 
le facteur i/a h, il en résulte 
x iy : : h : b'. 

Donc le triangle x, qui a pour hauteur h , 
est au triangle y , dont la hauteur est la même, 
comme la base b du triangle x est à la basq b' 
du triangle^. 

Ce qu'il fallait démontrer. 

8. Deux triangles de même base sont entre Lorsqu’on oonsidère 

... deux, triangles de même • 

eux comme leurs hauteurs. base, quel eat le second 

N’oublions pas que tous les triangles de même dTn^e^remf™^^?" 
hase et de même hauteur sont égaux (Tom. II, cc * ds|,x tr "‘" 
§. 553) , et qp’un triangle est égal au produit de 
sa base par Ja moitié de sa hauteur (§.6)* 

Cela posé, appelons de nouveau x l’un des 
deux triangles, et l’autre y. 

Soit h la hauteur du triangle x ; soit Ii celle 
de j', et b la base commune. 

Nous obtiendrons la proportion ^ 

x :y :: i/o. h x b: i/a h r x b • (.<)• 


Mais i/i h x b est équivalent à |/a b x h. 

Et l/ih'xb à l/a bxh'. 

A la proportion (*) on pourra donc substituer 
cellc-ci : 

x : y ; : i /zbxh : i/o, bxh {£>)■ 
N^illipliant les deux termes du second rap- 
port par' a , ce qui (Tom. . 1er. f g, 36g ) ne 

change pas la raison de la proportion, et revient 

^ * 

à supprimer le factéur i/a b y on obtient 
x : y : : h t h. 


% 


» 
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• • 

Donc Je triangle x , qui a pour base b , est 
au triangle^*, dont la base est la même , comme 
la hauteur h du triangle x est à la hauteur k' du 
triangle j. . 

Ce rftïil fallait démontrer. 

Dans Je mime cercle, n. Dans le mente cercle , ou dans des cercles 

ouuansde9cerclesegaux, k '1 * • 

quel arc les angles égaux, égaux , le s angles égaux dont le sommet est au 

dont le sommet est. an . • ° m 

centre , interceptent-ils centre interceptent sur la circonférence des arcs 
sur la circonférence ? , * • • 

égaux. 



Soient décrits avec le même rayon les arcs 
BGC (Bg. 76) et ËF (fig. >77). Soient les angles 
centre BAG, EDF égaux entr’eux : je dis que 
les arcs BG, EF sont égaux. 

Car, puisque ces angles supposés égaux ont 
les côtés égaux comme étant les rayons d’un 
* même cercle*, si l’on place le côté AB^ur le côté 
DE de manière que le point A tombe sur le point 
ü, leqjoint B tombera sur lq point E; et comme 
l’aDgle BAG est, par hypothèse, égal à l’angle 
EDF, le côté AQ prendra la direction dftDF, 
et le point G tombera sur le point F. Les extré- 
mités des arcs BG, EF seront donc communes, 
et par conséquent ces deux arcs coïncideront 
l’un avec l’autre dans toute leur étendue; sans 
cela ceâ arcs auraient des points inégalement 
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éloignés du centre, ce qui est contre l’hypothèse. 

Donc ces arcs sont égaux. 

Ce qu’il fallait démontrer. 

10. Réciproquement, dans le même cercle ou Dan» le même cereie, 

, , , , , l , 1 ouditusdeseercle»égaux, 

dans des cercles égaux, si deux arcs sont égaux, s i deux arc» sont égaux, 

. J 1 j‘ . ' à quels angles au centre 

ils repondent a des angles au centre égaux. répondent-ils ? 

Soient les mêmes figures 76 et 77 décrites avec 
le même rayon. Soit l’arc BG égal à l’ar?EF % Je 
dis que les angles BAG, EDF sont égaux. 

Car, puisque, par hypothèse, les arcsBG, 

EF son? égaux , les cordes BG, EF qui les sous- 
tcndcntsont égales (Tom. II, §. Gio). 

Maintenant , si l’angle BAG n’est pas égal à 
l’angle EDF, il est plus grand ou plus petit. Si 
l’i/ngle BAG est plus grand que l’angle EDF, les 
côtés AB, AG étant égaux aux côtés DE, DF, 
le troisième côtéBG du Iriangle ABG sera plus 
grand que le troisième côté EF du triangle DEF 
(Tom. II, §. Sip), ce qui est contre l’hypo- 
thèse. Si l’angle BAG est plus petit que l’angle 
EDF, les côtés AB , AG, étant égaux aux côtés 
DE , DF, le troisième côté BG du triangle ABG 
sera plus petit que le troisième côté EF du tri- 
angle DEF (Tom. II, §. 5 iq), ce qui est en- 
core contre l’hypothèse. Donc l’angle BAG no 
peut être ni plus grand ni plus petit que l’angle 
EDF ; donc il lui est égal. 

Ce qu’il fallait démontrer. * , 

1 1 . Dans le même cercle ou dans des cercles Dans le même cercle, 

, . , ou dans des cercle» égal'.», 

égaux, si deux artgles au centre sont entreux «i deux oncles nu croire 

• . *. . , «ont entr'eox comme 

comme deux nombres entiers , les arcs inter- deux nombres entier», 
ceptes sont entr eux comme les memes nombres. i es , rcs intercepté ? 


SUITE DU TRAITÉ 



Supposons que l’angle GHI (fig. 80), pris- 
pqur commune mesure, soit contenu 9 fois exacte- 
ment dans 1 angle BAC (fig. 78) et 5 fois dans 
l’angle DEF (fig. 79), en sorte que l’on ait cette 
proportion ; ' 

ang. BAG : ang. DEF : : 9 : 5 . 

Je dis qu’il en re'sultera cette proportion ï 
arc BC : arc DF r : 9 : 5 . 

En effet, les 9 angles BA a, aAb, bAc , cAd, 
dAe, eAf,fAg, g Ah, hAC (fig. 78) que nous 
avon% faits égaux a l’angle GHI , et les 5 angles 
DE*, *EA, AE /, lEm, mEF (fig. 79) que nous 
avons faits de meme grandeur que ceux ci-des- 
sus, interceptent sur la circonférence les arcs 
partiels B a, ab , etc., de la figure 78, et Di, 
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ik , elc. , de la fig. 79. Donc ces arcs sont égaux 
(§.•9). Donc il est bien vrai que 
* arc BC : arc DF : : 9 : 5 . 

Çe qutl fallait démontrer. 
la. Corollaire. Dans le même cercle ou 
dans des cercles égaux, si deux arcs sont 
entreux comme deux nombres entiers , les 
angles qju centre auxquels ils répondent • sont 
entreux comme les mêmes nombres. 

i 3 . Dans le même cercle ou dans des cercles 
égaux, quel que soit le rapport de deux angles 
au centre, ils seront toujours enlr eux comme 
les arcs interceptés entre leurs côtés. 


Haas le même cercle, 
ou dans des cercles égaux, 
si deux arcs sont entre 

eux comme deux nom- 
bres entiers, çomineut 
sont entre eux le» angles 
an centre auxquels ils 
répondent ? 

Dans 1© même cercle , 
ou dans des çercles égaux, 
quel que soit le rapport 
de deux angles au centre, 
avec quel autre rapport 
ces deux angles forme- 
ront ils une proportion ? 



.Soient les angles au centre BAD (fig. 81) el 
FEG (fig. 82), dont les côtés sont le rayon d’un 
même cercle. Plaçons le plus petit FEG dans le 
plus grand BAD , de manière que le plus petit 
devienne BAC. Je dis que l’on aura celte pro- 
portion : 

angle BAD : angle BAC : : arc BD : arc BC («). * 

. Car, si cette proportion 11’esl pas vraie, comme 
les trois premiers termes d’une proportion quel- 
conque ne peuvent jamais être faux, le qua- 
trième tonne sera plus grand ou plus petit que 


< 
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• * 



ai e BC. §upposons*qu ? il soit plus grand , et re- 
présenlons-le par BK; nous aurons alors : 

. angle BAD : angle BAG ; : arc BD : arc BK (g). 

Maintenant il est ferrais de supposer que Tare 
BD soit partage' en parties égales, plus petites 
que CK. 11 y aura au moins un point de division 
entre C et K. Soit H ce point, et joignons AH. 
Les arcs BD, BH , qui contiendront chacun un 
certain nombre de ces parties égales, seront 
enlr’eux ■comme deux nombres entiers, et en. 
vertu des §§. n et 12 on aura cette propor- 
tion : 


angle BAD : angle BAH : : arc BD : arc BH (y). 

Par la ‘proportion (P) nous avons alternance 
(Tom.I« r ., §. 36o), 

angle BAD : arc BD : : angle BAG : arc.BK (&). 

De la proportion jy) nous tirons hlternando 
(Tom. Ier., §. 3 6o), 

angle BAD : arc BD : : angle BAH : arc BIl ( 1 ). 

Les proportions (<î) et («) ayant le rapport 
commun angle BAD : arc BD, il en résulte cette 
nouvelle proportion : 

. angle BAC : arc BK : : angle BAH : arc BH (?). 
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ou, allcrnando (Toni. Ie r ., §. 3Go.) , 
angle BAG : angle BAH : : arc BK : arc BH («). 

Mais l’angle BAG est plus petit que l’angle 

BAH; il faudrait donc, pour que la proportion 

fût vraie, que l’arc BK fût plus petit que l’arc 

BH; or , au contraire , il est plus grand. Donc, 

l’hypothèse d’où nous sommes parti cft absurde. 

Donc il est impossible que le quatrième terme _ 

* * • 
soit un arc plus grand que BG. On prouverait 

de la même manière qu’il ne peut être plus petit. 

Donc ce quatrième terme est nécessairement l’arc • 

BC. Donc on a la prôportion . 

• angle BAD : angle BAC : : arc BD : arc BC. 

• "> i ■».**«} '■ .O-!..; if 

Ce qu’il fallait démontrer. m 

• ■ • 

14. Corollaire. Deux secteurs pris dans le Atec quel» terme* <w 
meme cercle ou dans des cercles 

enlr eux comme les arcs qui leur servent de cercles *8*“* . forment- 

• ils uue proportion r 

base. 

15. 5? l’on Coupe les deux côtés d’un triangle s; l’on c *u P c le» deut 
qui comprennent l’angle vertical par une droite co^ r L“ n t r»ÿe t*"- 
parallèle à la base , les quatre sections de ces ‘ l J < jj'j| e p " 

deux côtés formeront une proportion , cest- 'a - ,erbnt les ‘orme» du 

» f^rînV < * ~ * r second rapport dune 

dire que chaque côté contiendra l’antécédent et proportion dont le» ter- 

' ' me» du premier rapport 

■ sont le» «eetions de Vun 
de» cAtés de l’angle ver- 
tical ? 


le conséquent d’un des (leux rapports. 




1 ri 




i 


■ il 


'■ fi f J Q 1 Jfcè • \ : ■ 

«r- i wafet 
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i Soit le triangle ACB(fig.83), soit tirée la ligne 
DÉ jjaraïfèlementà la base - AB, Je dis que l’on 
9 a cette proportion : 

CD : AD : : CE : BE. 

Joignons AE et BD. Les deux triangles ADE, 
B DE, ont même base DE. Ils ont aussi même 
* hauteur, puisque leurs sommets A et B sont si- 
tués sur une parallèle à la base; donc ils sont 
égaux (Tom. 11^.553). 

Les triangles CDE, ADE, dont le sommet 
commun est E, et dont les bases CD, AD sont 
sùr une même ligne droite , ont par cette raison 
même hauteur : ils sont donc entr’eux comme 
leurs bases (§. 7) , et l’on a cette proportion : • 

CDE : ADE :: CD : AD (a). 

Les triangles CDE, DBE, dont le sommet 
, commun est D , et dont les bases CE,' BE , sont 
sur une même ligne droite , ont par-là même hau- 
teur : ils sont donc entr’eux comme leurs bases 
(§. 7) , et il en résulte cette proportion : 

CDE : DBE : : CE : BE (/S). 

Mais nous venons de voir que les triangles 
ADE, DBE sont égaux. Donc on peut substituer 
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ADE à DBE , et par conséquent la proportion (jS) 
deviendra . 


CDE : ADE : : CE : BE (y). 

■ 

Les termes du premier rapport des proportions 
(“) et (y) étant identiques, il en naîtra cette nou- 
velle proportion (Tom. II, §. x) : 

CD : AD : : CE : BE (<?). 

Ce qui! fallait démontrer. 


4L 

16. Corollaire. Si Von coupe les deux côtés 
d’un triangle qui comprennent l’angle vertical 
par une droite parallèle a la hase , les deux 
côtés seront entr’eux comme la section supé- 
rieure du premier est à la section supérieure du 
second , ou comme la section inférieure du pre- 
mier est a la section inférieure du second. 


Si l’on coiipeles deux 
côtés d'un triangle qui 
comprennent l'angle ver- 
tical par une droite 
parallèle à la base, quels 
seront les termes du 
second rapport d'une 
proportion dont les 1er- 
mes du premier rapport 
sout les deux côtes de 
l'augle vertical ? 


Car, soit la même figure £j 3 , et reprenons la 
proportion (<f) du paragraphe précédent. En 
vertu du §. 377 (Tom. 1er.), nous aurqjas, adden- 
do-invertendo , 


CD+AD : CD : : CE+BE : CE (s). . i • 
Or, CD+AD=AC, et CE+ 1 E=BC. 


Celte meme proportion ( <ï) nous fournit en- 
core, en vertu du §. 3 7 G (Tom. 1er.), addenda, 

CD + AD : AD :: CE+BE : BE (ç). 

Ce qu il fallait démoptrer. . 

17. Si entre deux ' droites oç mène tant de si eillïC (leUx d roi.„ 
parallèles qu onvoudra res droites seront cou- ^ n,èr ! e ,a,,t P* raI - 

• / , _ leles qu on voudra, coni- 

pees proportionnellement par ces parallèles. * ment cès droites seront' 

* ' * clics coupées ? 


« 


3 



i3 bÉOIÜÉTïlIË. 



Soient (lig. 84) AE, FK les droites propo- 
sées , et proloijgeons-les jusqu’à leur point de 
rencontre P. 

Soient menées les parallèles AF , BG , CH , 

DI, EK ; 

Je dis que l’on aura 

♦ AB : FG : : BC : GH : < CD : HI : : DE : IK, 

En effet , dans le-triangle BPG, AF est menée 
parallèlement à la base BG. On aura donc, con- 
formémentià la proportion (ç) du §. îG : 

• BP:AB::GP:FG .(«), 

ou bien , alternando (Tom. 1er,, g. 3Go) , 

BP : G? : : AB : FG (ô). 

Dans le triangle' CPH, BG est menée paral- 
lèlement à la base CH; ce qui donnera , confor- 
mément à la proportion (à) du §. 1 5 , 

BP : BC : : GP : GH («). * 

ou , alternando (Tom.. 1er. , g. 3Go )j 

BP:G*P: :BC:GH («). 

t « 

Les termes du premier rapport des propor- 
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lions (a) et( x ) étant identiques , donnent lieu 
a cette nouvelle •proportion ( Tom. II , §. i ) : 

AB : FG : : BC : G£0. 

Dans. le triangle DPI, CII est menée paral- 
lèlement à la base DI , ce qiii donnera , selon 
la proportion (J) du §. i5: 

CP : CD : : HP : HI 0) , 

ou , alternando (Tom. I« r ., §. 36o ), „ 

CP : HP : : CD : HÏ (*), 

Mais en considérant le triahgie GPU , on à, 
en vertu de la proportion ( ç) du §. 16 : 

CP; BC : : HP : GH (f), 

ou ; alternando (Tom. I e r. , §. 36ô) , 

CP : HP : : BC : GH (.). 

Les termes du premier’ rapport des propor~ 
tions (v) et (o) étant -identiques , il en résulte 
celte nouvelle proportion (Tom. II, §. i) : 

CD : HI : : BC : GH (*). 

Mais nous avons vu (proportion i ) que le 
rapport BC : GH est égal au rapport AB : FG ; 
et puisque dans la proportion (w) le rapport 
BC ; GH est aussi égal au rapport CD : III , il 
s’ensuit (Tom. II, §. i) que les trois rapports 
BC : GII, AB : FG, CD : III , sont égaux , et 
qu’ainsi l’on a 

AB : FG : : BC ; GH : : CD : HI-( P > 
Dans le triangle EPK , DI est menée parallè- 
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lement à la. base EK, ce qui donne , selon la 
proportion^ <?) # du §. i5, 

DP : DE : : IP : IK (a), ’ 

ou , alternando ( Tom. I». , §. 36o) , 

DP : IP : : DE : 1K (t), • . 

Mais, en considérant le triangle DPI , on a , 
en vertu de la proportion (ç) du §. 16 , 

DP : CD : : IP : : HI (?), 
ou, alternando (Tom.Ier-. , §. 36o ) , 

DP: IP: :CD:HI( X ), 

Les termes du premier rapport des propor- 
tions ( T ) et ( z ) étant identiques , il en résulte 
cette nouvelle proportion (Tom. II, §. i): 

DE : IK : : CD : HI (*)'.' 

Mais nous avons vu (proportion p) que les 
rapports AB : FG, BC : GH, sont tous égaux au 
rapport CD : HI ; et puisque dans la propor- 
tion (i|<) le rapport DE : IK est aussi égal au 
rapport CD : HI, il s’ensuit (Tom. II, §. J ), 
que les quatre rapports AB : FG , BC : GII , 
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CD : HI, DE : IK, 60 nt égaux, et qu’ainsi l’on a 
AB:FG: : BC :GH : : CD :HI: : DE: IK. 

Ce qu’il fallait démontrer. 

18. Réciproquement, si les côtés d’ un trian- . siie« coté, don trUn- 
glequi comprennent i angle vertical sont coupes |u Vertical .ont coupés 
proportionnellement par une droite qui j oigne 
ces deux côtés , cette droite sera parallèle à la que,cra 

base du triangle. 


•7\ 

L 


SJ 


I) 


XB 


B' 


vp 




Soit ( fig. 85 ) le triangle ABC, et soit menée 
la ligne DE , de manière qu’on ait cette 'pro- 
portion : 

AD: BD: : AE : EÇ («). • 

Je dis que la ligne DE est parallèle à la base 
BC. 

Car si la ligne DE n’est pas parallèle à la base 
BC , soit toute autre ligne parallèle à cette base , 
par exemple DF. 

Nous aurons alors , en vertu du principe du 
§. i5 , cette proportion : 

AD : BD : : AF : CF (P). 

Les termes du premier rapport des propor- 
tions ( a ) et (p) étant identiques , on oblftmt 
cette nouvelle proportion ( Tom. Il ,§.i ) : 

.. AE : ÇC : : AF: CF (y). 
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Mais dans la proportion (y) , l’antécédent 

¥ ' jm , 

AE est^plus petit que l’anlécédent AF. Il Faudrait 
donc , pour que la proportion fût vraie , que le 
conséquent EC fut plus petit que le conséquent # 
EF ; or, au contraire il est plus grand : donc l’hy- 
pothèse de laquelle nous sommes parti est absurde. 

Donc il est bien vrai que la ligne DE est pa- 
rallèle à la base.BC. 

Ce qu’il fallait démontrer. 

La ligne droite qui Corollaire. La ligne droilè qui partage 

iy'ef r"„gk U \ P f a ruc e aî cn parties égales P angle vertical d’un 

<i un i nantie , comment ( r iangle divisera la base qu’elle rencontre en 

divise-t-u.c la base r ° • 

deux parties proportionnelles aux côtés adja- 
çens à , ces parties. 



% 


Cl 


M 




Soit ( fig. 8G) le trjangle ACB. Partageons 
l’angle ACB en deux parties égales par lajigne 
CD.. 

Je dis que l’on aura cette proportion : 

AC: ADr :BC:B1) («). 
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En effet, prolongeons. le coté AC d’une quantilé- 
CE égale à BC, et joignons BE. Le triangle- BCE 
est ainsi isoscèle par l’égalité des côtes BC , CE, 
et l’angle BCE, extérieur par rapport au trian- 
gle ACB ( Tom. II , §. 53 1 ), est supplément ( i ) 
de l’angle ACB (Tom. II, §. 509 ). Mais puis- 
que le triangle BCE est isoscèle par les côtés 
BC, CE, les angleeCBE , BEC sont égaux , et 
par conséquent l’angle CBE est égal au demi- 
supplément de l’angle BCE. Donc l’angle BCD 
qui, par hypothèse ,' est égal à la moitié de 
l’angle ACB , est égal à l’angle CBE. Mais les, 
angles BCD , CBE, que nous veuous de voir 
égaux, sont alternes-internes. Donc (Tom. II, 
§• 52a ), les lignes. CD, EB, sont p arallèles; 
donc (§. i5 ) l’on a celte proportion: 

AC ^ CE : : AD : BD (f). 

Mais CE est , par construction , égal à BC. 
Donc 

AC : BC : : AD :* BD ( 7 ), 


(1) Le supplément d’un angle ou d’un arc- en grades, 
est ce qui reste lorsqu’on a retranché cet angle ou cet 
arc de 200 grades. • 

Le supplément d’un angle ou d’un nrc en degrés est ce 
qui reste lorsqu’on a retranché cet angle ou cet arc de 
j 80 degrés. 

On appelle complément d’un angle ou d’un arc- en 
grades , ce qui reste après qu’ou a retranché-cet angle 
ou cet arc de 100 grades. » 

On nomme complément d’un angle on d’un arc en 
degrés, ce qui reste lorsqu’on a retranché cet angle ou 
cet arc de 90 'degrés. 


Qu’enlcnd-O» par slip 
plément d'un angle un 
d'un arc en grades ? 


Qu’en tend-on par sim - 
plément d’un 'angle oïl 
d-’un arc en degrés ? 


Qn'est-ce que le coin - 
pléinenl d’n» angle ou 
d’un arc en grades ? 


Qu'osl-re que le" corn - 
pléinrtil dam angle ou 
d’un arc en degré»? 
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' ou , alternando (Tome 1er], §. 3(J 0 ), 

• AC : AD : : BC : BD (*). 
. Ce qu il fallait dénfantrer. 


Si l'on coupe le* deux 
côtés d’un triangle qui 
* comprennent l’angle ver- 
tical par une droite pa- 
rallèle à la base , quels 
seront les termes du se- 
cond rapport d’une pro- 
portion dont les termes 
du premier rapport sont 
cette droite e% la base ? 


20. Si Ion coupe les deux côtés d’ un triaru- 
gle qui comprennent l’angle vertical par une 
droite^ parallèle à la base , le rapport de cette 
droite à la base sera le même que celui de la 
section supérieure de l’un ou l’autre des deux 
cotés de l angle vertical à ce même côté . 


* r / . ' . , 



Soit(%. 87) le triangle ABC. Soit DE paral- 
lèle a BC. Je dis que l’on a celte proportion : 

DE : BC : : AD : AB : : AE : AC («). 

Ce qui signifie aussi que les trois côtés du 
triangle forme par la parallèle à la base sont 
les antécédens, et que les trois côtés du 
triangle proposé sont les conséquens de trois ' 
rapports égaux; ou, en d’autres termes, que 
les trois cotes du petit triangle sont proportion- 
nels aux trois côtés du plus grand. 

Pour démontrer cette proposition, soit me- 
née la parallèle EF au côté AB. La figure BDEF 
sera un parallélogramme d’où résulte DE=BF. 
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> - 

Mais puisque EF est parallèle à AB , il s'en- 
suit (§.'i 6 ) que l’on a cette proportion : 

BG : AC : : BF : AE (jS), * 

ou, allernando (Tome I er . , §• 36o), 

BC:BF:: AG: AE( 7 ). 

Mais nous avons, par construction, DE =BF; 

Donc 

BC : DÉ : : AC : AE (<?), ... '* 

ou , invertendo (Tome I er ., §. 3Ga), 1 
DE : BC : : AE : AG (*)• 

Mais le rapport AE : AC est égal (§. 16 ) au 
rapport AD : AB ; 

Donc enfin 

DE : BC : : AD : AB : : AE : AC (?). 

Ce qu'il fallait démontrer. 

21 . On appelle TRIANGLES SEMBLABLES ceux Q„’cnten<t=on par 

. , , ,, 7 , \ # • . triangle» semblable» ? 

qui ont les angles homologues (i) égaux , et 

les côtés homologues proportionnels. . ■ 

2a. Les ANGLES HOMOLOGUES SOUt ceux qui , Qtfentencl-oii par nn- 
dans les trianglès semblables , sânt placés de la gle * 1 ‘ oir,ol ° ê ' lts : 
même maniéré , en'partant d’un endroit corres- 
pondant de ces triangles , et en en faisant le 
tour. 

a3. Les côtés homologues des triangles Q llell wnt iès cMs . 
semblables sont ceux jjui comprennent les an 
gles homologues. * . * ' » • 

• # 

(i) Ce terme vient du mot grec omologos, qui signifie 
correspondant. 
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24. Les triangles identiques sont en même 
temps des tn'angles semblables . 


Deux ou plusieurs 
triangles peuvent - ils 
avoir les angles homo- 
logues égaux sans avoir 
en même temps les 
côtés homologues pro- 
portionnels ? 

Qu’appelle-t-on poly- 
gones semblables ? 


a$. Lieux ou plusieurs triangles ne peuvent 
avoir les angles homologues égaux sans avoir en 
meme temps les cotés homologues proportion- 
nels, et être par conséquent semblables. ' 

26. Lorsque les polygones de plus de trois 
côtes sont tels que les côtés consécutifs de Lun 
pris un a un sont proportionnels aux côtés consé- 


cutifs de Vautre pris aussi un à un, de manière que 
chaque antécédent d’une suite de rapports égaux 
soit pris dans Vune des deux figures , et chaque 
conséquentdans Vautre de ces deuxfigures, et que 
les angles compris par ces côtés sont respective- 
ment égaux, ils s’appellent semblables , et les 
termes de chaque rapport côtés homologues. 


, 27 ' LeS P°b'gones qui ne sont pas des trian- 
h^T'brs™™, 1 «:*** doivent nécessairement, pour être sembla- 
angies égaux chacun à blés, avoir un même nombre de côtés: mais ne 

chacun, ou les côtés 77/7 

homologues proportion- soni P as semblables tous les polygones qui y 
ayant un même nombre de côtés , ont les an- 
gles égaux chacun à chacun, ru ceux qui , ayant 
aussi un même nombre de côtes , ont ces côtés 
proportionnels chacun à chacun. 

Quelle différence re- En un mot , dans les polygones de plus de 

marque-t-on entre lcp # ’ P * p • j 4/0 

triangles et les polygone» irol s cotes y légalité de s angles n entraîne pas 
pour les conditions qui Proportionnalité des. côtés , et la proportion- 
ner fi6 " rcS T naUté deS ° Ôlés d’aîné pas V égalité des an- 
gles, tandis que dans les triangles J’ un entraîne 
V autre. . 
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28: Dans les triangles semblables les côtés Quelle différence y 

« 1 ' j . * , .a-t-il outre la manière 

homologues sont non seulement les cotes cjut^Q considérer les côtés 
comprennent les. angle* égaux , mais encore les triTngfJT ” mbubu* ‘et 
côtés opposés aux angles égaux , chacdn à cha - ( de 
cun , en suivant la figure dans le même sens ; “* p Ius de lroi * 

et ces côtés sont absolument les mêmes. 

29. Mais dans les poljgones de plus de 
trois cplés on ne peut reconnaître les côtés 
homologues qu’en les considérant comme les 
jambes des angles hom'ologues. 

30. Deux triangles sont semblables ( 1 ) lors- Lor*que r on considère 
que les trois côtés consécutifs de l’un sont les '^^ iT cl"£ es ’ c onX^Us 
antécédens, et que les trois côtés consécutifs ^ u s '“ ct *^ l l ^ SÎX 
de l’autre sont les cônséquens de trois rapports c,1, * â ^ cl,tlf5 de I, . utro ,cs 
égaux , cest-à-dire que deux triangles sont r»pp°'u égaux, que tout 

ü ' 0 ces deux triangles ? 

semblables quand i f s ont les côtés homologues 


proportionnels. 



Soient (fig. 88) le triangle AI4O , pt{ Gg.89) 
le triangle DEF ; et supposons fpie l’yn ail celle 
suite de rapports égaux 

AB: DE : : BC : EF t : AG: DF.(«). 

(1) Voir la définition du §. 21. 

\ 
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Je dis que l’on a 

Ang. G (opposé au côté AB)=ang."DFE (opposé au côté DE), 
Ang. À (opposé au côté BC)=ang. D (opposé au côté EF), 
Ang. B .(opposé au côté AC)=anç. DEF (opposé au côté DF), 

et que par conséquent ces deux triangles sont 
semblables. • 

Car puisque-, par hypothèse , nous avons cette 
proportion : , 

AB : DE : : AC : DF (p) ; 

Si nous prenons sur DE une portion DG=AB, 
et sur DF une portion DH=AC , et que nous 
joignions GH nous obtiendrons , en substi- 
tuant à ABsonégaleDG,età AC son égale DH, 

DG : DE : : DH : DF (y). 

Donc les côtés *DE, DF du triangle DEF 
sont coupés proportionnellement aux points G 
et H. Dornc ( §. 18) là ligne GH est parallèle à 
la base EF. * . 

' L’on a aussi , en vertu du §. 20 , 

GH : EF : : DG : DE (*),- 
ou, invertendo (Tom. 1er., §, 362 ) ,, 

EF : GH : : DE : DG («). 
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Mais on a par hypothèse 
BCtEF: : AB : DE (ç) , 

ou, inverlendo (Tora. I er ., §. 3C2 ), 

EF : BG : : DE : AB (,). - 
La proportion (») donne , alternanao 
(Tom. 1er., §. 36o), 

ÉF: DE:: GH: DG (o). 

La proportion («) donne aussi , suivant la 
même loi, 

EF : DE : : BC : AB (*). * 

Les deux termes du premier rapport des pro- 
portions (e) et (*) étant identiques, il en ré- 
sulte (Tom. II, §. i): 

GH : DG : :BC:AB(x). 

Mais DG est , par construction , égal à AB. 
Or , DG et AB ne sont autre chose que les dé- 
nominateurs de deux fractions égales (Tom. 1er., 
§. 345). Mais, puisque les dénominateurs sont 
égaux , les numérateurs doivent l’élre aussi. 
Donc GH=BC. Donc les deux triangles ABC, 
DGH sont identiques ( Tom. II , §. 5o8 ). 

D’autre part, l’angle DGH du triangle DGH 
et l’angle DEF du triangle DEF sont égaux 
comme internes -externes (Tom. II, §. 5h^). 
L’angle DHG' du triangle DGH est égal à l’angle 

DFE du triangle DEF par la même raison. Donc 

• • »» 

les deux triangles DGH , DEF ont deux angles 
égaux chacun à chacun; donc le troisième,' qui 
dan6 ce cas est d’ailleurs commun, est égal au 
troisième. Donc le/ triangles DGH , DEF sont 
équiangles. 



3o • GÉOMËTRIB. 

Mais nous venons de vôir que les Jtriangles 
ABC , DGH sont identiques ; donc fes triangles 
ABC, DEF sbnt équiangles -, et, comme leurs 
côtes homologues sont , par hypothèse , propor- 
tionnels , il s ensuit ( §. 21 ) que ces deux trian- 
gles sont semblables. 

Ce qu'il fallait démontrer. 

Quelle eit la propriété 3i, Deux triangles émuangles ont les côtés 

ue deux triangles équian- , . 0/0 

6 * cs ? homologues proportionnels, et sont par consé- 


quent semblable ;s (§. a5 ) 



, •' • 

Soient encore les triangles ABC ( fig. 88 ) et 

DEF ( fig. 89 ) ; et supposons 

i°. ang. A = D , • 

a», ang. B = E , 

3 °. ang. C =± F. - 

/ • Ees côtes homologues ( §. 28) serdiit 

BC et EC , • 

AC et DF , . . 

% . . AB et DE. 

Je dis que.l’on aura ces trois rapports égaux 
AB : DE: : BC : EF : : AC : DF ( a ). 
Pour le démontrer, sur le côté DE du trian- 
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gte D^F prenons une portion PG = AB. Sur 
le côté DF prenons DU — AC, et tirons GH- 
Le Irianglc DGH sera égal au triangle ABC; 
car l’angle D est , par hypothèse, égal à l’angle _ 

A, et les côtés DG, DH sont respectivement 
égaux aux côtés AB, AC. Donc (Tom. II , 

§. 5oü) ces deux triangles sont identiques : donc 
l’aagle G , opposé au côté DH AC , côté ho- 
mologue de DF , est égal à l’angle E , opposé au 
côté DF , et l’angle H, opposé au côté DG=AB, 
côté homologue de DE , est égal à l’angle F , 
opposé au côté PE. 

Mais puisque l’angle G du triangle DGH est 
égal à l’angle E du triangle DEF, comme cqs 
deux angles sont internes-externes, il s’ensuit 
( Tom. II, §. 5a9) que les lignes GII, EF sont pa- 
rallèles ; donc on obtient (§. 20 ) 1 , 

G|I : EF : : DG : DE : : DH: DF(/3). ' 

• t ( GH son égale BC,- 

Substituant à < DG soifcegale AB, 

j . DH son égale AC, ' 

il un résulte 

BC : EF : : AB : DE : ; AC : DF. (y). 

ou (Tom. I er ., §. 358), - 

AB : DE : : BC : EF : : AC : DF (<?)• 

Ce qui s’accorde avec la proportion («) , et 
ce (/ù’ il fallait démontrer. 

3-i. Corollaire. Donc deux triangles sont , Q«eU<? «» h propriété 

, u . de deux triangle^, lors- 

semblables lârsauils ont deux angles étaux q»’» 1 * ° nt Je»* an 6 les 

3 1 . . , 1 * égaux chacun à chacun ? 

chacun a chacun , car alors le troisième de l’un • 
est nécessairement égal au troisième de l'autre. 
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• * . 

33 . ljétijc triangles sont semblables lorsgu’ ils 
ont un angle égal compris entre côtés propor- 
tionnels. . - , 



Soient (fig. 90 et9i)les triangles ABC, DElF, 

et supposons l’angle A égal à l’angle D, le rapport 

AB : DE égal au rapport AC : DF, en sorte que 
• 4 • 1 ' 
nous ayons cette proportion : 

♦ AB : DE : : AC : DF M. , . 

. ‘ . * 1 m ■ i. '* • ' y 

Je disque nous obtiendrons 

* AB : DE u AC : DF : : BC : EF (fi). • . 

Car , si nous plaçons le côté AB sur le côté 
DE , de manière . que lftr point A ^ombe sur le 
point D et le poiüt B jpr un. point quelconque G 
du côté DE, puisque l’angle BAC est y par hy- 
pothèse, égal à l’angle GDH, le côté ÀC 'pren- 
dra la direction du côté DF, et le point C tom- 
bera sür un point qvielconque H du côté DF. En 
joignant GH on aura donc lç triangle DGH iden- 
tique avec le triangle ABC ‘(Tom. II, §. 5 û 2). 
Mais puisqu’on a par hypothèse . 

AB : DE : : AG : DF, 

et que par construction DG = AB > et, DH=. 
AG , îl enrésulte 

DG : DE : : DH : DF (y). 
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A. 



Prolongeons le côté EF jusqu’aux côt& AB et 
AG en G et H. 

Puisque DE est, 'par hypothèse, parallèle à 
AB, les angles internes-externes DEF, AGF sont 
égaux (Tom. II, §. 524). De même, puisque 
GII est parallèle à BC,les angles internes-ex- 
ternes AGF, ABC sont aussi égaux. Donc 
(Tom. II, §. i), l’angle E est égal à l’angle B. 

Ensuite, puisque DF est, par hypothèse, pa- 
rallèle à AG, les angles internes-exlernes DFG , 
AHG sont égaux (Tom. II , §. 524 ). Pareille- 
ment, puisque GH est parallèle à BC , les angles 
Internes-externes AHG, ACB sont aussi égaux. 
Donc (Tome II , §. i ) l’angle DFG est égal à 
l’angle ACB. ^ 

Donc le troisième angle D est égal au troisième 
angle A. 

t 

Ce qu il fallait démontrer. « 


Quelle estla propriété 35. Deux triangles qui ont les côtés perpen- 
«nt f«?côté r . ia ^nd’i- diculaires chacun à chacun , sont équiangles , 
cun? e * cllî,cun * clu et f ,ar conséquent semblables ( §. 25 ). 


♦ 


% 
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Soient ( fig. g3) les triangles ABC , DEF, 
et supposons respectivement perpendiculaires 
entr’eux les côtés AB et DF, BC et DE, AC 
et EF ; 

Je’dis que nous aurons 

ang. DEF = ang. C , 
ang. DFE — ang. A , 
ang. EDF = ang. B. 

Prolongeons le côté DE < jusqu’à la rencontre 
de BC au point G , et le côté DF jusqu’à la ren- 
contre de AB au point I. 

Dans le quadrilatère GEIIC les angles G, H 
sont droits par hypothèse. Mais les quatre an- 
gles de ce quadrilatère valent ensemble quatre 
angles droits (Tom. II, §. 53() ) ; donc C + 
GEH = deux droits. Mais la somme des angles 
adjacens DEII , GEII est aussi égale à deux 
droits ( Tom. II , §. 5o()). Retranchant de ces 
deux équations l’angle commun GEH , il reste 
C = DEII ou DEF. 

De meme , dans le quadrilatère AIFII , les 
angles 1H sont droits par hypothèse. Mais les 
quatre angles de ce quadrilatère valent ensemble 

•3.. 
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quatre angles droits (Tom. II , §. 53(j); dobc 
■ A + IFH = deux droits. Mais la somme des 

angles adjacens EFI, IFH est aussi égale à deux 
droits (Tom. Il, §. 5o<)). Retranchant de ces 
deux équations l’angle commun IFII , il reste 
A=EFI ou EFD 

Ces deux triangles a^antdeux angles égaux 
chacuu à chacun, le troisième est nécessaire- 
ment égal au troisième. 

Ce (fini fallait démontrer. 

Si J»us un triangle on 36 ' & >, un triangle on mène entre les 

mène onirc ies deux deux côtés de l’angle vertical , une parallèle à . 

côlés de [ angle vertical A; o ' / 

une parallèle â^la hase, la base et que l’on conduise différentes droites 

et que Ton conduise , f . , 

différentes droites du du sommet a la vase y les sections de la parai - 

sommet à la base, que , » , , .. 

seront les seciions de la Icle a La oase seront proportionnelles aux sec - 

parallèle a la base. tions correspondantes de la base , c’est-à-dire 

$ que les sections de la parallèle à la base seront 

les anlécédens , et les sections de la base les 
conséquèns de plusieurs rapports égaux. 
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Soit ( fig. 94 ) le triangle ABC , et soit menée 
DE parallèle à BG. Je dis que l’^n a cette suite 
de rapports égaux : 

DL : BF : : LM : FG: î NO : Ht : : OP : IR ; :P^: RC. 

En effet , puisque DL est parallèle à BF , les 
angles ADL, ABF sont égaux comme internes-r 
externes ( Tom. II, §. 5a4 ). j 

Les angles ALD , AFB sont aussi égaux par 
la même raison. Ainsi les triangles At)L , ABF 
ont deux angles égaux cîiacun à chacun; donc 
le troisième A , qui est d’ailleurs commun, est 
égal au troisième : donc ces deux triangles sont 
équiangles, et par conséquent semblables. Donc 
nous avons cette proportion ; 

DL : BF : : AL : AF («). 

De même, puisque LM est parallèle à FG , 
les angles ALM , AFG sont égaux comme in~ 
ternes-externes ( Tom. II , §. 524)* Les angles 
AML, AGF sont aussi égaux par la même raison. 
Donc les deux triangles ALM, AFG sont équi- 
angles, et par conséquent semblables. Donc nous 
obtenons cette proportion ; 

AL : AF ::LM;FG(0), 

OU (Tom. 1er. ,§. 338), 

LM : FG : : AL : AF (y). 

• * '• • •* 

Dans les proportions ( a ) et ( 7 ) les termes du 
second rapport étant identiques, il en résulte 
(Tom. II, §. 1 ) ,» 


DL : BF : : LM ; FG (*)• 
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Nous avons aussi MN parallèle à GH , et par 
conséquent les angles AMN, AGH égaux comme 
intei^es-externes ( Tom. II, §. 5a4) > ainsi que 
les angles ANM, AIIG. Donc les deux triangles 
AMN, AGH sont semblables, et on a la pro- 
portion 

« AM ; AG : : MN : GH (*). 

Mais les triangles AL\I , AFG donnent la pro- 
portion, 

LM : FG : : AM: AG(ç), 
ou ( Tom. I er . , §. 358 ) , 

AM : AG : : LM : FG (,). 

v I 

Dans les proportions (s) et («) les deux ter- 
mes du premier rapport étant identiques , on 
obtient (Tom. Il , § i), 

MN : GH : : LM : FG (,). 

Ajoutant aux deux rapports de la proportion 
(<?) le rapport MN tGH qui lui est égal , il en 
résulte ces trois rapports égaux : 

DL : BF : : LM : FG : : MN : GH («). 

Nous avons encore NO parallèle à HI , en 
sorte que les angles ANO, AlII sont égaux comme 
interncs-externes(Tom. II, §, 5 î 4)> ainsi que les 
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•angles AON, ÀIH. Donc les deux triangles ANO, 
AHI sont semblables, et Ton obtient la pro- 
portion 

AN : AH : : NO : MI (*).', 

Mais les triangles AMN , AGI! fournissent la 
proportion MN : GH : : AN : AH (*) , 
ou ( Toni. Iw., §. 358) 

AN : AH: : MN : 

Dans les proportions (*) et O) les deux ter- 
mes du premier rapport étant identiques , il Gn 
résulte (Tom. II i ) , ■ 

NO : HI : : MN : GH(»). 

Ajoutant aux trois rapports (•) le rapport 
NO : HI qui leur est égal , on obtient ces quatre 
rapports égaux : 

DLfBF: :XM : FG : : MN : GH : : NO : HI (f). 

Ensuite, OP étant parallèle à IK , les angles 
AOP j AIK sont égaux comme internes-externes 
( Tom. II , §. 5a4) , ainsi que les angles APO, 
API. Donc les deux triangles AOP , AIK sont 
; semblables , et donnent la proportion 

. AO : AI : :OP : IK (o). 

Mais les triangles ANO , AHI fournissent la 
proportion ' 

NO : HI : : AO : AI (*), 
ou (Tom. 1er. , §. 358 ) , 

AO: AI: : NO : HI (p). 

Dans les proportions (#) et (>) les deux ter- 
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mes du premier rapport étant identiques, nous 
obtenons (Tom. II, §. i ), ’ ” * 

OP:IK :: NO : HI (*). 

A joutant aux quatre rapports (ç) le rapport 
OP : IK qui leur est égal , on trouve ces cinq 
rapports égaux ; ; . . 

DL : BF :: LM : FG :: MN : GH :: NO : HI :: OP : IK. (r). 

Enfin , PE étant parallèle à KG , les angles 
APE, AKC sont égaux comme internes-externes 
(Tom. II, §. 5a4), de mégie que AEP, ACK. 
Donc les deux triangles APE , AKC sont sem- 
blables , et fournissent la proportion 

AP: AK: : PE : KG (œ). 

• f • 

Mais les triangles AOP, AIK donnent la pm- 
portio't\ 

OP : IK : : AP : AK (x) , ' 
ou (Tome 1er., §. 358), 

AP: AK : :OP: IK (a). 

( 

Dans les proportions (?) et (i) les deux 
termes du premier rapport étant identiques, 
nous tirons (Tome II , i ) , 

PE : KG : : OP :1K .(»), 


f 
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Ajoutant aux cinq rapports (t) le rapport 
PE : KC qui leur est égal , j’obtiens ces six 
rapports égaux , 

DL : BF :: LM : FG :: MN : GH NO : HI t: OP : IK :: PE : K.C (a). 

Ce qu'il fallait démontrer , 

37 . Corollaire. Si dans un triangleon mène 
entre les deux côtés de l’angle vertical une 
parallèle à la base , que F on divise cette base en 
un nombre quelconque de parties égales , et 
que du sommet on conduise des droites h chaque 
point de division , ces droites partageront la 
parallèle à la base en parties égales. 

Car, d’après la proposition du §. 36, les 
parties de la base seraient les conséquens d’un 
certain nombre de rapports égaux , tandis que 
celles de la parallèle en seraient les antécédens ; 
or , les coDséquens étant égaux , il faut nécessai- 
rement que les antécédens le soient aussi. 

38. Les périmètÿps de deux triangles sem- 
blables sont entre eux comme leurs côtés ho- 
mologues. 


Si dans un triangle on 
mène entre les deux 
côtés de Tangle vertical 
une parallèle à la base, 
que Ton divise cette base 
en un nombre quelcon- 
que de parties égales, 
et que du sommet on* 
conduise des droites à 
chaque point de division, 
comment ces droites par- 
tageront-ell|s la paral- 
lèle à la base ? 


Comment soûl entre 
eux le* périmètres de 
deux triangles sembla- 
bles ? 



nous supposerons semblables. Soient les côtés 
homologues AB et DE, BC et EF, AC et DF. 


byGoogl 
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Je dis que nous aurons cette proportion : 

AB+BC+AC : DE+EF+DF : ; AB : DE, 

ou : : BC : EF , 
ou : : AG : DF # 

Les triangles ABC , DEF étant semblables , 
donnent (§. 3 i) ces trois rapports égaux : 

AB : DE : : BC : EF: : AC : DF («). 


Donc (Tome 1er. } g. 379 ^ 


AB + BC+AC : DE+EF+DF : : AB : DE, 
, ou : : BC : EF, 

. • ou : : AC : DF. 


Ce qu’il fallait démontrer. 


Lorsque |kn considère 
deux triantes qui ont 
tm angle égal , quels sout 
les termes du second 
rapport d'une propor- 
tion dont les termes du 
premier rapport sont les 
surfaces de ces deux 
triangles ? 


3 g. Les surfaces de deux triangles qui ont un 
angle égal sont entr elles comme les produits 
des côtés de l’angle égal. 

Soient (fig. 96) les triangles ABC , ADE qui 
ont l’angle commun A , je dis que nous avons 
Surf. ABC : surf. ADE : : ABx AC : AD xAE. 


En effet, tirons BE. Les triangles AEB, AED 
ont tous deux leur sommet en E, et leurs bases 
AB, AD sont sur la même ligne droite. Donc ils 
ont même hauteur , et sont par consc'quent en- 
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tr’eux comme leurs bases (§. 7), c’est-à-dire 
que nous avons , • 

Surf. AEB : surf. AED : : AB : AD («). 

Les triangles ABC , ABE ont l’un et l’autre 
leur sommet en B (1) , et leurs bases AC, AE 
sont sur la même ligne droite. Donc ils ont 
même hauteur, et sont par conséquent entr’eux 
comme leurs bases ( §. 7 ). Nous avons donc 

Surf. ABC : surf. ABE : : AC : AE (p). 

f 

Multipliant ces deux proportions par ordre, 
ce qui (Tom. 1er., g. 384 ) donne quatre pro- 
duits en proportion , il en résulte 

Surf. AEB x surf. ABC : surf. AED x surf. ABE : : AB x AC : AD x AE 

Mais les facteurs AEB , ABE des termes du 
premier rapport sont identiques. Donc on peut 
diviser chaque terme du premier rapport par 
ce facteur commun, ce qui (Tom. 1 er., g. 371) 

( 1 ) tes jeunes gens inattentifs ont peut-être besoin 
que je leur répète ici que l’on est toujours maître de 
prendre pour sommet d’un triangle, l’un quelconque de 
ses angles, et que par conséquent chaque angle d’un 
même triangle peut être tour-à-tour pris pour le som- 
met (Je ce triangle. Il en est de même de la base, puis- 
que l’on nomme ainsi le côté qui est opposé au sommet. 
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ne détruit pas la proportion, et l’on obtient ainsi 
0 cette nouvelle proportion : 

Surf. ABC : surf. AED : : AB x AC : AD ^AE (<T). 

Ce qu'il fallait démontrer. 

Quel» sont les deux 4°- Les surfaites de deux triangles sembla- 
proportion dont les deux blés sont eiitr elles comme les carres des cotes 
C homologues. ■ * 

semblables ? . . 


H 

K «* 

■ Soit (fig. 97 ) lajligne 1K parallèle à GH, 

Les triangles FGH, FIK, étant par-là sembla- 
bles , je dis que l'on aura 

Sort. FGH : surf. FIK :: GH : ItT:: Ht : FK:: F G*: Fl! 

Car l’angle FGH étant égal à l’angle FIK,. 
l’on a ( §. 3 q ) cette proportion : 

Surf. FGH : surf. FIK : : FG x GH t : FI x IK. 

Mais puisque les triangles FGH , FIK sont 
semblables ,?nous avons aussi ( §. 3i ) , 

FG : FI : :GH:IK(JS). 

Multipliant les deux rapports delà proportion 
(|3) par le rapport CH : IK , ce qui (Tom.Ier., 
§. 3C>9), ne détruit pas la proportion, puisque 
la raison reste la même , j’obtiens 

' 1 . ' \ 

FG x GH : FI x IK : : GH*: JK (y). 

Or , nous avons vu par la proportion (a) que 

t - 

« 

f 
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le rapport FG x GH : FI x IK est égal au rapport 
surf. FGH : surf. F1K. Substituant donc ce der- 
nier rapport au premier rapport de la propor- 
tion (y) , il en résulte : 

»\ Surf. FGH : surf. FIK : :-GH :7 k (J). 

Les triangles semblables FGH , F1K , dont 
l’angle FHG est égal à l’angle FKI donnent 
aussi (§. 39 ) : 

Surf. FGH : surf. FIK :: GH x FH : IK x FR ( 1 ). 

Mais les triangles FGH , FIK , étant sembla- 
bles, on obtient (§. 3i). 

GII : IK : : FH : FK (£). 

Multipliant le3 deux rapport; de la propor- 
tion (ç) p»r le rapport FH : FK, ce qui (T. I er ., 
§• 3(>g ) ne détruit pas la proportion, puisque 
la raison reste la même , il en résulte , 

v. . S 

GH x FII : IK x FK : : FÏÏ : FK (»). 

Dans la proportion (t) le rapport GIIxFH : 
IKxFK est égal au rapport surf. FGH : surf. 
FIK. Substituant donc ce dernier rapport au 
premier rapport de la proportion ( r , ) , j’obtiens 

Surf. FGH : surf. FIK : : FH : FK (#). 

« — 1 S • 

Ainsi le rapport FH : FK est égal à chacun 
.des rapports de la proportion (£). Donc 

a*. Surf. FGH : surf. FIK : : GH : FlT: : FH : FK (,). 

Les triangles semblables FGH, FIK, dont 
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H 

l’angle F est commun, donnent encore (§. 3 g) : 

Surf. FGH : surf. FIK :: FH x FG : FK x FI (*). * 

Mais les triangles FGIl , FIK sont sembla- 
bles; donc ( §. 3i ) 

FH : FK : : FG : FI (l). 

Multipliant les deux rapports de la propor- 
tion ( i ) par le rapport FG : FI, ce qui ( T. Ier.^ 4 
S. 36 g) ne dét^it pas la proportion , puisque 
la raison reste la même, je trouve • 

FHxFG : FKxFI : : FG : Fl* (f*). ‘ 

a a 

Le rapport FG : FI est donc égal à chacun 
des trois rapports de («). Donc enfin 

3". Surf. FGH : surf. FIK : : GH : IK : : FH : FK : : FG 7ŸÎ („). 

Ce qu’il fallait démontrer. 

Dequelstrianglegdeux 4 t. Deiuc polygones semblables sont compo— 
^r:;m p r> laWc3 s ^ s d’un même nombre de triangles semblables 
chacun à chacun et disposés de la même ma- 
nière. 

* Soient (fig. 98 et 99) les polygones ABCDEF 

et A B'C'D'E'F dont les angles désignés par 
la même lettre sont supposés égaux et leurs 
côtés proportionnels. 
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En menant dans ces deux figures d’un même 
angle A et A' des diagonales aux autres angles, 
on forme quatre triangles dans chacune, savoir : 

AFE, A'F'E' 

AED, A'E'D' 

ADC, A'D'C' 

ACB, A'C'B'. 

Or, je dis que les triangles désignés par les 
mêmes lettres sont semblables. 

En effet, puisque par hypothèse l’angle AFE 
est égal à l’angle A'F'E', et que les côtés AF, FE 
de l’angle F sont proportionnels aux côtés A'F', 
F'E' de f angle F' comme étant homologues, il 
s’ensuit (§. 33) que 

> ... * 

10 . Les triangles AFE, A'F'E' sont sembla- 
bles. 

Ensuite, puisque l’angle FEA, opposé au côté 
AF , est égal à l’angle F E'A' opposé au côté A'F' 
homologue de AF, et que l’angle total FED est 
égal à l’angle total FED' son homologue , si de 
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que de l’angle total F'E'D' on retranche l’angle 
F'E'A' , les restes AED, A'E'D' seront égaux 
• (Tom. II, §. 7 ). Les triangles AED, A’E'D' 
ont donc un angle égal compris entre côtés 
proportionnels; donc (§. 33) 

a°. Les triangles AED, A'E'D' sont sembla- 
bles. 

t 

Maintenant, puisque l'angle EDA, opposé au 
côté AE, est égal à l’angle E'D'A' opposé au côté 
A'E', homologue de AE, et que l’angle total 
EDC est égal à l’angle total E'D'C' son homo- 
logue , si de l’angle total EDC on retranche 
l’angle EDA , et que de l’angle total E'D'C' on 
retranche l’angle E'D'A', les restes ADC , A'D'C' 
seront égaux ( Tom. II , S* 7 )• Les triangles ADC, 
• A'D'C' ont donc, un angle égal compris entre 
côtés proportionnels ; donc (§. 33) 

3°. Les triangles ADC , A'D'C' sont sem- 
». blables. * 
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Enfin , puisque l’anglè DCA , opposé aucôté 
AD, est égal à l’angle D'C'A' opposé au côté 
A D homologue de ÀF , et que l’angle total 
DCB ést égal à l’angle total D C B’ son homo- 
logue» si de l’angle total DCB on retranche l’an- 
’ gle DCA , et que de l’angle total D'C'B' on re- 
tranche l’angle D'C'A' , les restes ACB , A'C'B' 
seront égaux (Tom. II, §. 7). Les triangles ACB, 

A B'C' ont donc un angle' égal compris entre 
côtés proportionnels ; donc (§. 33) 

4 °* Les triangles ACB, ABC’ sont semblables. f 
Ce qu’il fallait démontrer. . ^ 

4 2 . Réciproquement , si deux polygones sont Quelle est propriété 
composés d’un même nombre de triangles sem- J'sl^à’un'S^ ZZ 
blables et disposés de la même manière , ces trlan s leï scm ' 

■ deux polygones sont semblables. 

Soient (fig. 98 et 99) les polygones ABCDEF 
et AB'C'D'E'F'. ’ 1 * . ^ ' s • . 

Je dis que si l’on a 

angle F *= angle F' (x) t 

angl.FEA =angl. F'E'A' (p),- • \ 

angl. AED — angl. A'E'D’ ( 7 ) , , 
angl. EDA = angl. E'D'A' (^), 

V ; angl. ADC = angl. A'D'C'(«),' - 
^ngl. DCA » angl. 'D'C'A' (£„ . ' - 

angl. ACB = angl. A'C'B' („), 
angl. B = angl. B'(»), 

les triangles AFE, A'F'E' , AED, A'E'D', 

ADC , A D C' , ACB , A'C'B', seront semblables 
chacun à chacun , puisqu’ils auront ainsi deux 

4 - 
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angles égaux chacun à chacun , et qu'alors le 
troisième est nécessairement égal au troisième. 

Il s’agit donc de prouver que les angles des 
deux polygones , abstraction faite des angles 
auxquels donnent lieu les diagonales, sont égaux 
chacun à chacun ; car il est déjà prouvé que les 
côtés homologues sont proportionnels par l’hy- 
pothèse des triangles semblables. 7 

Or , nous avons par l’équation («) , 

i°. Angle F == angle F' («\ 

Ajoutant membre à membre des équations (/3) 
et (y), ce qui (Tom. II, §. 4) ne détruit pas 
l’égalité , on obtient , 

30 . Angle FED = angle F'E'D' (*). 

Ajoutant membre à membre des équations (<?) 
et (t) , ou trouve , 
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Ajoutant membre à membre des équations ({) 
et (») , il en résulte , 

v . . . i .• 

1 4 ^- Angle DCB =* angle D'C'B' (f*). , ;* 

Enfin , par l’équation (e) on a , • 

* . ■ „ • 

5 °. angle B = angle B' (v). 

Ce çu’il fallait démontrer * ç 

43. périmètres de deux polygones sent- Quel» sont 1ns J. ns 

j , , , derniers termes d'une 

blables sont enlr eux comme leurs cotes homo~ j,mpî>rtion dont les deux 

, j , . 1 . . 1 première termes sont les 

logues , c est-a-dire que les penmetres sont tes pc, imètres de deux j>,>- 
deux termes du premier rapport (furie propor - ' 

tion dont les termes du second rapport sont deux 

côtes homologues quelconques des pcljrgones. 

. ' , * ' ' ' ',•>,* - * . 

Soient (fig. 98 et 99) les polygones ABCDEF, 

A'B'C'D'ET' que nous supposons semblables , 
c est - à - dire que les côtés représentés par les 
mêmes lettres dans les deux figures sont propor- 
tionnels , et comprennent des angles égaux cha- 
cun à chacun Je dis que l’on a 


Périm. ABCDEF : périm. A’B'C’D'E'F' 


AB 

BC 

CD 

DE 

EF 

AF 


A'B' 

B'C' 

CD' 

DE' 

E’F' 

A'F' 


Car , puisque par hypothèse ces deux poly- 
gones sont semblables , il s’ensuit (§. 26) que 
l’on a cette suite de rapports égaux , 

AB : A’B’ : : BC : B’C' ^ : CD ; C D' : v DE v D E' : : EF : E'F' : : AF : A’F . 

> '••••** * 1 * • » ■ r . *. * v.' •. 1 * 

4 - 
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Donc ( Tom. I er . , §. 379 ) , 


AB+BC+CD+DE+EF+AF : A’B'+B'C'+CD'+D'E'+E'F'+A'F' 


Ce qu’il fallait démontrer. 


AB 

BC 

CD 

DE 

EF 

AF 


A'B' 
B'Ç 
C’D' 
DE' 
: E’F' 

: A 'F' 


Quel» (ont 1 m dem 44* Les surfaces de deux polygones sembla- 
pr^ô*\îonAont*ies deux blés sont enté elles comme les carrés des côtés 

53S? 2TC.T& tmaogm,. -■ 

gon»« «emblablM ? ( 



Soient (fig. 98 et 99) les polygones semblables 
ABCDEF; A'B'C'D'E'F' , dont les côtés et les 
angles homologues sont désignés par les mêmes 
lettres ; ces polygones auront un même nombre 
de triangles semblables chacun à chacun et 
disposés de la même maniéré ( §• 4 1 )• aura 

donc (S* 4°) : 

Surf. ABC : surf. A'B'C' : ; AC* Â/Ç («). 



Surf, AGD : surf. À'C'D' : : 




AC : A'C' (J 3 ,\ 
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Les termes du second rapport des proportions 
(a) et ( p ) étant identiques , il en résulte (Tom. Il, 
§• 0 , . 

Surf. ABC : surf. a"'B'C' : : surf. ACD : Stitf. A'C'D' (y). 

• s 

On aura donc aussi (§> 4° ) (■ 1 

Surf. ACD : surf. A'C'D' : : Ad‘: AD' (<r), 
Surf. ADE : surf. A’D'E' : : AD : A D' (*). 
Les termes du second rapport des |*ropor- 
tions (/) et (t) étant identiques , j’obtiens ( T. II, 

S- 0, 

Surf. ACD : surf. A'C'D' : : surf. ADE • Serf. À'D'E' (ï). 

\ , r . 

Mais le rapport surf. ADE : surf. A'D'E' étant 
égal au rapport surf. ACD : surf. A'C'D' qui est 
identique avec le secoud rapport de (y}, on peut 
ajouter ce rapport à (y) ; l’on a donc 

Surf. ABC : surf. A'B'C’ ! :surf. ACD : surf. A'C'D' ( 

: : surf. A'DE : surf. A£)'E'“ ” 

On aura enfin (§. 4°) 

Surf. ADE : surf. A'D'E' : : AË\ ÂË' (fl), 

Surf. AEF : surf. A'E'F' : :XË‘: AL («). 

Les termes du second rapport des propor- 
tions (e) et («) étant identiques, je conclus (T. Il, 

§• 0 = 

-V —I . 

Surf. ADE : surf. A'D'E' : : surf. AEF : surf. A'E'F' (*). 

Mais le rapport surf. AEF : surf. A'E'F' étant 
égal au rapport surf. ADE : surf. A'D’E' qui est 
identique avec le troisième rapport de (»), on 


( • / ' 
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' . ‘ , | ■/ 1 ' 

peut ajouter ce rapport à („) ; l’on obtient donc * 

Surf. ABC : surf. A'B'C,' * : surf. ACD : turf. A'C'D"’ V 

: surf. ADE : surf. A'D'E' [ (X). 

• : : surf. AEF : sùrf. A'JE'F' • ) 

• ' • . ; . _i 

Donc (Tom. J«r. , §. 379), 

( Surt ABC -r êùrt. ACD -+- turf. ADE 4- turf. AEF : 

i Suif. A’B’Ç'-fcturf. A'C'D 1 + >ur£ A'D’E 1 +iucf A'E'F' : r >urf. ABC : turf A'B'C 1 ' 

: surf. ACD : turf. A'C'D' < ( V 
:rsurf. ADE: surf. A'D'E' 

: tnrf. AEF : tui t A’E'F' 

r Mais l’bn a ■ V ' 

Surf. ABC + surf. ACD + surf. ADE + surf. AEF = surf. ABCDEF (v). 

. L’on a aussi .‘ -.y. 

Surf. A'B'C' + surf. AW + surt A'D’E'+surf. A'E'F' = surf. ABCDEF' (ç). 

De là résulte ' 

Surf. ABCDEF : surf. A'B'C'D'E'F' : : surf. ABC : surf. A B C' ) 

; : : surf. ACD : surf. A'C'D' ( , v 

: : surf. ADE r surf. A'D'E' ? 

; surt. AEF : surf. A'E'F' ) 
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Mais, par le §. 4<> , on P eut substituer 
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Aux rapports 


. r 

! surf. 

ABC. 

surf, 

abc: ’ 



ab* 

AV 

■ 


/ 

* 

1 

BC 

B'C’ 

\ surf. 

ACD 

surf. 

ACD' 

) les rapports ( 

u » 

18 

CD' 

1 surf. 

ADE 

: surf. 

ADE' 

.. . • •' 1 

DE 

DE' 

I surf. 

AJEF 

surf. 

A'E'F' 


bf* 

E'F' 

l 



. 

f V 

AF 

A'F' 


Donc enfin , 

■ > ' ' : , v ' 

Surf. ABC DEF : surf; ÀTTC'DTF' 


AB* : A B' 
BC* : B'C' 
CD : CÎ)' 
DE* : PT8' 

ÊF* : Êî' 

AF* ; AT. 


( - “ . • 

Ce quil fallait démontrer. 

\ _ -, 

a5. Corollaire. Donc les surfaces de deux Q<*k «ont les <w 

“ >111 derniers tfrinw d’une 

polygones semblables sont entr elles comme les proportion dont i«»dcnx 

' ** ® . • • premier» »o»t les sur- 

carrés des diagonales cjm joignent deux angles faces de deux polygone* 

) « » 7 ' • semblables ? 

égaux chacun a chacun . 

40 . Deux polygones réguliers d" un même Quelle <»i 1 » propriété 

. - . . . , . ~ » 1 1 1 / \ Ae d *" ï P‘> 1 yK°" f * r *f' u ' 

nombre de cotés sont des figures semblables ^1 J. üerj d’un même nombre 

, ' De cotée ? ' » 

Car un polygone contient autant de fois deux 
angles droits qu’il y a‘ de côtés dans ce polygone 
moins deux (Toin. II, §. 53g). Donc , les 

(i) Oo appelle polygone régulier celui Jout les côtés QuV ntend ofi pav po- 


et les angles sont égaux, 


lygone régulier ? 
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tlcux polygones proposés contiennent le même 
nombre d angles droits, et par conséquent d’an- 
gles égaux ; et comme chaque polygone est sup- 
posé avoir les angles égaux, il s’ensuit : 

i°. Que les angles de l’un sont égaux aux 
angles dè l’autre. - 

Ensuite, puisque chacun des deux polygones 
est supposé avoir les côtés égaux , les côtés de 
l’un formeront les autécédens , et les côtés de 
l’autre les conséqucns d’une suite de rapports 
identiques. 

Donc 

a®. Les cotes homologues des deux polygones 
sont proportionnels (i). 

Ce qu’il fallait démontrer . 

Quels sont les deux [ÿ- Corollaire. Les surfaces de deux cer - 

etc* tu 1er fi termes dune 

) roportion dom le* deux clés d un rayon quelconque sont enlr elles 

jueuiiers sont les sur- ' * • ‘ * 

laces de deux cercles 

tiun rayon quelconque ? .(1) On sent bien qu’ici les côtés homologues peuvent 

être des côtés quelconques, puisqu’ils sont tous égaux, 
dans chaque figure. 
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10 . Comme les carrés de leurs diamètres ; 
2 °. Comme les carrés de leurs rayons : 

3°. Comme les carrés des cordes cTun même 
nombre de degrés ; 

4°. Comme les carrés des hrcs d’un même 
nombre de degrés ; 

5°. Comme les carrés de leurs circonférences. 



En effet , soient (ïig. ioo et lot) les cercles 
ABCDEFGIIIKLMet A'B'C'D'E'F'G II IK'L'M' 

dont les centres sont O et O', et soient menés 
les diamètres A0G,A'0'G\ Partageons ensuite 
chaque demi-circonférence en deçà et en delà 
de ces diamètres, en six parties égales. Chaque 
circonférence sera ainsi partagée en douze arcs 
égaux, et leurs cordes seront les côtés d’un duo- 
décagone (i) régulier. 

Dans le polygone de la figure loo conduisons 
d’un même point A des diagonales à tons les 
angles pour former autant de triangles qu’il y 
a de côtés dans le polygone, moins deux, c’csl- 
à-dire pour former dix triangles. 

• , . 

(i) Duodécagonc, un polygone de datue eûtes, vient 
des trois mots -grecs duo, deux, déca, dix, et gonc , 
angle ; car il y a toujours autant d’angks que de eûtes. 
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Dans le polygone de h figure toi conduisons 
également d’un même point A' des diagonales 
1 à tous les a.q^les pour former le même nombre 

de triangles. 

^ Nous aurons (§. 46 ), 

Surf. ABCDEFGHIKLM : surf. A'B'C'D'E'F'G'HTK’L'M' : : AG: À'G'\«). 

Or , AG , A'G' sent les diamètres des deux 
cercles proposes. 

BivisanVpar quatre les deux termes du se- 
cond rapport, ce-qui (Tora. l«r., §. 371) ne 
détruit pas la proportion , ou obtient : 

Surf. ABGDEFGHIKLM ‘surf. A'B'C'D'ET'G'H^'KX , M , :: 1/4ÂG : Ï/^Ag ’qs). 

Or , la moitié de AG est le rayon du cercle 
• de la fig. 100, dont AG est le diamètre. La 

moitié de A'G' est pareillement le rayon du 
cercle de la figure 101 dont A'G' est le dia-. 

mètre. Donc i /4 AG = R , et 1/4 A'G'= R', eu 
représentant le rayon par R etR'(Tom. Il, 

§. i53 ). 

• * r 

• • 

Nous aurons au*i (§. 46 ), 

Surf. ABCDEFGRIK.LM : surf. A'B'C'D'E'F'G'HTK'L'M' : : F(f: FG ty- 
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Or, FG est une des douze cordes égalés de 
la circonférence de la figure 100 , et I 4 G est 
une des douze cordes égales de la circonférence 
de la figure 101. 

Si nous considérons maintenant qu*un arc 
et qu’une corde, quelque petits qu’ils soient, 
peuvent se partager en deux par la pensée , et 
que cette fiisseclion peut se continuer à l’infini, 
il ne sera pas difficile xl’imagincr qu’un cercle 
peut être envisagé comme un polygone régulier, 
dont les côtés sont infiniment petits , 6 t rre dif- 
fèrent’ du point que d’une quantité aussi petite 
que l’on veut. 11 .est facile aussi de sentir que 
la bisseclion étant poussée à l’infini , l’arc et 
la corde ne différeront d’aucune quantité assi- 
gnable. 

Donc , le carpe d’un arc de cercle pourra 
toujours être substitué au carré de sa corde , 
et vice versa , lorsqu'on comparera cet arc 
ou cette corde à l’arc ou la corde d’iin même 

~ r. * > • > • ' / 

nombre de degrés d’un autre cercle («). 

' ^ • 

Donc il est bien vrai que les surfaces de deux 
cercles d’un rayon quelconque sont entr’elles 

i°. Comme les carrés de leurs diamètres j 

S 

•• ; . 7 ; . • . 

20, Comme les carrés de leurs rayons ; 

3 °; Comme les carrés des cordes d’un même 

nombre de degrés ; . 

/ • 

4 °. Comme les carrés des arcs d’un même 

nombre de degrés ; 
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5®. Comme les carrés de -leurs circonférences. 
Ce quil fallait démontrer. 

^ 8. Corollaire 1er. Puisque les cercles peuvent 
Quels sont les deux être considérés comme des polygones réguliers 

derniers termes d’une viii j» . , 4 , *1 ° ^ 

proportion dont les deux S0ip.bla.blCS d UD DOUlbi G 11)1101 de CÔtCS 9 il ^en- 
premiers sont les circon- ^ *. /A /0\ I * /W , , 

férences de deux cer- 31111 (S* J que les circonférences de deux 
cle ’ ? cercles qui sont alors de véritables périmètres 

de polygones sont entr elles , 

i °. Comme les diamètres 
a®. Comme les rayons 
3°. Comme les cordes d’un\ 
même nombre de\degrés 
4 °- Comme les arcs d’un ' 
même nombre de degrés 

Que sont les arcs sera- Corollaire II. Donc les arcs semblables de 

blables de dqux cercles , , . , . 

c'est-à-dire les arcs qui deux cercles } c est-a-dire les arcs qui ont un 

mit un mime nombre de . 7 , , , 

degrés, par rapport aux même nombre de degres , sont entr eux comme 

rayon, de ces depx cer- fa ^ Cero fa t - 

Qûe sont les secteurs Corollaire III. Donc les secteurs semblables 
deuX oorcîes, c’est-à-dire les secteurs qui 

de^a^ri'ûu Fn P ^ n m,m- « a PP uient W des arcs dun même nombre de 
bre de degrés , par r.p- degrés , sont entr eux comme les carrés de leurs 

port aux carrés de rayons p » 

de ces deux cercles? rayons. 


des deux cercles . 


Ce quelle grandeur est 
la surface d’un polygone 
régulier construit sur 
l'hypoténuse d’tfn triau- 
gle rectangle relatire- 
■ ucul aux surfaces de 
deux polygones réguliers 
construits sur les deux 
côtés de l’angle droit ? 


49- La surface d’un polygone régulier cons- 
truit sur l’hypoténuse d’un triangle rectangle 
est égale à la somme des surfaces de deux autres 
polygones réguliers ( d’un même nombre de 
côtés) construits sur les deux côtés de l’angle 
droit. 
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Soit ( fig, 103) le triangle ABC rectangle en 
B , et construisons sur l’hypoténuse \C le po- 
lygone régulier ABCDEF de la figure 1 o 3 , sur 
le côté AB le polygone régulier A'B'C'D'E'F' de 
la figure io 4 , et sur le côté BC le polygone 
régulier A"B’'C"f) , 'E”F"’ d e l a fig. ï 0 5 . Je dis 
que nous aurons, 

ABCDEF = A'B'C'D'E'F' + À"B"'C"D'’E , ’F". 
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G» 



Car , puisque (Tç>m. II f §. 5 Ga) le carre de 
l’hypoténuse est égal à la somme des carrés cons- 
truits sur les deux côtés de 1 angle droit , nous 
aVons ( fig. 102) , 

Âc = âb + 5c («). 

Mais celte proposition ne cesserait pas d'étre 
vraie si les deux côtés de l’angle droit étaient 
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égaui. Supposons donc pour un instant qu’ils 
soient égaux, et que nous ayons AB ='BC ; nous 
obtiendrons ainsi , , 

. I ‘ ' ' 

ÀC = aAB* 


Le rapport du carré de l’hypoténuse à celui 
du carré d’un des deux côtés égaux de f angle 

droit est donc comme a est à un. 

, . ■ ; ■» 

Or, nous avons vu 44) que ^ es surfaces de 
deux polygones semblables sont entr elles comme 
les carrés des côtés homologues ; et Comme, dans 
notre hypothèse, les côtés homologues sont ^hy- 
poténuse et un des côtés égaux de l’angle droit , 
il s’ensuit que la raison des carrés des côtés ho- 
mologues est deux. Donc , dans une proportion 
dont les deux premiers termes sont les surfaces 
de deux polygones réguliers semblables, cons- 
truits l’un sur l’hypoténuse , l’autre sur l’un des 
deux côtés égaux de l’angle dhfit , et dont les 
deux derniers termes sont les carrés de ces côtés, 
la raison est deux. 


Donc , la surface (T un polygone régulier _ „ 

J ^ r JB 6 Quelle est la grandeur 

construit sur l hypoténuse a, un triangle rectan- do 1» surface d’on poiy- 

... j i t j i f « 8 one «gulier construit 

gle est égalé au double de la surface a un po- sur l’hypoténuse d’un 

lygone régulier , construit sur l’un des deux 

côtés égaux de l’angle droit (f). ‘ ÏÆ.5Ï 


# ' Jeux cotés égaux de l’an- 

Donc enfin un polygone régulier construit sur gle “ 
l’hypoténuse d’uu triangle rectangle est égal à 
la somme de deux autres polygones réguliers 


« 
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d’un même nombre de côtés construits sur les 
deux côtés de l'angle droit. 

Ce qu’il fallait démontrer. 

Si de l’angle droit 5 o. Si de l'angle droit d’un triangle rectangle 

d un triangle rectangle ° no 

on a (misse une perpen- on abaisse une perpendiculaire sur U hypoténuse, 

dicuUire sur l'hypolé» J ' 

nnse, quelles sont les trois jo. Chaque triangle partiel sera équianele 

circonstances auxquelles . ' ° • * O 

on donne lieu ? au triangle total y et par conséquent les trois 

triangles seront semblables ; 

a 0 . Chaque côté de l’ angle droit sera moyen 
proportionnel entre V hypoténuse et la section 
adjacente de h hypoténuse ; . 

3°. La perpendiculaire sera moyenne pro- 
portionnelle entre les deux sections de Vhy- 
poténuse. P* 


A 



Soit (fig. 106) le triangle ABC rectangle en 
A. Soit AD perpendiculaire sur l’hypoténuse BC. 
Je dis : 

io. Que le triangle partiel ABD est équiangle 
au triangle total ABC ■ 

Car l’angle B est oommun , et l’angle droit 
BD A est égal à l’angle droit BAC : donc le troi- 
sième angle BAD est égal au troisième angle 
ACB. 
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' ' # ' ‘ - t ‘ 

Les côtés homologues ou apposés aux angles 
égaux, .sont : • .V .. . 

. ' ' f AB BC 

Triangle partiel ABO J AD Triangle total ABC AC ' 

BD . v . -. i . .... . AB 

• ’ * . 

Le triangle partiel ADC est de même éqqiangle 
au triangle total ABC. 

Car l’angle G est commun , et l’angle droit * • 

ADC est égal à l’angle droit BAC : donc le troi- 
sième angle CAD est égal au troisième angle 
ABC;. ' ‘ 

Les côtés homologues ou opposés aux angles 
égaux, sont : • - * 

Triangle partiel ADC j AD ..... Triangle total ABC ] AB 

( cd . : ac 

Le triangle partiel ABD est aussi équian£le 
au triangle partiel ADC* * 

«Car l’angle droit BD A est égal à l’angle droit 
ADC, et nous avons vu ci-dessus que l’angle 
ABC est égal à l’angle CAD , et que l’angle B AD 
est égal à l’angle ACB. , • •■*. 

Les "côtés homologues o« opposés aux angles 
égaux, sonf î- ' • •• 

AB...... C AC • 

AD. ^ ; .vV CD w. 

BD.:... AD 

Jè dis : - " ' 

2°. Qne l’on a ces proportions 3 

BC i AB : : AB : BD (*), -‘ . 

• BC : AG: : AC : CD (.). Z < 

Ton. in. 5 


(’> 


(?)- 
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' t 


:n* 


f'n 


> ■ j n \ ‘ i / 



■ ■ ■ • • j: >' 

Car la proportion (f) est fournie par les côtes 
* homologues des accolades ( a ) , et la*proportion 

(,) cst^déduitc des côtés homologues des acco- 
' ladès (,^)V ' '■ ' !Î V. 

Je dis : 

" * J > t* ' ‘ I . ’-î'-'î ^ . 

. 3 °. Que l’on obtient celte proportion , 

BD:AD: : Ab: CD (.). * . 

Car la proportion (e) résulte des côtés homo- 
logues des accolades (y). 

Ce qu’il fallait démontrer. • 

• . ' v ■ 

Si' deux sécantes d’un 5 i. Si deux sécantes d’un cefcle se ren- 

ccrclc se rencontrent , • » , 

hors de ce cercle , à quoi contrent hors -de ce cercle , le produit d UltC 

est égal le -produit d’une , . , . , . , , 

sécante entière par »a sécante entière par sa partie extérieure est égal 
au produit de l’autre sécante entière par sa 
partie extérieure. . ‘ . * 

• * • ' — j • • 

Soient (tig. 1 07 ) les sécantes AB, AC. Je dis 
que l’on aura , * 

» * AB * AD = AC * AE (*)• 

... t ■ 

En effet , lirons BE et DC. Les triangles ABJE, 
ADC ont l’angle commun À. L’angle ABE s’ap- 
puie sur le 'même arc DE que l’angle ACD ; 
donc ils ont tous Ôeûx pbur mesure la moitié de 
l’arc DE (Tom. Il, 699). Donc ces deux 


partie cxtérieaue? 
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angles sont égaux , et par conséquent les déujt 
triangles ont deux angles égaux chacun à cha- 
cun; donc ils sdtat équiangles. 

•Les côtes homologues des deux triangles sont 
donc ‘ 


Côtés du triangle ABE 


BE 


BE j 

AE 

Côtés du triangle ADC 

AD 

AH 

ÂC ) 


De là résulté celle proportion : 

^B:.AC i : AE ,: AD (7), 

Donc AB x AD — AG x AE ,(<î)i . f < 

Ce qu'il fallait démontrer. * * 

ta proportion ( 7 ) signifie aussi que les sé- 
cantes entières sont tics deux premiers, termes 
d’une proportion . dont les deux derniers sont 
les parties extérieures des sécantes , , niais dont 
le second antécédent est la partie extérieure du 
.premier conséquent if). • 

5 -2. Si deux cordes se coupent dans un cer- 
cle , les deux sections de Curie , prises comme 
facteurs , donnent le même produit que les deux 
sections de l’autre." •* . . 


OS)- 


Si (leux sécante* d'un 
cercle se rencontrent 
hors de ce cercle , et 
que Us deurf premiers 
termes d'une proporliojv 
soient les .sécantes en- 
tières , quels seront les 
deux derniers termes de 
cette ptoportion ? 


.Si deux cordes se 
cmtpent dans un cercle , 
à qttfLseiâ égal le pro- 
duit de? deux sections 
de l’une d'entre elles ? 
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; Soient (fig. »c>8) lés deux cordes AB, CD. 

• ' . . Je di& qué lVn 9 

AE x BÈ = CE x DE («). 

Cai‘ tirons AC et BD. Les triangles ACÊ , 
• ’ BED ont les angles AEC , BED, égaux comme 

-opposés au sommet ( Tom'^ II, §. 5 i 5 j. L’angle 
ACD s’appuie sur le même arc ÀD , que l'angle 
ABD. Donc ils ont tous deux pour mesure la 
moitié de l’arc AD ('ï’om. Il, §. 599). Donc 
ces deux angles sont égaüx, et par 'conséquent 
, , les deiujc triangles ont deux angles égaux chacun 
à chacun ; donc ils sont équiangles. 

* Les côtés homologues des deux triangles Sont 

donc: • . 

, ' * ( AG ] fc BD ) 

Côtés du triangle ÂCE AE Côtés du. triangle BED DE J (j3). 

De là cette proportion, 

. AE : DE : : CE : BE (7). • 

. • * •’ Donc AE x BE = CE‘x DE f. 

Ce qu’il fallait démontrer , 
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La proportion (7) signifie aussi que les parties Comment forme-t-on 

, . • une proportion ütcc le» 

de deux cordes qiu se coupent dans un cercle qtuire partie» de deux 
sont réciproquement proportionnelles («). * a»n» noaérclT? wupc,lt 

53. Si une tangente et une sécante d’un Si tme tangente et une 

. . 1 • j 1 • . aécanle d’un cercle se 

cercle se ivncontrent , le carre de la tangente rencontrent, à quoi est 
est égal au produit de la sécante entière par sa c * rrf • d ’ lan ’ 
partie extérieure., . •• 


Soient ( fig, 109) la gécante AB et la tangente 
AG. Je dis que l’on aura 

Âc’= AB x AD («). 

En efle|, tirons BC etCD. Les.triangles ABC, 
ACD ont l’angle commun A> L’angle ACD tlu 
triangle ACD a pour mesure la moitié de l’arc 
CD (Tom. II, §■. 598). L’angle ABC du triangle 
ABC a pour mesure la moitié du mêrne arc : 
donc cês deux triangles ont deux angles égaux 
chacun à chacun :.donc ils sont équiangles. * 
Lés côtés homologues des deux 'triangles sont 
.donc , 


Côtés du triangle ABC 
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De là # on ^conclut mût;.; Ç) i* ;ii 

' v AB : AC :*r ACV AD ( v ). 

Donc - 

Ü l 1 - \>V S ' • ; • 

AB x AD (<rj. 


AC 




y.\ * 


Ce <juil fallait démontrer. 

Lorsqu’une sécante et La proportion ( 7 ) signifie aussi que* lorsqu un# 

une tangeul* d’un cer- . . . . v 1 

de se re ncontrent , quels sécante et une tangente a un cercle se ren- 
TC^rl^tZ^ntœnt, la tfrigent^est moyenne proportion- 

moyen tTh unglme ? neVe entre la ^cante entière et sa partie exté- 
rieure (,). 

Si, par un point pris 54. Si par un point pris au milieu dhme 

au milieu d’une droite, , > ' n*- » 

ou élève une perpeodi- droite on elev q une perpendiculaire sur cette 

culaire sur cette droite, » f . . 7 , , 

quel que soit Je point d/oite ^ cjuet (jue soit Le point (j uc t on considéré 

que l’on considère sur ^ .. j- ? • . . , 

.‘eue perpendiculaire , sur cetle perpendiculaire , ce point sera ega- 
dtùï exHé- Ornent éloigné des deux extrémités de la droite 

,1 / .... 


que sera ce 
TvtiKiit aux 


mités de la droite pro- proposée 


r. 



Soit (fig. no) le point G milieu de* AB , et 
s*rit menée la ligne CD perpendiculaire à ,AB. 
Je dis qu’mi.|)ôint quelconque E, pris sur la 
perpendiculaire CD sera également éloigné de A 
et de B , c'est-à-dire que l’on aura 

AE = DE. 
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Car, puisque, par Jïypothèse , J\.C est égal à 
BC, et que CE est perpendiculaire à AB, les- 
triangles ACE , BCE ont un angle droit et par 
conséquent un angle égal eompris entre côtés 
égaux chacun à chacun ; Jonc ils sont identi- 
ques (Tom. II, §. 502 et .les côtés égaux 
î-tant opposés aux angles égaux , l’on a 
. AE == BE. , 

Ce. qu ij fallait dé/no titrer. . ■ 

55. Corollaire. Si j par un point pris au Si 
milieu d’une droite oà élève une perpendicu- " 
laire sur cette droite , tout point situé hors de ctllairc Mu ce,le • iro,t, '« 
cette perpendiculaire serâ inégalement éloigné bo r*. de *?**? p«i«ndi- 

" * * . ° i) ili _* r o culatre, relativement aux 


par tin point pris 


des deux extrémités de cette droite. 

iB . '.1 (T. ;1*'l! 


;> 


Soit (Gg. no) le point *ÇI.-piil,ipu de AB,et 
soit menée la ligne CD pcrpçndiçijljair^ p AB. 
Je dis qu’un point quelconque F,, pris hoVs de 
la perpendiculaire CD , sera inégalement éloigné 
de A et de B. . ' . 

• , .•«. , "ni ol lj-.. >v-r _ * i -.,i- •; 

Car joignons le point, A ailSpoint F par nue 

droite qui coupe la perpendiculaire CJ) en un 
point quelconque E. Tirons ensuite BE , BF. 
Dans le triangle BEF l’on a 

. • U ... J. (R ’ .. k J ' 1 . . -fl’l . • . j 

BE + EF > BF ( Tora. II, §. SvfM+b 
: ;Mais l’on a aussi ( §. 54 )y . < . * • * 

- , 1> : ; ÀE= BE (fi}* * Du iJ-.d:. I • ‘ 

Substituant à BE du prumier terme de l'équa- 
tion (*) son égale AE de l’équation' (jif, il en 
résulte ■ • • ■ - ! ' • • 

* AE + EF > BF. : d 

Ce qu'il fallait démontrer. 


deux extrémités de c%tla 
droite ? 
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Oue- peu ton f.<ire . 56 Par trois points ctbnnés noh enliene droite 

passer par trois points * % J ° , 

«on en ligne droite ? . on peut toujours faire passer une circonférence. 



B, C , non en ligne droite, et joignons ces trois 
points par les droites AB, BG. Sur. le milieu 
de AB élévons ^ perpendiculaire EH; sur le 
milieu de BG élevons la perpendiculaire FG , 
•je dis que le point d intersection D d<j ces deux 
perpendiculaires sera le centre d’unë circonfé- 
rence- qui passera j>ar les trois points A, B, C. 

Car, puisque JEH est perpendiculaire sur le t 
milieu de AB , le point D, qui se trouve sur 
cotte perpendiculaire est également éloigné des 
extrémités À et B(§ 5.j). ' 

• De même , puisque FG est perpendiculaire 
sur le milieu de BG , le point D , qui se trouve 
sur celle perpend iculaire , est égale meut éloiguc 
tics extrémités B et G. 

Dutic le point D est également éloigné des 
points A, B , C. . • j • ^ 

Ce qu’il fallait démontrer. 
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5i. Corollaire. Donc par trois points don- Pmt-on faire passer 

, .. . . . ' . plus 4}’* oc circonférence 

nés non en ligne droite on ne peut J aire passer p.,, trois points donné» 

t 1 " non en ligne droite ? 

qu une seule circonjerence. 

Car, si une seconde circonférence«passait par 
les trois points donnés A , B , C de la figure 1 1 1 , 
son centre ne pourrait être hors de la perpen- 
diculaire Eli, puisque s’il était dehors, il serait 
• inégalement éloigné de A et de B (•§. 55). Ce 

centre 11 c pourrait non plus être hors de" la per- • • 

pendiculaire FG , puisque dans ce cas il serait 
inégalement éloigné de F et de G (§. 55 ). Donc 
ce centre serait nécessairement le point d’intér- 
seclion de ces deux perpendiculaire. Donc celle 
«retèndue seconde circonférence se confondrait 
av.ee l’autre , et par conséquent il n’v aurait 
qu’une seule et même circonférence. 

Ce qu’il fallait démontrer. 

58. Tout polygone régulier peut être inscrit Q,jy le es , \ À propriété 
dans le cercle , c’est-à-dire que tous ses surn- 
mets sont également éloignés du centre dû cercle cercle? 
circonscrit, . 



et partageons les angles ABC, BCD,.CDE, 
L>EF , EFA , FAB en déux pa: lies égales ; puis-, 
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que ces angles sont égaux (§. [fi , note) , leurs 
moitiés ABo, oBG , BCo , oCD , G Do , oDE, 
DEo, oEFy^Fo, oFA, FAo , oAB sont égales. 

Or, nous pouvons (§. 5G); faire passer' uug 
circonférence gaf lesjrois points ABCi Soit o, le 
centre de cette circonférence, et tirons Ao , Bo , 
Go. Les triangles AoB , BoG seront identiques. 

Joignons aussi Do,. Eo , Fo Les triangles 
GoD , DoE, EoF, FoA seront identiques, avec 
le triangle AoB. Car ces triangles' ont d’abord 
un côté égal , savoir celui du polygone -, ils ont 
de plus deux angles égaux adjacens à ce poly- 
gone, puisque ces angles sont la moitié d’angles 
égaux ; donc ces triangles sont identiques (T. II, 
§. 5o3) , et les côtés égaux sont opposés aux an- 
gles égaux (Tom. II, §. ^02 , Corollaire). Donc 
les côtés oC , oD , oE , oF sont égaux. Mais le 
côté oC est, par construction., rayon de la cir- 
conférence qui passe par les trois points A, B, G. 
Donc les côtés oD, oE , oF sont aussi des rayons 
de celte même circonférence. Donc tous les 
sommets du polygone ABCÇEF sont sur la eir- 
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conférence dont o est le centre. Donc ce poly- 
gone est inscrit dans un cercle. > . 

Ce qu'il fallait démontrer. 

5 f). Tout polygone régulier peut être cir- Qlie ,| c est h pr *riété 
conscrit au cercle (i). * 


de Unit polygone régu- 
lier, relativement au 
cercle ? 



. • * . ** *• ' 

S»it (fig. u 3 ) l’hexagone régulier ABC DEf 
inscrit dans le cercle -désigné par les même? • 
lettres. Je dis qu'on peut lui inscrire (2) le cercle 
GH1KLM , c’est-à-drre que tous ses côtés seront 
des tangentes de ce cercle. 

En effet, menons, dans* grand cercle , le? 
rayons oA-, oB, oC , oD , qE oF, Çpnduispn? 
ensuite du cenlm o les lignes oG, oïl, ol, o K, . 
oL, oM au milieu des côtés d u polygone : _ ces 
lignes seront perpendiculaires, à ces côtéfl ( ff . JJ, 

§. 587 ) ; puisque ces côtés sopt des cordes d,’un 
cercle, ilen résultera douze triangles identiques, 
rectangles au milieu des côtés du polygone ins- 
crit , identiques, parce que par construction ils 
ont la base, égale adjacente à deux angles égaux 


(1) Voytz la définition, Toni. II, §. 482. 

(2) Voyez la définition , Tora. II, §. 485 . 


«A 
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. chacun à chacun (Tom. II L §. # 5o3), l’un de 
ces deux angles égaux étant droit } et cotante 
les angles égaux sont opposés, aux côtés égaux 
( Tom. II , §. Soa , Coroll. ), il s’ensuit que les 
côté» oG, oH, oï, oK, o L, oM sont égaux. 
Donc, si avec une ouverture de compas le 
à oG , je décris une circonférence, elle passera 
• par les points G, H , I , K, L , *M. 

Mais nous venons de voir que les côtés AU , 
BC , CD , DE , EF , F A de notre polygone sont 
»oH, ol, oK, oL,oM qui 
circonférence GHIKLM. 
Donc (Tom. II , §. 592 ) ces côtés sont des 
tangentes à cette circonférence. •• 

Donc le polygone ABCDEF est circonscrit 
au cercle GUI K LM (Tom. II, §. 48a). 

Ce quil fallait démontrer ( 1 ). 


perpendiculaires àfjC 
sont des rayons de la 


(Ju'apprli* t-o» centre (i) On appelle centre d’un polygone régulier le centre 
/ réêuliïr ? du cercle inscrit. ' 

QuV.t-c* ijue l’apo- On doune le nom d 'apothème ù la perpendiculaire 
tU.iae ? ubaissée'du centre d'un polygone régulier sur un 'de ses 

fhtés'. , 

A quelle lignu est L'apothème est égale au rayon du cercle inscrit, 
égute l'.if ulUcinu ? 
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• * 

Go. La surface diun polygone régulier est 'v u ™ 

égale au produit de son périmètre par. la moitié go«*e régulier circonscrit 
du rayon du cercle inscrit. ‘ " , 

Soit ( fig. 1 1 3 ) le polygone régulier ABCDEF 
inscrit dans le cercle désigné par les mémos 
lettres , et conduisons les rayons oA , oB, oC , 
oD , oE , ©F : on formera ainsi six triangles 
identiques et équilatéraux , dont la surface sera • , 

égale au produit de la base par la moitié de la 
hauteur (§. G) ;.or , la hauteur, de chacun de cés 
triangles est l’apotliéme ( §. 5 g) ou rayon du 
cercle inscrit. 

_ . Appelons l’apothême - f nous aurons alors 
pour-la surfa ce de ces triangles AoB x 1/2* + Bo C 

x 1/2*+ CoD x 1/2 K +DoE x.i/a* + EoF x 1 /an 4- 
FoA * i/ax, c’est-à-dire (AoB + BoC + CoD + DoE 

+ E0E + F0A) i/â*. 

Ce qu il fallait démontrer. 

• •„ - . • * » • 

Gt. Corollaire. Donc la surface d’un trian,- 'Quelle est u mesure 

. , , ' , . \ , , «le U surface d’un triao- 

gle est égalé a sdh perirhetre multiplie par la gle circonscrit »n«cer-' 

moitié du rayon du, cercle inscrit. 

62. CoXollaire IL Puisqu’un cercle peut 
être considéré comme un polygone régulier d’un 
nombre infini de c«lés (§. tyj ) , il, s’ensuit 

( §'. Go) que la surface d’un cercle est égale au Qu , llc ejl Ia m „ nra 
produit de sa circonférence par la moitié âu J* 3urf;,ce don cer * 
rayon. • . . • * 

63 . Coroli/ire III. Donc la surface d’ un u ineMir , 

secteur a pour mesure le produit de ce secteur ,ulC,ce d un “ c ‘ 
par la moitié du rayon, . • 
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1 


.Dans tout quadrilatère 
inscrit, à quoi, est épal 
Je produit dca deux dia- 
gonales ? , 


64. Dam tout quadrilatère inscrit le produit 
des deux diagonales est égal à la sormne des 
deux produits des côtés opposés. • 



Soit. ( fig. 1 14 ) le quadrilÉère inscrit ABCD, 
je dis que l’on a • * 

. ' . , . 

AC x BD=AB x CD +BC x AD. 

. 

En effet, par le point B menons une droite 
BE qui fasse avec la droite AB un angle ABE 
égal à l’angle CBD. Les deux triangles BCD , 

. ABE seront équiangles , car les angles" CBD , 
ABE sont égaux par construction ; les angles 
inscritsBDC,BAEsont égaui? comme s’appuyant 
sur _ le même arc BC '(Tenu. II, §. Goi) (1). 
Donc, le troisième angle BCD de Tun est égal 
au troisième angle AEB de l’autre. 

Voici le tableau des an*gles et' des côtés ho- 

•mologues des deux triangles BCD , ABE. 

« • \ # • * . - * 

. • * p~ • 

. » 

'(i) J’âi déjà dit que la longueur des jambes d’un- an- 
gle n’influe pas sur la grandeur de l’aqgle. Or, on voit 
que*lc côté AE étant prolongé, aboutit au point -C , une 
des extrémités de l’arc BC. 
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T9 


Triangle BCD 


Triangle .BCD 


ANGLES 

HOMOLOGUES. # . 

• 


ang. CBD . . , 

, . . . » ang. ABE 

ang. BDC . . 


ang. BCD . . 

ang. AEB 

CÔTÉS 

HOMOLOGUES. * 

CD . . 

. AÈ 

. BC . . 

BE 

BD . . 

• AB 


Triangle ABE. 


Triangle- ABE. 


De Mi résulte cette proportion .: 

CD : AE: : BD : AB (*). 

Donc (ïom. I er ., §. 344). 

CD x AB=AE x BD (p}. 

De ihême, les deux* triangles ABD, BCE 
sonUcquiangles ; car les angles inscrits ADB , . 
BCE sont égaux comme s-’appuyant sur le même 
arc AB (Tom. II, §. flot). Les angles ABD, 
CBË sont aussi égaux comme composés de par- 
ties égales ; car la partie EBD^st commune , et 
la partie ABE est, par construction , égale à la 
partie CBD. Donc fe troisième 'angle BAD de 
Eun est égal au troisième angle BEC dé l’autre. 

Tableau des angles^ et des côtés homologues 
des deux triangles ABD BCE. 


ANGI.ES «OMOLOGUÊS. 


ang. BCE 


! ang: ADB ’ . 

Triangle ABD ! ang. ABD . . . . i . , ang. CBE 
! ang. BAD , . . . . ang. BEC 


Triangle ABD 


X:OTES HOMOLOGUES. 


i . 


AB 

AD 

ÉD 


BE 
. CE 
BC 


Triangle BCE. 


Triangle BCE. 


Digitized by Google 




GÉOMÉTRIE 


De là naît cette proportion : y • Y 

AD: CE: : BD: BC ( 7 ). 

* . •* ' , • 4 . 4 • t .* * * *• 

Doric (Tom. b*., §. 344)’ t 1 
AD * BC==CE x BD (j|. • 

Ajoutant Je premier ipembre de l’équation (<r) 
au premier membre de. l'équation (p) , et le se- 
corul membre de l’équation (j>) au second-mem- 
bre de l’équation» (p) t ce qui ( Tom. II, §. 4) , 

ne détruit pas l’équation > on obtient 

' • •• . . v '>• 

CD x AB + AD x BÇ*=AEx BD + CE x BD(») * 

•Mais AExBD+CËxBfï peut se mettre sous 
la forme : j • 

(AE + CE)kBD. 

Et AE + GE est'égal à AC* D’ou résulte 

^ • x ' . ! ' * 

CD x’AB + AD x BC=AC*BD (*).. 

. • . 

Ce (ju’il fallait démontrer. 
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PROBLÈMES DE GÉOMÉTRIE. 

65. Partager une droifé en deux parties Gommant 

° ' t-on une ligne 

l 'égalés * »« parties égales ? 

On partage une droite en deux parties égales 
en prenant une ouverture quelconque de com- 
pas , mais plus grande que la moitié de cette 
droite (i) , et portant l’une des deux pointes 
sur chaque extrémité de la droite pour décrire 
avec [autre pointe deux arcs qui se coupent 
de part et d’autre de la di'oite proposée. La 
ligne qui joindra les deux points d'intersec- 
tion des arcs, partagera cette droite en deux 
parties égales. ; 



Soit^fig. ii5) la ligne AB qu’il s’agit de 
partager en deux parties égales. Du point A , 
et avec une ouverture de compas à volonté , 
mais plus grande que la moitié de AB , je décris 
l’arc CF. Du point B , et avec la même ouver- 
ture de compas , je décris l’arc CF qui coupera 
l’arc DE en un point G. 

Ensuite du peint A , et d’une ouverture de 
compas plus grande que la moitié de la ligne 

(i) St l’ouverture du compas n’était pas plus grande 
que la moitié de la droite, les arcî ne pourraient pas se 
couper. 

Toa. ni. 6 


parta ge- 
fD deu* 
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AB, je décris de l’autre côté de cette ligne 
l’arc IL. Du point B , et avec la même ouver- 
ture de compas, je décris l’arc HM, qui cou- 
pera l’arc IL en un point K. 

Je joins les deux points d’intersection G , K 
par la droite OP , qui partagera la ligne pro- 
posée AB en deux parties égales au point N. 

Car, puisque j’ai décrit les arcs CF, DE avec 
une même ouverture de compas , le point d’in- 
tersection G est également éloigné de A et de B. 

De même, puisque j’ai,décrit les arcs IL, HM, 
avec une même ouverture de compas , le point 
d’in tersect ion K est également éloigné de A et de B. 

Donc la droite OP contient deux poirffs G, K, 
dont chacun est également éloigné de A et de B j 
donc ils doivent se trouver tous deux sur la 


perpendiculaire élevée sur le milieu de AB 
(§. 54)- Mais par deux points donnés on ne 
peut faire passer qu'une seule ligne droite (T. II, 
§. 49^V Donc la droite OP est celle perpendi- 
culaire: donc le point N, commun à la droite AB 
et à la droite OP, est le milieu de la droite AB. 

Ce quil fallait trouver et démontrer. 


Comment pnrliget-on 
tin angle en deux partiel 
égales ? 


66. Partager un angle en deux parties égales. 
Pour partager un angle en deux parties 
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égales , on commence par décrire un arc entre 
les jambes de l’angle avec une ouverture, de 
compas à volonté. Ensuite , avec une ouverture 
de compas quelconque , et prenant pour centre 
chaque extrémité de l’arc , on décrit deux arcs 
qui se coupent. La droite qui joindra le som- 
met de F angle proposé et le point d‘ intersection 
des deux arcs partagera cet angle en deux 
parties égales. 



Soit proposé ( fig. i iG) de partager l’angle 
BAE en deux parties égales. Du sommet A 
comme centre je décris l’arc DC. Des points D 
et C comme centres je décris deux arcs qui se 
coupent au point F , et je tire la droite AG. Je 
dis que cette droite coupera l’arc DC en deux 
parties égales au point H , et que par conséquent 
elle coupera l’angle proposé BAE en deux par- 
ties égales. 

En effet, le point A est, par construction, 
également éloigné de D et de C. Le point F est 

aussi , par construction , également éloigné des 

6 .. 
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mêmes points D et G. Donc la droite AG con- 
tient deux points A et F, dont chacun est égale- 
ment éloigné de D et deC; donc ils doivent se 
trouver tous deux sur la perpendiculaire élevée 
sur le milieu de la corde de l’arc DG (§. 54 ). 
Mais par deux points donnés on ne peut faire pas- 
ser qu’une seule ligne droite (Tom. II, §. 496). 
Donc la droite AG est une perpendiculaire qui 
passe par le milieu de la corde de l’arc DC , et 
par conséquent par le milieu H de cet arc (T. II, 
§. 587 ) , puisque A est le centre du cercle au- 
quel appartient l’arc DC. Donc l’arc DII est 
égal à l’arc CH. Mais dans le même cercle le$ 
arcs égaux répondent à des angles au centre 
égaux (Tom. Il, §. 6 o 3 bis); donc l’angle 
DAII est égal à l’angle CAH. Donc l’angle I 3 AE 
est partagé en deux parties égales par la droite 
AG. 

Ce qu'il fallait trouver et démontrer. 

67. Partager un arc en deux parties égales. 


Digitized by Google 


85 


DE GÉO&ypiMË. 

On partage un arc en deux parties égales en Comment paruge-t An 

» , , i , i on arc en deui partie» 

prenant une ouverture de compas plus grande ^ gales ? 
que la moitié de la corde de cet arc , et portant 
l’une des deux pointes sur chaque extrémité 
de l’arc pour décrire avec l’autre pointe deux 
arcs qui se coupent de part et d’autre de Varc 
proposé. La droite qui foin{ les deux points 
d’intersection des arcs partage tare proposé en 
deux parties égales . 



Soit ( fig. 117 ) l’arc AB. Pour le partager en • ' 

tleiut parties égales, je décris de ses extrémités 
A et B comme centres deux arcs qui se coupent 
de part et d’autre en E et F, et par ces deux 
points je mène la droite CD. Cette droite par- 
tagera l’arc proposé AB en deux parties égales 
au point G. 

CarlepointE est, par construction, également 
éloigné de A et de B. Le point F est aussi , par 
construction, à égale distance de A et de B. 

Donc la droite CD a deux points E et F , dont 
chacun est également éloigné de A et de B ; 
dot. ■ ils doivent se trouver tous deux sur la per- 
pcnci.i.ultire élevée au milieu de la corde de 
l’arc AB (§. 54). Mais par deux points donnés 
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on ne peut faire passer qu’une seule ligne droite 
V . (Tom. II , §. 49^)- Donc la droite CD est une 

perpendiculaire qui passe par le milieu de la 
corde de l’arc AB. Cette perpendiculaire passe 
aussi par le centre du cercle auquel appartient 
l’arc AB, puisque la perpendiculaire abaissée du 
centre de ce cercle sur la corde de l’arc AB doit 
passer par le milieu de cette corde (Tom. II, 
§. 585) , et que l’on ne peut élever qu’une per- 
pendiculaire sur une même ligne d’un même 
point donné sur cette ligne (Tome II,.§. 583). 
Donc la droite CD passe aussi par le milieu G 
de l’arc AB (T om. II, §. 587 ). Donc elle par- 
tage l’arc AB en deux parties égales au point G. 

Ce qu’il fallait trouver et démontrer. 

68. A un point donné d’une droite élever une 
perpendiculaire sur cette droite. 

Commet il; ve-t-on On élève une perpendiculaire sur une ligne 

une perpendiculaire sur % . - , . ... 

une Hçnt à un point a un point donne de cette ligne en prenant une 
donne de cette ligne . ouver i we d e compas convenable et portant Vune 

des pointes sur le point donné pour décrire de 
T autre deux arcs de cercle qui coup&U la. ligne 
' donnée en deux points. 
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%es deux points d’ intersection comme cen- 
tres y et avec une ouverture de compas à volonté, 

on décrit ensuite en dessus ou en dessous de la 

' >» ' ■ 

dt'oite proposée deux arcs qui se coupent. La 
ligne qui joint le point d’ intersection et le point, 
donné sera la perpendiculaire demandée. 


T 


H- 


“r 






. Soit (tig. 1 1 8 ) la droite EF. Soit donne sur 
cette droite le point A. De ce point comme cen- 


tre , et avec une même ouverture de compas , 
je décris deux arcs qui coupent cette droite aux 
poiuts, C et D. Des points C et D , comme cen- 
tre x je décris avec un rayon à volonté deux arcs 
qui se coupent au point B. Je dis que la droite 
qui joint les points A et B est la perpendiculaire 
demandée. 

Car le point A est, par construction , égale- 
ment éloigné de C et de D. Le point C est aussi , 
par construction , à égale distance de ces deux 
poiuts. Donc la droite AB a deux de ses points 
A et B , dont chacun est également éloigné dç$ 
extrémités de la droite CD : donc' ils doivent 
se trouver tous deux sur la perpendiculaire éle- 
vée au milieu de la droite CD (§. 54 ). Mais par 
deux points donnés on ne peutfaire passer qu’une 
seule ligne droite (Tom, II, §. 496). Donc , la 
droite AB est nue perpendiculaire qui passe par 
le milieu de la droite CD- Donc la droite AB est* 

- ‘ 1 v 

perpendiculaire à la droite EF au point donné A. 
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*''Cë qu'il fàltàit trouver et démontrer. ■ 

: ’')£><). D’un point donné à T extrémité d’une 
. droite' élever une perpendiculaire sur cette droite. 

Vk\ ’.hV ‘ y’ ■ <’?. 1 V ' '( * ; ' -j t \ ; y ' ■ f ' "Z , 

Comment d’un point Pour élever, d’ un point donne à L’ extrémité 

lonoé.à l’extrémité d'one ,,’' '(• 1 ». / . ■ '’ S 

imite éiève-t-on une d une droite, une perpendiculaire sur cette 
jer^radientur» * Ur CeU ° droite , , On prend à volonté un point au-dessus 
ou au-dessous de la droite proposée. Ensuite , 
de ce point comme centre , et d’une ouverture 
de compas égale à la distance de ce point à 
i extrémité de la droite où doit s’élever la per- 
pendiculaire , ôri décrit un arc ‘ indéfini plus 
grand que la demi- circonférence , et qui coupe 

en Un point quelconque /& droite proposée ; 

r, ,J. vT:—> -<« tf.'i i.ëti ’■ < ! 

apres quoi on mène une droite par le point 

d' intersection et le centre jusqu’à ce quelle ren- 
contre V arc indéfini. Cette droite sera le dia- 
. mètre de tare décrit , et la droite qui joindra 

le point de rencontre et le point par où dàit 
s’élever la perpendiculaire , sera la perpendicu- 
laire demandée. 


tj.-'ti 


J: 


{ .il 


« 




• l-> -i ii.-J 



. ,m a;i;i. ’ (J' tI-'I-j i.i at* n i 1». : i . . 

Soit proppsé (ûg. 1 19) d’éiefser ■ une perpen- 
tdiculaîro à l^i-droitt! AB ti jion extrémité B. Du 
pojitrt C coaiiae centra , 'jet' d’un rayon égal à 
*Cii , jo décris an arc itklélini qüi coape la 'droite 
AB en ïtn point <jueI.èod<|ue E. Parlai» points E, C 
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je mène une droite ED qui rencontre l’arc in- 
défini au point D. Je tire la droite BD : cette 
droite est la perpendiculaire demandée. 

Car les rayons CE , CD forment le diamètre 
DE. Donc l’angle inscrit ABD est un angle droit 
(Tom. II, §. 602). Donc la d roite BD est per- 
pendiculaire à la droite AB (Tom. II, §. 4 * 3 ). 

Ce qu’il fallait trouver et démontrer. 

•>., ■ . • "Mr ' ■ >. • •> • ‘ .. . 1 , • « • 

70. D^un point donné hors d’une droite abais- 
ser une perpendiculaire sur cette droite. 

Pour abaisser d’un point donné hors d’une Comment d’un point 

7 donné hors d’une droite, 

droite une perpendiculaire sur cette droite , abaisse-t-on nue per- 
LORSQUE LA POSITION DU POINT DONNÉ LE PERMET, §^^“v* lre 6Ur CeUe 

on décrit de ce point , et avec une ouverture de 
compas convenable , un arc de cercle qui coupe 
la ligne proposée en deux points. De . ces deux 
points comme centres on décrit deux arcs qui 
se coupent de l’autre côté de la droite en ques- 
tion. La droite qui joint le point d’ intersection 
de vas deux arcs au point proposé , sera la 
perpendiculaire demandée, i- -y ' } . 

. 

- i. 

20 

■ ■ y . .• \.v . 



Soit (fig. 120) la droite AB., et soit douné 
le point C duquel il s’agit d’abaisser une perpen- 
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diculaire sur celte droite. Du point C comme 
. centre , je décris l’arc DE qui coupe la droite 
AB aux points D et E. Des points D et E comme 
centres je décris deux arcs qui se coupent au 
point F , et je tire CF. Je dis que CF ôst per- 
pendiculaire à AB. 

/ - ' Car le point Ccst, par construction , égale- 

ment éloigné de D et de E. Le point F est aussi, 
par construction, également éloigné de D et de E. 
Lies deux points C, F appartiennent donc à la 
perpendiculaire élevée au milieu de DE (§. 54 ); 
mais d’un point à un autre on ne peut mener 
qu’une seule ligne droite ; donc la droite CF e3t 
perpendiculaire à DE, et par conséquent à AB. 

Ce qu’il fallait trouver et démontrer. - 

71. D’un point donné hors d'une droite , 
lorsque ce point est dans une position à ne pou- 
voir servir de centre à un arc qui coupe cette 
droite en deux points , abaisser une perpendi- 
culaire sur cette di'oite. 

Comment , d’un point 

donné hors d’une droite, Pour abaisser une perpendiculaire sur une 

lorsque ce poiut est pla- _ ' 1 

cé de manière * ne pou- droite , (T un point donné hors de cette droite y 

voir servir de centre à . , , , 

un aie qtii coupe celte lorsque ce point est dans une position a ne pou- 

droite en deux pointa , ■ ■ j » • 

aUaiaaç-t-nn uue perpen* voit' servit* de centre a un arc qui coupe cette 

dicutairewu cetledroite? 
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droite en deux points , on prend sur celte di'oite 
un point à volonté comme* centre , et avec une 
ouverture de compas égale h la distance de ce 
point au point donné, .on décrit du point donné 
un arc qui coupe la droite proposée , arc que 
l’on prolonge au-dessous de cette droite d’ une 
quantité égale à celle qui est au-dessus , après 
quoi on joint les deux extrémités de cet arc 
par une droite qui sera la perpendiculaire de- 
mandée. * 


D; 


«1 

Y 

A 

G 

’iO 

/ 

JP 

/ 


Soit proposé (Gg. iai) d’abaisser du point 
D une perpendiculaire à AB. Du point C pris 
à volonté comme centre sur AB , et d’une ou- 
verture de compas égale à CD , je décris l’arc 
DE que je prolonge d’une quantité égale jus- 
qu’en F, et je tire DF qui sera la perpendicu- 
laire demandée. ■ . 

Car, puisque le point E est, par construction, 
le milieu de l’arc DEF , et que le poiut C est 
le centre de cet arc , le, rayon CE est perpendi- 
culaire au milieu de la corçle DF (T. II, §. 567). 

Ce qu’il fallait trouver et démontrer . 

7a. A un point donné sw une droite faire un 
angle égal à un angle donné vol] ^ x ' 

, à un point donné sur une droite, 
un angle égal à un angle donné , il faut , du , 

sommet de t angle donné ^ domine centre , dé- 



Comment à «n point 
donné »ur nne ligue fait- 
on «n anale égal a un an- 
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crire un arc entre les ‘ calés de cet angle ; en*- 
suite du point donné de la droite proposée 
comme centre , et avec la mênte ouverture de 
cômpas , décrire un arc indéfini qui parte de la 
droite proposée-, pr endre sur cet arc indéfini une 
portion égale à l'arc de l’angle donné , et join- 
dre par une droite le point donné et i extrémité 
de cet arc. La \ droite qui joint ces deux points 
formera avec la droite proposée l’angle cherché. 


Aj 

Soit (fig. iaa) l'angle BAC, et soit proposé de 
faireaupointF de la droite FK(fig. ia3) un angle 
qui lui soit égal. Du point A comme centre , et 
d’un rayon à volonté, je décris l’arc DE du point 
F comme centre, et avec un mémexayon je décris 
l’arc indéfini G1H. Je prends sur cet arc indéfini 
une portion GI égale à l’arc DE, et je mène FL. 
Je dis que l’angle KEL est égal à l’angle BAC. 

Car, puisque les arcs DE , GI ont été décrits 
avec le même rayon et que d’ailleurs GI est 
égal à DE par construction , il s’ensuit que les 
triangles ADE , FGl ôilt les trois côtés égaux 
chacun à chacun , et que par conséquent ils sont 
identiques (Tom. II, §. 5ô8 )v et comme dans les 
triangles identiques IdS angles égaux sont oppo- 
sés. aux côtés égaux (Tom. II , §. 5o2 , Corol- 
laire), l’angle KFL est égal à l’angle BAG. 
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Ce qu'il fallait trouver et dénlontrer. 

73 . Par un point donné mener une parallèle 
à une droite donnée. ' * 

Pour mener , par un point donné , une parai- Comment mène-t-on 
lèle a une droite dônnée , il faut, du point pwaUèie^mielrsneVôh- 
donné , conduire une droite à un point quel- ne ' ' \ 

conque de la droite proposée , et au point donné 
faire un angle égal à son alterne-interne. 


Soit (fig. 124) la droite AB /à laquelle il. 
s’agit de mener une parallèle du point C. Je 
lire du point C une droite qui aille aboutir à un 
point quelconque E de la droite AB. Au point 
C je fais un angle DCE égal à l’angle AEC. Ces 
deux angles étant égaux comme alteroes-inter- r 

nés, il s’ensuit (Tom. II , §. 5ug) que la droite 
CD est parallèle à la droite AB. 1 

Ce quil fallait trouver et démontrer. 

74- Partager une droite donnée en un nom- 
bre quelconque de parties égales. 

On partage unë droite donriée en un nombre Comment partage i-oti* 
quelconque de parties égales, en faisant à une d" 

des extrémités de la droite donnée un angle p«>ue»cgaU*? 
quelconque avec une droite indéfinie stir la- 
quelle on porte une ouverture de compas égale 
à une des parties autant de fois que F on désire 
avoir de parties égales. On joint F extrémité de 
là dernière partie avec l’autre extrémité de la 
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droite donnée par une droite pour faire un 
triangle dont elle sera la base , et a chaque 
point d‘ intersection on mène une parallèle à 
cette base. Les parties de la droite donnée com- 
prises entre ces parallèles seront les parties 
égales demandées. 


A. 



I ■ 9 : 

* „ / * J ' 

Soit (fig. ia£>) la droite AB. Pour la partager 
en parties égales, en quatre, par exemple, je 
mène la ligne indéfinie AD, sur laquelle je porte 
quatre fois une ouverture de compas quelcon- 
que AH, et je joins le dernier point de division 
C au point B, par la droite BC. Ensnile, par les 
points de division K,I,H, je mène parallèlement 
à BC les droites KG, IF, HE. Cela posé, je dis 
que les parties AE, EF, FG,, GB, sont égales. 

En effet, puisque, par construction, les droi- 
tes EH, FI, GK, BC, sont parallèles eutr’elles, 
il s’ensuit (§, 17) que l’ou a cette suite de rap- 
ports égaux, 

AE : AH : : EF : HI : : FG : IK : : GB : KC. 

Mais dans celte suite de rapports égaux, les 
conséquens AH, HI, IK, KC, sont égaux par 
construction; donc les antécédens AE, EF, FG, * 
GB, le sont nécessairement aussi. 

Ce qu'il fallait houver et démontrer. 


I 
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75. Parmi les moyens-pratiques de partager a qu «i instrument 

. .. . , - . . . «otr’»utre» doil-ou le* 

une droite donnée en un certain nombre de par- moyen» de parugcr <■■<• 

:, -“i est un extrêmement cor' “ - 

compas de proportion. 


une arone uonnee en un certain nomnre ae par- moyen» de paruger «■»« 
lies égales , il en est un extrêmement commode, é^,urt 

que l’on doit au compas de proportion. 



Lê COMPAS DE PROPORTIOH ( fig. I26) est Sur qn«l prineip* est 

fondé sur le principe que les triangles équian- dc 1 ° 

gles ont les côtés homologues proportionnels, 
et sont par conséquent semblables. *• 

Get instrument est un secteur (Tom. II,' De quoi »e compote i« 
g. 463 ), et se compose de deux règles égales comp “ d * ï '"^ ortl0 " ' 
(ou jambes) ordinairement en cuivre, rivées 
l’uue à l'autre, mais de manière à pouvoir tour- 
ner librement sur leur charnière. 

Sur les faces de cet instrument, et sur chaque Q ue n e , i; R ‘ n „ «,„t 
jambe, sont tracées plusieurs lignes dont les prin- ‘"““J" 
cipales sont la ligne des parties égales (ou rayon 
du secteur) et la ligne des cordes. 

La ligne des parties égales contient les divi- 
sions numérotées de 1,0 en 10, jusqu’à 100 ou 


tracées stir les faces d» 
r ? 


200, suivant la dimension de l’instrument. 

Les divisions intermédiaires ne sont indiquées 
que par des points. 

76. Partager, arec le compas de proportion , 


Digitized by Google 


96 PROBLÈMES i 

v une droite donnée en un nombre quelconque de 

. parties. égales. ' ■ 

Comment p»ri»ge-t^n Pour partager , avec le compas de propov- 
portion, ^îue dVoite do^- don , une droite donnée , en un nombre quel- 

co^eae c ° n 9 Ue ^ P artieS (! S aleS > ° n P VCnd 1(1 U S ne 

donnée avec un compas ordinaire y on jette 
' ensuite les jeux sur une portion de la ligne des 
, parties égales [de l’une des jambes') comprise 

entre le centre de Vinslrument et line division 
telle que celte étendue soit un multiple du 
nombre qui indique en combien de parties égales 
on doit partager la droite proposée. Ayant 
conservé V ouverture du. compas ordinaire , on 
fixe l’une des pointes sur cette division; on 
ouvre après cela suffisamment le compas de 
proportion pour que l’autre pointe puisse s’ap- 
pliquer sur pareille division de l’autre jambe. 
Laissant le compas de proportion dans cette 
ouverture , au prend la distance qui existe en- 
tre les deux nombres égaux de chaque jambe 
qui sont Auif des deux facteurs du multiple 
sus-mentionné : celte distance sera une des par- 
. . ’ des é^ak^.depfandéet.i m < î : T jM, '• 

« ' i s , 

; J -«hq «al ÎOo(j «y . 

noffc-i oo) 



>1' 


i rOie. ■ 
, 31 )» 
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Soit ( fig. 126 ) le compas de proportion 
BAC, dont le centre est A, et dont les rayons 
AB, AC, sont partagés en ibo parties égales; et 
soit proposé de partager la droite DE en oing 
parties dega le longueur.; 

Je prends, avec un compas ordinaire, une 
grandeur égale à la droite proposée DE. Je 
porte une des pointes de ce compas sur une divi- 
sion quelconque qui soit multiple de 5 ,, par 
exemple sur 85 , et j'ouvre le compas de pro- 
portion’ jusqu'à ce que l'autre pointe aille tom- 
ber sur la division 85 de l’autre jambe. Conser- 
vant celte ouverture du compas de proportion, 
je prends avec le compas ordinaire la distance 
qui se trouve entre le quotient de 85 divisé par 
5 sur l’une des jambes et ce même quotient 
placé sur l’autre jambe. Ce quotient est 17. La 
distance qui existe entre .17 d’un coté et 17 de 
l’autre , est la partie qu’il faut porter cinq fois 
sur la droite proposée DE, pour que cette 
droite soit partagée en cinq parties égales (1), 

En effet, puisque A rri du 17 est la cinquième 
partie de A «' ou 85 , il s’ensuit que mm'e st la cin- 
quième partie denn'. Car les triangles rnAm', nAn' 
sont semblables, attendu qu’ils ont d’abord l’an- 
gle commun A, que les côtés A n, An' sont, par 


(1) Je n’ai pas écrit 17 sur la figure , non plus que 
85 ; mais il suffit , pour savoir où se trouvent ces nom- 
bres, de compter les points qui sont entre 10 et ao, 
entre 80 et 85. ’ ‘ . . , V- . . 
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Triangle kmm' 


Triangle A mm' 



* ^ 1 | 

hypothèse, partagés en parties égales; que par 

conséquent (§. 18 ) la droite mm' est parallèle 
à nn' , et qu’ainsi les deux triangles m Am', nkri 
ont les deux autres angles égaux chacun à cha- 
cun (Tora. II, §. 5a4)- Voici le tableau de 
leurs angles et côtés homologues. 


ANGLES frOMOLOGUES. 


A . . 

• '•»«••• A ) 


kmm' . . 


Triangle Ann'. 

ktn'm . 


, 

CÔTÉS HOMOLOGUES 

» 

mm' . . 

• nn ] 


km' . . 


Triangle Arm*. 

km . -, 

• Ati ] 


De là résulte cette proportion s 
Am : An : : mm' : nn\ 

• Mais Am est la cinquième partie de An ; 
donc mm ' est la cinquième partie de nn'. 

Mais , par hypothèse , la droite nn' est égale 
à la droite proposée DE. Donc la droite mm' est 
la cinquième partie de la droite proposée DE. . 
Ce quil fallait trouver et démontrer. 
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77 - 0n nomme échelle des dixmes, plusieurs Q n ^p re! |,.r. one M^„ e 
ligues parallèles divisées én un certain nombre ■ 

de parties égales. Parmi ces parties égales, les 
unes représentent l’unité, . les autres, la collec- 
tion de dix unités, ou des multiples de dix . ' 

unités.- ; ' . ’ " , 

Une droite Urée obliquement détermine les Comment. u „* 
dixièmes d’unité, et c’est ce qui lui a fait donner echelledesd ,' ïm ”’’ iétcr ~ 

1 mme-i-ofï 1rs dmèiite* 

le nom d’échelle des dixmes, 1 d’nmté? 

C 

7.8. Construire une échelle des dixmes. 

Pour construire une échelle des dixmes , on r 

7 l^orament construit-on 

trace Une ligne indéfinie , sur laquelle on porte une “ Uellc de ‘ •' 
dix fois une même ouverture de compas; on 
prend ensuite la distance collective de ces dix 
ouvertures , que l’on porte un certain nombre 
de fois, à volonté, par exemple , trois fuis , . *> 

sur cette ligne indéfinie. Des points de section , 
on mène à cette ligne des perpendiculaires éga- 
les à cette ouverture de compas , et Von joint les 
extrémités de ces perpendiculaires par une 
droite; ce qui forme quatre carrés. Aux points 
de division du premier carré qui a été partagé 
en dix parties égales, on mène dix parallèles 
verticales qui aboutissent à la ligne inférieure, 
à des distances égales à chacune des dix di- 
visions. La première et la dernière de ces paral- 
lèles forment V hypoténuse d’un triangle rec- 
tangle. Cela étant fait , on termine l’échelle en 
menant des parallèles horizontales qui aient , * 

entr elles la même distance que les parallèles 
verticales. 
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Soit (fig. 127 ) la droite indéfinie AB. J’en 
prends une portion BH, que je partage en dix 
parties égales aux points 9 , 8 , 7 , 6 , 5,4, 3, a, 
1 , H. Je portô ensuite la longueur BH sür ao, 
3 q et 4o, et je termine ma ligne indéfinie au 
point A. J’abaisse aux points de section B, H, 
aô', 3ô, 4° j des perpendiculaires égales, et je 
joins leurs extrémités C, E, F, G, D, par une 
droite CD. Des points de division H, 1 , 2,3,4? 
5, 6 , 7 , 8 , 9 , je mène à G D des droites à des 
distances égales»à celles des points de division , et 
par conséquent ces droites seront parallèles. 

Enfin , je partage le rectangle total ABDC en 
dix rectangles partiels, en menant entre AB et 
CD des parallèles à des distances égales à celles 
dès dix points de division du premier carré. 

Par cette construction, le côté HG et l’hypo- 
ténuse H a du triangle rectangle HG« sont coupés 
respectivement en parties égales, et chaque par- 
tie est un dixième du côté. 

De ce que chaque partie est un dixième du 
côté, il suit que chaque portion de la parallèle 
horizontale comprise entre les deux côtés du 
triangle rectangle surpasse d’un dixième la por- 
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‘ ' » I 

tien qui précède, et, que la première portion in- 
terceptée entre les deux côtés de ce même trian- 
gle est égale au dixième de la dixième partie du 
côté du triangle rectangle qui est perpendicu- 
laire à la base G a. 

Pour rendre cette vérité plus sensible , repré- 
sentons le triangle rectangle GHa par le triangle 
de plus grande dimension TAK'(ûg. ta8), 
rectangle en T. 



Divisons la droite AT en, dix parties égales aux 
points A', L, M, N , O, P, Q, R, S, T, et par 
ces points de division menons les parallèles à la 
base TK’ les lignes A' A", LB', MC', ND'„OE', 
PF', QG', RH', SI'. 

Puisque par hypothèse A' A" est parallèle à la 
base TK', il s’ensuit que les angles AA' A", ATK' 
sont égaux comme internes-externes (Tam. II, 
§. 5a4)> ainsi I e3 angles A, A", A'. Donc le*s 
triangles AA'A", ATK' sont semblables, et les 
angles et côtés homologues se trouvent détermi- 
nés par le tableau suivant. 



îoa . l’ROIlI.ÈM LS 




Triangle AA'A" 


Triangle A A 'A" 


ANGLES HOMOLOGUES. 


AA'A" . . 

ATK' 


Triangle ATK’. 

AA"A' . . 

. .... . . , A K. 'T 


\ ' • • 


COTÉS HOMOLOGÜES. 

• — 1 t ■ * » 

A’A" . . 


i 


AA" . . 

AK' 


Triangle ATK'. 

AA' z . 

A-r ! 

i ■ 



De là resuite eette proportion : 

AA': AT: : AA":TK\ 

' * . * . . • , ir 

Mais AA' est, par hypothèse, la dixième par- 
ti*: de AT. Donc A' A" est la dixième partie de 
TK'. 


Donc si TK', base du triangle rectangle de la 
figure !2Ü, était égal à la dixième pallie du côté 
perpendiculaire du triangle rectangle, comme 
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c'est Je cas de là base du triangle rectangle de la 
figure 127, où cette base est prise pour l’unité , 

AA' serait la dixième partie de la dixième partie 
du côté perpendiculaire du triangle rectangle. 

Premier point qu’il fallait démontrer. 

Il s’agit maintenant de prouver que chaque 
portion de la parallèle horizontale comprise en- 
tre les deux côtés du triangle rectangle sur;- 
passe d’un dixième la portion qui précède, en 
prenant pour unité la base du triangle.-' 

Pour cela je mène au côté AT (fig. 128), Ici 
parallèles A"lî, B'C, C'D,D'E, E'F^'G, G'H, 
H'I, I'K, qui formeront neuf triangles rectan-- 
gles partiels identiques avec le triangle déjà for- 
mé , A A' A". En effet, les parallèles menées entre' 
parallèles sont égale# ; et comme le côté AK' est, 
par hypothèse , partagé en dite parties égales, il 
s’ensuit que les dix triangles rectangles partiels 
AA'A", etc., ont deux côtés égaux j donc ils sont 
identiques (Tom. Il,§. 872), et le troisième 
côté est égal au troisième. Donc les côtés A'A“, 

BB', CC‘, DD', EE', FF', GG', HH', II', EK' 

sont égaux. 

De là résulte cette progression par différence 
dont la raison est un dixième, et dont le premier 
terme est égal à la raison: * • • 

A A'. LB'. MC'. îsD'. OE'. PF*. QG'. RH'. SI 

Chaque terme étant égal à celui quile précède, 
plus la raison (Tom. II , §. 178), il s’ensuit que 
chaque ternie surpasse de la raison celui qui le 
précède. - 


io4 PJVQÇLÈÎHES ? 

Donc- chaque portion; de la parallèle horir 
70 ri ta le comprise entre les deux côtés du triangle 
rectangle de I4 figure 127 surpasse d’un dixième 
la portion qui précède. , • 

Ce qu Uj'allait démontrer. 

Maintenant, pour exprimer, par exemple, le 
nombre 36 au moyen, de l’échelle (ûg. 127), je 
prends la portion de la ligne AB comprise entre 
iÀ. et-Çi-, , | 1 1 .'i!. «» '». 

JO ■ • i : : .0 



1 W 


, r . ’ I, i '■ 

JUais pour représenter des unîtes accompa- 
gnées de dixièmes', pàr exemple, 33 , 8, je prends 
Pe, car la partie de Pu qui va jusqua la ren- 
contre de GH vaut 3 oj J celle qui est comprise 




entre GH et « exprime 8 huitièmes, et celle qui 
va depuis n jusqu’à v désigne 3 unités, comme 
on le voit au haut de la figure. 

79. Faire au moyen du rapporteur (t), un 
angle cT un nombre de degrés donné. 



sur cette droite , y marquer le centre ,\qui sera 
Qu’e$i-ce que le rap- '(1) Le rapporteur est gu’ demi-cercle sur lequel est 

puiltur , ’ , * 

ordinairement tracée l’anciénne division de 180 degré». 
Le centre est indiqué par ujie petite échancrure. 


1 
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le sommet de l’angle , marquer le point de V arc 
qui indique le degré demandé, et de ce point cofi- 
dtdré une ligne jusqu’au centre. Cette ligne , v „ 
formera avec la prcrqière l’angle demandé. . . . 



Suit (fig. jay) le rapporteur GG'H dont le 
ceplreest A, et soit pvoppsé de faire un angle 
de 45 °j je tire une ligne égaje\à GA; je place le 
rappprteur sur GA de manière que le centre 
tombe au poiul A. ,Jc fais un point L au nombre 
, et par ce point et le centre A je ,mène la 
droite ALM, L’angle GAM est l’angle demandé. 


80. D’un pqinl donné sqr une ligne, élever, 
au moyen du rapporteur , une perpendiculaire 
sur celte ligne. 

Pour élever, avec le rapporteur, d’un point 
donné sur une ligne, une perpendiculaire à 
celte ligne , on place le diamètre du rapporteur 
sur cette ligne , et le centre sur le point donné ; en- 
suite on marque un point à l’endroit du papier 
où vient aboutir le numéro 90. On lire par ce 
point et le centre une ligne droite qui sera la 


Comment, au moyen 
du rapporteur, tl’uu point 
donné sur. une ligue, 
élève-t-on une perpendi- 
culaire sur cette ligne ? 


perpendiculaire demandée , 
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. fil . Etant donnés deux angles (Fun triangle, 
trouver le troisième. ' ‘ . ■ - ■ ' 

Connaissant deux an- Pour trouver le troisième angle d’un triangle 

jlea d’un triangle, coin- 0 ° 

meut obtient on u troi- quand on en connaît deux, on trace une demi- 
circonférence sur laquelle on porte les deux 
arcs des angles donnés que ton a décrits avec 
le meme rayon que la demi- circonférence. Le 
reste de lu demi -circonférence sera l’arc de 
t angle cherché. 

82 . Etant donnés deux côtés d’un triangle, et 
l'angle qu’ils comprennent , décrit e le triangle. 

Comment décru- on Pour décrire un triangle dont on connaît 

«ïi triangle donl on con- » / • t 

mk deux côiés et i angle Cotes et l angle compris y on ouvre le com- 

C4U,pr “' pas de la grandeur de l’un des deux côtés don- 

nés , et d’une des extrémités comme centre > on 
décrit un arc égal à tare de même rayon qui me- 
sure l’angle donné. On mène ensuite par te cen- 
tre et l’extrémité de l’arc une droite égale à t au- 
tre côté donné. La droite qui complétera le 
triangle sera le troisième côté cherché. 

83. Etant donnés un côté d’un triangle et tes 
deux angles adjacens à ce côté , décrire te 
triangle. 

Étant donné* on côté Lorsqu'on connaît un côté d’un triangle et les 

d em triangle et les deux , , d. - • •>, . 

.mgics adjacens à ce côte, deux angies adjacens a ce cote, on obtient ce 
d(!cr,t ' on ce triangle en décrivant de chacune des extrémités 
du côté donné comme centre un arc indéfini qui 
parte du côté donné. On prend sur chacun de ces 
arcs une portion égale à ceux qui mesurent les. 
angles donnés et qui ont été décrits avec des 
rayons respectivement égaux . On joint enfin tés 
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extrémités du côté donné et des arcs par deux 
droites qui se terminent à leur point de ren- 
contre. On aura ainsi le triangle demandé. 

! .. K 



Soit proposé (fig. i 3 o) de construire un tri- 
angle ABC sur le côté donné BC, de manière 
que les angles qui doivent avoir leur sommet aux 
points B, C , soient respectivement égaux aux 
angles donnés E, D, savoir: l’angle B égal à 
l’angle E, l'angle C égal à l’angle D. 

Du point B comme centre, et d’un rayon égal 
à celui de l’arc qui mesure l’angle E, je décris, 
un arc indéfini, j'en prends une portion FG 
égale à l’arc qui mesure l’angle E„ et par les 
points B, F je tire la droite indéfinie BA. « ; > - 

Ensuite , du point G, comme centre, et d’un ' ■ ' 
layon égal à celui de l’arc qui mesure l’angle D, 
je décris un arc indéfini, j’en prends une portion 
MN égale à l’arc qui mesure l’angle D , et par les 
points CN je tire la droite indéfinie CA. Au 
point de rencontre A des droites BA, CA, est 
lbrraé le triangle demandé. 

. D e f 

84. Si les deux angles donnés D, Eu’élaienl 
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pas adjaeens au côtéjdonné, comme il suffit de 
connaître deux angles d’un triangle pour obtenir 
- le troisième, on chercherait le troisième angle 
qui serait un des deux adjaeens, et la question 
ser ait ramenée au cas où l’on donne un côté et 
les deux angles adjaeens à ce côté. 

85. Étant donnés les trois côtés d'un triangle , 
décrite le triangle. 

Comment dreri-too on Pour décrire un triangle avec les trois côtés 

triangle «ee trou côtés . , , 

(Lunes ? donnes , on prend avec le compas la grandeur 

d'un des trois côtés donnés. D’une des extrémi- 
tés comme centre , et d’un rayon égal à l’un des 
deux autres côtés , on décrit un arc indéfini. De 
l’autre extrémité comme centre, et d’un rayon 
égal au troisième côté , on déciit un arc qui coupe 
le premier. Au point d’ intersection on mène 
deux droites par les extrémités du premier côté. 
Le triangle se trouve alors formé. 

86. Trouver une troisième proportionnelle à 

deux lighes données. 

«soi Ji-.q j • l ' • «■ .i : ■ 

Comment troure-t-o., Pouf truu#qr u f w troisième proportionnelle à 

«ne troisième piopor- ( i eux lignes données, on forme d’abord un 

«Limées ? angle avec ces doux lignes , on joint ensuite les, 

deux extrémités pour former un triangle , après 
quoi on prend sur la plus grande ligne une por- 
tion égale à la plus petite , et du point de divi- 
sion on mène une parallèle à la base du triangle : 
la partie supérieure du côté où vu tomber la 
parallèle sera la troisième proportionnelle de- 


Digitized by Google 



DE GÉOMÉTRIE. t. 10g 

mandée ( i ) , en prenant pour premier terme de 
la proportion la plus grande des deux lignes 
proposées. . ' 


À 

B 



Soit proposé (fig. i3i ) de trouver une troi- 
sième propoHionnelle aux deux lignes A, B. 

Je tire CD égal à A , et CE égal à B. Je prends 
sur CE une quantité CG égale à A et {lu point G 
je mène GF parallèle à DE. 

Caries triangles CED, CGF étant semblables, 
le côté CE homologue à CG , et le côté CD ho- 
mologue à CF, on a la proportion : , 

CE : CG : : CD : CF («) , 
ou , alternando ( Tom. 1er . } g. 36o), 

CE : CD*:: CG : CF (?) , 

Mais CG est, par construction , égal à CD. 

Donc 

CE ; CD : : CD : CF (y). 

Donc CF est la troisième proportionnelle de- 
mandée. , 

Ce q u il fallait trouver et démontrer. 

(1) Il ne faut pas confondre une troisième propor- 
tionnelle à deux lignes données arec une moyenne pro- 
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87. Chercher une quatrième proportionnelle 
à trois lignes données. 

Comment cWçhe-t on Pour chercher une quatrième proportionnelle 

une quatrième propor- . , ~ . , , 

tionneile à trol» ligue» à trois lignes données, il jaut placer les deux 
plus grandes de manière à faire un angle entre 
elles , la plus petite sur la plus grande , à partir 
du sommet de F angle , et joindre par une droite 
les extrémités des deux premières pour former 
un triangle. Cela étant fait , de V extrémité de 
la plus petite ligne , on mène une parallèle à la 
base du triangle. La partie supérieure du côté 
où tombe celte parallèle sera la quatrième pro- 
portionnelle demandée » 





a 


Soit proposé (fig. i 3 i) de chercher une qua- 
trième proportionnelle aux trois lignes\A , B , H. 

Je prends GE égal à B , CD égal à A ; je porte 
H sur CD de manière a faire CF égal à H , et du 
point F je mène FG parallèle à DE. La ligne CG 
* ‘ ‘ 
portionnelle à deux lignes données dont il sera question 
ci-après ; car lorsqu’on cherche une troisième propor- 
tionnelle à deux lignes données, la plus petite des deux 
lignes proposées est toujours la moyenne proportionnelle 
entre la plus grande et celle que l’on cherche. 
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• 

sera la quatrième proportionnelle demandée. 

Car, puisque FG est, par construction, paral- 
lèle à DE , les triangles CDE , CFG sont sem- 
blables, le côtéCD homologue au côté CF, le côté 
CE homologue au côté CG , d'où résulte la pro- 
portion : 

CD : CF : : CE : CG («) , 
ou , ahernando (Tom. le . , §. 36o) , 

CD : CE : : CF : CG (p) v 
Mais on a pour construction 

CD = A, _ . 

CE = B, 

Cf = H. 

• Donc enfiu 

A : B : : Il : CG. 

i 

Donc CG est la quatrième proportionnelle de- 

\ > •* , v • 

mandée. 

Ce (fii il fallait trouver et démontrer. 

88. Trouver une moyenne proportionnelle 
entre deux lignes données. 

, Pour trouver une moyenne proportionnelle Comment trouve-t-on 
entre deux lignes données , il faut mettre sur "X" 
une seule ligne droite les deux lignes données , do,,n<!ei ? 
et d’un rayon égal à leur demi-somme décrire 
une demi- circonférence qui •aura pour diamètre 
cette meme somme . Au point du diamètre où se 
réunissent les deux lignes proposées on élève 
une perpendiculaire qui va aboutir à la circon- 
férence : cette perpendiculaire sera la moyenne 
proportionnelle demandée. 
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En effet, soit proposé (fig. i 32 ) de trouver 
line moyenne proportionnelle aux deux droites 
données A, B. Je prends une droite CE égale à 
la somme de ces deux droites, sur laquelle CD — 
A, et DE = B. Du point*G, milieu de CE, et 
avec une ouverture de compas égale à la moitié 
de CE , je décris la demi-circonférence CFE. 
Au point D j’élève sur CE la perpendiculaire DF 
qui sera la moyenne proportionnelle demandée. 

Carie diamètre CE peut être considéré cortime 
1 hypoténuse d’un triangle rectangle qui a son 
sonimet en F,, puisque tout angle inscrit qui 
s’appuie sur le diamètre est un angle droit 
. ( Tom. H , C02) , et CD, DE comme les sec- 

tions de l’hypoténuse, tandis que DF est la per- 
pendiculaire abaissée du sommet de l’angle droit 
sur l’hypoténuse. Donc DF eàt moyenne propor- 
tionnelle entre CD et DE ( §. 5 o ). . •’ 

Ce qu il fallait trouver et démontrer. 

89. T r ouver le centre d'un cercle donné. 

Comment trouve-t-on Pour tr ouver le centre d'un cercle donné, il 

donné ? tr * d m CC ° le n>P a ^ u a lirer une cor< ^ € comme on voudra à 
la circonférence de ce cercle , et mener au mi- 
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lieu de cette corde une perpendiculaire qui abou- 
tisse de part et d’autre à la circonférence. Le 
Uiilieu de cette perpendiculaire sera le centre 
du cercle. . î 


Jf- «T 

• l . • 4 * 

4 133 b 



Soit (lig. i33) le cercle ADBG dont il s’agit 
de trouver le centre. Je tire Une corde quelcon- 
que AB*. J’élève au milieu de cette corde la per- 
pendiculaire CD. Je dis que cette perpendicu- 
laire est le diamètre du cercle ADBCi, et que 

• * 

par conséquent le centre se trouve sur cette per- 
pendiculaire. 

Car le rayôn que l’on mènerait au milieu de 
cette corde serait perpendiculaire à cette corde 
(Tom. Il, §. 584)* Mais à un point donné sur 
unejigneon ne peut élever qu’une seule perpen- 
diculaire sur cette ligne (Tom. II y §, 583 ). 
Donc la perpendiculaire CD est le diamètre du 
cercle ADBC , et par conséquent le milieu de 
cette perpendiculaire est le centre cherché dejce 
cercle. * 

. 1 •„ • • * . i 

Ce qu’il fallait trouver et démontrer. 

■ ; -■ ; 

00 . Trouver le centre d’un arc donné: 

*. 1 

TOM. III. 8 
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On trouve le centre d’un arc donné en mar- 

*•*■*••« 

quant trois points quelconques sur cet arc , ce 
qui formera deux .arcs que Ton partagera en 
deux parties égales par deux perpendiculaires 
comme s’il s' agissait de partager leurs cordes : 
le point d’ intersection de ces deux perpendicu- 
laires sera le centre cherché. . 


Comment trouve-t-on 
U eentee d'un *rc donné? 


Soit (fig. 134 ) l’arc ABC dont il s’agit de 
trouver le centre. Je partage d’abord en deux 
parties égales l’arc AB , comme s'il fallait parta- 
ger «sa corde , en décrivant de ses extrémités 
comme centres des arcs qui se coupent en D et E, 
et en joignant les deux points d’intersection par 
la droite DE. Je partage de la même manière 
l’arc BC en décrivant de ses extrémités comme 
centres des arcs qui se coupent aux points F et G, 
et en joignant les deux pfints d’intersection par 
la droite FG. Le point d’intersection des deux 
droites sera le centre cherché. 



t * 
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9t. Par trois points donnés non cil ligné y ■ 
droits faire passer la circonférence d’un cercle. 

Ce problème se résout comme le précédent 
où il est question de’cherclier le centre d’un arc. “ . 

V 92. Par un point ' donné sur la circonférence j 

d’un cercle } mener une tangente à cette circon- " • • , 

férerice. " ■ > • . ' 

J ’ ' ' 1 f 

Par un point donné sur la circonférence d’un Comment, d'un point 

j s , ' , -, donné sur la circonf»*- - 

cercle on mené une tangente a cette circonje- rencedV* ce» c)e, mène - 

. • . j ‘ . _ t-on une tangervie à celle 

rence en tirant un rayon au point de contact et circ0I1 f cre ucc? 
^êlevdnt une perpendiculaire à l’extrémité de ce 
rayon ; cgtte perpendiculaire sera la tangente de- 
. mandée. • ' f ■" ; ^ '**. 

Voyez, la démonstration , Tom. II, §. 592. , . , ^ - 

■v , •' . ' r ' 0 * . ,v 

g 3 . D’un point hors d une ÿrconférence me- 
ner une tangente à cette circonférence. J , . * . . " 

. Pour mener d’un point donné hors d’une cir- Comment mène-t r on 

; ’ ■' ' * , , ’ ,■ une tangente, à une cir- 

. conférence , une tangepte a celte circonférence, conférence d'un point 

, , . , *7 , . « . donné liors de' cette «ir- 

on rnene du point donne une droite au centre du coutéreucc? 
cercle ; du milieu dç cette droite et d’un rayon 
égal. à la moitié de celte droite, on décrit une # 

demi-circonféren ce dont cette droite sera le dia- 
mètre. Le point d’intersection de cette demi- 
circonférence et de la circonférence ■ proposée 
sera le point de contact par lequel il faudra me- 
ner la tangente. - , ' V. . . ", 1 - - ■ 


* 8 .. 


. pigitizèd by Google 



PROBLÈMES 


Soit (fig. i 35 ) donné le point B hors de la 
circonférence CEF , et soit proposé dé mener 
de ce point une tangente à cette circonférence : 
je joins ce point au centre A par la droite BA. 
Avec une ouverture de compas'égale à la moitié 
de BA je décris la demi-circonférence BCA. Aq 
point d’intersection C je n\£ne BC et AC. Je dis 
que BC est la tangente demandée. 

Car l’angle BÇA est un angle inscrit qyi s’ap- 
puie sur le diamètre BCA* donc il est droit 
( Tom. II , §. 602 ) , et pan conséquent BC est 
perpendiculaire à l’extrémité du rajon AC. Donc 
BC est une tangente à la circonférence .CEF 
( Tora. II t §. 592 ). 

Ce qu'il fallait trouver et démontrer. 

94. Les deux côtés adjacens d’un parallélo- 
gramme étant donnés , avec l’angle qu'ils com- 
prennent , tracer le parallélogramme. 

Pour tracer un parallélogramme dont on 
connaît les deux côtés adjacens y il faut prendre 
la longueur du plus grand côté , et de' chaque 
extrémité comme centre f et (Lune ouverture de 
compas égale au petit côté , tracer deux arcs; 


Le* Jeu* côtés adja- 
cens d’un 'parallélogram- 
me étant donnes , avec 
l’angle qu’lia, compren- 
nent , comment traee- 
t-ou le parallélogramme? 
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ensuite d’une des deux extrémités prise encore 
comme centre , et dune ouverture de compas 
égale au grand eôté, décrire un arc qui coupe 
l’un des deux premiers ; du point d intersection 
comme centre et d une même ouverture de cam- 
pes t, décrire encore pn arc qui coupe le second 
arc , joindre par une ligne droitç tes points 
d’intersection , et ceux-ci aux extrémités du 
grand côté déjà tracé. On aura ainsi le parai- 
• kilogramme demandé. , • 



, . * 

Soient donnes (fig. i36) les côtes adjaceus 
AC, AB d’un parallélogramme , et soit proposé 
d’en construire uu qui lui soit identique , je 
prends DE égal à AC. Des points D et É comme 
centres , et d’une ouverture de compas égale à 
AB , je décris déux arcs. De l’extrémité E et 
d’une ouverture de compas égale à DE, je décris 
un arc qui coupe le premier eu G. Du point G , 
comme centre , et d’un rayon égal ù»DE , je dé^ 
cris un nouvel arc qui coupe le second en F. Jfe 
tire DG , EF , GF. La figure DEFG est le pa- 
rallélogramme demandé. t 

Car DE est , par construction , égal à AC, et 
PG égal à AB. Par la même raison, GF est égal 
• à DE, et ÈF à DG. Donc le quadrilatère D EF 
scs côtés opposés respectivement égaux ; donc 4c 
quadrilatère est uu parallélogramme ( Toin,II, 

S- 54-1).-' ' * „ - • 
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■ Ce qu’il fallait trouver et démontrer. 

g5. Sur une ligne donnée décrire un segment 
de cerele capable d’un angle donné ( Tom. II y 

§•487). ' ' .7;, 

•Commeni, »i.r une li- Pour décrire sur une ligne donnée un seg- 
u 11 sèment <ie cercle ca- ment de cercle capable d’ntn angle donné , il 

pabJe d’tin angle donné? - , . . , . 1 j- •<* a ■ 

* jaut a chaque extrémité de cette ligne pure un 
angle égal à F angle donhè , ce qui donne nais - 
• . , ' sance à un triangle isos cèle. Aux deux côtés 

# f . . égaux et aux extrémités de la base, élever deux’ 

perpendiculaires , et de leur point de rencontre 
... • ' comme centre , avec une ouverture deXompas 

suffisamment grande , décrireun cercle qui passe 
par une des deux extrémités de la droite propo- 
sée et par conséquent par l’autre : la partie du 
cercle qui est extérieure au triangle susdit sera 



En effet, soit { lig. l ôy ) la ligne AB, et soit 
woposé de construire sur cette ligne un segment 
de cercle capable de l’angle Cr. Je fais au point A 
l’angle ÜAB, et au point B l’qnglc ABC égaux à 
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l’angle G. Au point A j’e'lève au côté AG la per- 
pendiculaire AD. Au point B, j’e'lève au côté 
•BC la perpendiculaire BD. Du point de rencontre - 

D de ces deux perpendiculaires, et avec une oui, 
vcrlure de compas égale à AD ou BD , je décris 
la circonférence AFBE. Je dis que le segment de 
cercle ABE est capable de l’angle donné G, . > • ■ 

c'est-à-dire que tous les angles inscrits dans ce 
segment , et qui ont, par conséquent, pour me- ' • 

. sure la moitié de l’arc AFB., sont égaux à l’angle 
donné G, et qu’ainsi l’angle inscrit AEB est 
égal à l’angle* G. * 

Car, puisque AC est", par construction, per- 
pendiculaire à l’extrémité du rayon AD , il s’en- * ' 

suit ( Tom, II, §. 5 r)ü«) que AC est une tangenté *• 

à la- circonférence AFBE. Donc l’angle CAB a* 
pour mpsure la moitié de l’arc AFB (Tom. II , 

§. 598). Mais l’angle inscrit AEB , qui s’appuie 
sur l’arc AFB, a pour mesure la moitié du méVne 
arc ( Tom. II, §. 5 gg j. Donc l’angff AEB est •* 
égal à l’angle CAB. Mais l’angle CAB est , par 
construction , égal à l’angle G. Donc (Tom. II, 

§. 1), l’angle AEB estégal à l’àngie G. 

Ce quil fallait trouver et démontrer. 

96. Construire un carré sur une ligne donnée. 

Pour construire un carré sur une ligne* do ri- Comment «,msuuu- 

1 •' j. , . j j , on un ciil-ré sur une li~ 

nee, on eleve une perpendiculaire a chaque ex- glie donné.?" 

■ t ré mité de la ligne donnée , d’une grandeur 
égale à cette ligne , et F on joint les extrémités 
des deux perpendiculaires par une droite. 

97. Construire un rectangle dont la base et - 

la hauteur sont données. *' •*.. - 


• < «30 PROBLÈMES 

Comment con.truit .m On construit un rectangle dont la base et la 

nu rectangle dont la , ’ J •* ' , * 

iiase et la hauteur «ont hauteur sont données , en élevant à chaque cx- 

tlewRéet ? ... ' 

tremite de la base une perpendiculaire' dune 
grandeur égale à la hauteur donnée , et en foi- 
' gnant les extrémités de ces perpendiculaires par 
une droite. 

. v • 9® - Couper une ligne en moyenne et extrême 

raison (i). 

• « ■ % . • ‘ ( 

Comment aoupe-t-on Pour couper une ligne e/y moyenne et ex- 

ligue en moyenne A . . .. „ . ~ , J , • n • 

et extrême raison? u e/ne raison f il jaut elever a une extrémité de 

cette ligne une perpendiculaire égale à la moitié 
de la ligne, et d&V autre extrémité delà perpen- 
/, diculaire , comme centre , et d’un rayon égal à 

cette perpendiculaire , décrire une circonfé- 
rence : cela étant fait , on joint par une droite 

' le centre aveç celle des extrémités de la ligne 

proposée qui nest pas adjacente à la perpendi- 
culaire : enfin, d’un rayon égal à la partie ex- 
• téneure d%la ligne qui part du centre , on décrit 
un iirc qui coupe la droite donnée en moyenne. 

et extrême raison. 

■* / • | . 

V : ‘ • . i>oit propose (fig. i38) de couper la droite 

... AB en moyenne et extrême raison. Au point A 
> * j’élève sur AB une jterpendieuiaire CA , égaie à 

la moitié de AB. Du point C , comme centre, et 
d’iyj htyon CA, je décris lé cercle AFGE). Je tire 

(*) Une Ijç/ic «St loupée eu moyenne cl extrême raison, 
lorsque la ligne entière et tu -plus petite paitie sont les ex- 
trêmes d’une proportion dont ta plus grande partie est la 
moyenne proportionnelle. < ' ‘ 
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BEC que je proluuge jusqu’en F. Eolin, du 
point B, comme centre, et d’un rayon égal à 
BE, je décris l’arc ED. Je dis que AB est coupé 
eu moyenne et extrême raison au point D, c’est- 
à-dire que l’on a ; * 

• . AB : BD : : BD : ’AD. 

Eu cfl'et, puisque AB est, par construction, 
perpendiculaire à l’extrémité du rayon BC , il 
s’ensuit (Toui. Il, §. 592) que AB est tangente à 
la circonférence AFGE; d’où résulte, ên vertu 
du §. 53, 

AB = BF x BE («). 

Cette équatioil étant composée des quatre fac- 
teurs AB, AB, BF, BE, j’obtiens (Tom. le* - . , 

S- 349), ‘ 

AB ; BF : : BE; AB (fl) , 

Ou bien, vu que BF est égal à BE 4- EF, 

AB : BE + EF: : BE ; AB (7). 

Mais BE est égal à BD par construction, et 


•problèmes 



* . ï . 

EF est égal à AB aussi par construction ; d’où je 
‘ tire, en substituant BD à BE, et AB à EF , 

AB: BD + AB: : BD : AB (J) , 

Qu, alternando (Tom. 1 er ., §. 36o) , 

AB : BD.: : BD + AB: AB (<). , 

Donc, subtrahendo (Tom. I«^., §. 38o), 

AB — BD: BD: : BD + AB — AB: AB ( ç) .* 
Ou, en effectuant les soustractions, - s 

s • AD : BD : : BD : AB (»). 

• Donc la ligne ÀB est coupée en moyenne et 
extrême raison au point D. ' 

Ce quil fallait trouver et démontrer. 

99 . Inscrire un cercle dans un triangle donné. 

Comment inscrit - on On inscrit un cercle dans un triangle donné 
gle d'onlV'""* ln * n en partageant deux quelconques île ses angles en 
deux parties égales par des droites dont le point 
* de rencontre sera le centre du cercle cherché; et 
le rayon de ce cercle sera égala chacune des trois 
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perpendiculaires abaissées de cê point de rencon- 
tre sur les tivis côtés du triangle proposé; en 
sorte qu'en prenant une ouverture de compas de. 
la grandeur d'une de ces perpendiculaires on 
décrira un cercle dont les trois côtés du triangle 
seront des tangentes. 



J 

Soit (tig. 139) le triangle ABC, et partageons 
les angles À et B. en deux parties égales par les 
droites AG, BG qui se rencontreront en un 
point G. Je dis que le point G sera le centre du 
cercle inscrit cherché, que les perpendiculaires 
GD, GE, GF abaissées suites trois«côtés seront 
égales, et que par conséquent les trois côtés du 
triangle ABC Seront des tangentes ( Tom. II, 
'§• 59 *)- 

En effet, puisque l’angle BAC est partagé eu 
deux parties égales, et que les angles eu D et en 
F. sont droits, les deux triangles AGD, AGF sont 
équiangLes, l’angle DAG étant égal à l’angle GAF, 
l’angle»ADG égalai l’angle AFG, et par consé- 
quent le troisième angle DGA égal au troisième 
angle FGA. Le côté AG est commun: donc ces* 

p -r • ’ * * c 

deux triangles ont un côté égal adjacent à. deux 
angles égaux chacun à chacun; donc ils sont 
•identiques (Tom, Il , §. 5 o 3 ) , et les côtés égaux 
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étant opposés aux angles égaux (Tom. Il, §. 5oa, 
Corollaire ) , l’on a 

Côté GD *= côté GF (*). 

De même, puisque l’angle ABC est partagé 
en deux parties égales, et que les angles en D et/ 
en E sont droits, les deux triangles BGE, BGD 
sont équiangles, l’angle EBG étant égal à l’an- 
gle GBD, l’angle BEG égal à l’angle BDG, 
et par conséquent le .troisième angle EGB égal 
au troisième angle BGD. Le «ôté BG est com- 
mun; donc ces deux triangles ont un côté égal 
adjacent à deux angles égaux, chacun à chacun. 
Donc ils sont identiques; et les côtés égaux ét«nt 
opposés aux angles égaux, il en résulte 
• Côté GE = côté GD (/s). 

Les équations (a) et (jS) donnent 
GD = GF=GE(?). 

Donc le point G est le centre du cercle inscrit 
cherché DEF, les perpendiculaires abaisséeS de 
ce centre sur les trois côtés du triangle pro- 
posé sont égales, et. par conséquent rayons du 
cercle, et les trois côtés de ce triangle des tan- 
gentes à ce cercle : donp le cercle DEF est ins- 
crit da us le triangle ABC. 

Ce rjuil fallait trouver et démontrer. 


♦ 
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nî • 


100. On voit que si l’on partageait en deux 
parties égales le troisième angle C du triangle 
ABC (fig. i 3 q) par une ligne droite , elle passe- 
rait par le centre du cercle inscrit DEF, et que 

par conséquent les trois droites qui partagent - 
eh deux parties égales les trois angles d? un. 
triangle concourent en un même point qui est le & qllr j p„j >t COOCOB _ 
centre du cercle inscrit. ' ^ 

Pour se convaincre que la droite qui partage- ÿun tnsmgk™* ' ng ' e " 
rait en deux parties égales l’angle C du triangle 
ABC (fig. 1 3 g), passerait par le centre du cercle 
inscrit , il suffit de considérer que le quadrila- 
tère CFGE a deux angles droits’en E et en F et 
que par conséquent si on joignait CG on forme- . 
rait deux triangles rectangles qui auraient le côté 
£G commun et le côté EG de l’un , égal aa côté 
FG de l’autre. Ces deux triangles ayant deux 
côtés égaux chacun à chacun seraient identiques , 

(Tom. Il, §. 'Ô72), et les angles égaux étant op- 
posés aux côtés égaux (Tom. II, §. 5 oa, Çorol.), 
les deux angles en C, opposés aux côtés égaux 
IG , FG, seraient égaux. 

101. Circonscrire un cercle à un triangle 
donné. 

Pour circonscrire un cercle à. un triangle 
donné, on emploie le même moyen que pour 
faire passer une circonférence par trois points ' • • » . 

talonnés. 

- 0 j . # - 

102. Inscrire un triangle équilatéral dans 
un cercle donné. 

Pour inscrire un triangle équilatéral dans un C oran,„t iwrit - o» 
cercle donné, il faut tirer un diamètre • de lune ?** 
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des extrémités dudiamètre comme centre , avec 
le rayon du cercle proposé , décrire un arc qui 
se termine de part et d’autre à la circonfé- 
rence dudit cercle ; joindre par des droites les 
extrémités de t arc aveo celle des deux extré- 
mités du diamètre qui n’a pas- été prise pour 
le centre de tare , et tirer la corde de l’arc. 

. Le triangle qui en résultera sera le triangle 
équiîatéral demandé. 



Soit(fig. 1 4 o )• le cercle AFBDCE, dont le 
diamètre est AD , et le centre G. Du point D , 
comme .centre, et d’un rayon égal à GD , je 
décris l’arc BGC , et je 'lire AB , AC , BC. Je 
dis que le triangle ABC est équilatéral. < • 

Eu effet , tirons les quatre cordes BD , DC , 
CG , BG. Ces cordes sont égales , puisque leurs 
arcs ont été. décrits avec le même rayon, et 
par conséquent les triangles BD G , DCG sont 
équilatéraux et identiques. Mais l’angle inscrit 
ABC est égal à l’angle inscrit GDC comme s’ap-^ 
puyant sur le même arc AEC ( T. II , §. 601 ). 
De même , l’angle inscrit. ACB est égal à l’an- 
gle inscrit BDG comme s’appuyant sur le même 
arc AFB. Donc le triangle BAC a deux de ses 
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•angles , savoir ABC, ACB , égaux aux angles 
d’un triangle équilatéral -, donc le troisième en 
A est égal à chacun des deux autres : donc le . 

triangle est équiangle , et par conséquént équi- 
latéral. ’ 

. . Ce qu'il fallait trouver et démontrer. 

io3. Inscrire un hexagone régulier, dans un 
cercle donné. , 1 

Pour inscrire un hexagone régulier dans un Comment inscrit -on 

, . , , , . 1 . ... un hexagone régulier 

cercle donne , il ny a qu a porter six J^s le dan» un cercle donné. 
rayon comme corde fur la circonférence. 



Soit (fig. i4i ) le cercle dont le centre est 
G ; porlons-en le rayon six fois sur la circon- 
férence, et joignons les points de division par 
des cordes j je dis que la circonférence sera 
épuisée. • 

En effet, inscrivons Te triangle équilatéral 
ACE, et sur chaque côté menons un rayon qui 
lui soit perpendiculaire : ce rajon passera par le 
milieu du côté , puisque ce côté est une corde, 
et par le milieu de l’arc sous-tendu parla corde 
(Tom. Il , §. 585 ). nous aurons donc six arcs 




égam;, et par conséquent six cordes égales: 
tirons ces cordes et menons aux extrémités 
de ces arcs Jcs rayons (?A , GB , GC , GD , 
GE, GF ; il en résultera six triangles identiques, 
et deux côtés de chacun de tes triangles seroDt 
les rayons du cercle , tandis que le troisième 
côté sera la corde : il s’agit de savoir si ce troi- 
sième côté est égal au rayon ; or , il est clair 
qu’il lui estégal , car les six triangles AGB, BGC, 
CGD , DGE,EGF, FGA ont .un angle au centre 
et deux angles inscrits ( ceux de la base ), et cas 
angles au centre s’appuient sur un arc qui n’est 
que la moitié de l’arc de l’angle inscrit. Donc 
chaque angle de la base est égal à l’angle au 
centre (Tom. II , §. 600 ). Donc chacun des six 
triangles ci-dessus est équiangle , et par consé- 
quent équilatéral. Donc la corde de chacun des 
six arcs est égale au rayon. 


A quoi est égal le cité * Donc le côté de l’iicxagone régulier inscrit 

«le l'hexagone régulier e sl égal OU ■ rayon. 
îaicrtt r \ ° u 

Ce qu’il fallait trouver et démontrer. 
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to4. Corollaire. Donc le coté du triangle Qne)i , ont )e4 JeuI 
équilatéral inscrit est au rayon comme la ra - <k ' r, " ,r * l " nie ® d u " c 

/ * 7 proportion dont les deux 

cine carrée de 3 estai 1 uni té. ‘ premiert-mot le côté du 

. triangle équilatéral ms- 

Car, soit la môme figure 14 1 . Le quadrila • «rit et le rajon? 

1ère FEDG étant un losauge (Tom. II, §. 43 q) , 
il s’ensuit que l’on a celte équation : , 

DF. + ËG = 4 FG = 4 EG («).“' ' 

— * 

Retranchant EG de cbaquemembre de l’équa- 
t ion ( a) , ce qui (Tom. II , §. 7 ) ne détruit pas 
l’équation, il en résulte : . . . \ \ ' , 

DF = 3 ËG (j3). 

De là naît cette propovtion : 

DF : ËG : : 3 : 1(7). 

Extrayant la racine carrée de chaque terme , 
ce qui (Tom. 1». , §. 386) ne détruit pas la 
proportion , on obtient : 

DF: EG: : \/~3 : I (*). 

Donc il est bien vrai que le côté du triangle 
équilatéral inscrit est au rayon comme la ra-r 
cine carrée de 3 est à F unité. 

Ce quil fallait démontrer. 

io5. Inscrire dans un cercle donné un trian- 
gle isoscèle dont chaque angle à la base soit 
double de l’angle du sommet. • . . . 

Pour inscrire dans un cercle donné un ~ . 

Comment- inscrit-on , 

triangle isoscèle dont chaque angle à la base àms ^ cercle donné, 

g 1 y «. ‘ ° l,n isoscèle dont 

soit double de l’angle du sommet , on tire un chaque «ngleà l» ha,e soit 

.. , J, , . double de ï’anglp du &oui- 

aiametre et L on coupe le rayon en moyenne et met? 

Tom. iii. g * 
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extrême raison. De l’extrémité de ce rayon qui 
est à la circonférence , on tire deux cordes de 
part ei d’autre du rayon , égales à la plus 
grande des deux parties du rayon : Von tire 
une autre corde par les extrémités de Farc qui 
est la somme des deux premiers : cette corde 
sera la base du triangle cherché , que Von 
achèvera en joignant les extrémités de celte' 
corde avec celle des deux extrémités du diamè- 
tre qui se trouve dans le même segment que 
les angles à la base. 



Soit (fig. i 4 î) le cercle ADBG. Tirons un 
diamètre AB; coupons le rayon GB en moyenne 
et extrême raison au point H (§. 98 ). Du point 
B prenons des cordes BF , BE égales chacune 


s 


l 


I 
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• l ' 

à la plus grande partie GH du rayon. GB : joi- 
gnons AE , AF , EF : je dis que le triangle AEF 
est le triangle demandé , et que par conséquent 
l’angle AEF , ou l’angle AFE, est double de 
l’angle EAF. 

Car les cordes BE , BF étant égales , leurs 
arcs sont égaux : donc, les supplémens ADE , 
ACF de ces arcs sont aussi égaux : donc , les 
cordes AE , AF de ces supplémens sont égales : 
donc le triangle AEF est isoscèle : donc, l’angle 
AEF est égal à l’angle AFE. De plus , les angles 
en I sont droits , puisque le rayon GB passe , 
par construction , par le milieu de l’arc EBF 
(Tom. II, §. 587). 

Tirons GF et 1 IF , nous auronWette pro- 
portion (§. 98 ) : 

GB : GH : : GH ; BH O). 

*-f Tl' 

Mais nous avons, par construction, BF = GH; 
donc 

- GB : BF : : BF : BH (jS). . 

Nous avons aussi (§. 5 o ) , puisque l’angle 
inscrit AFB s’appuie sur le diamètre AB , et 
est par conséquent droit, 

AB: BF: : BF : BI (7). 

Mais . GB =tf 1/2 AB, 

Donc, ep vertu des proportions*^) et( 7 ), 
l’on a (1) 

BI = 0 BH = IH. 

* * ’i . ...i ». 

(l) Dans les proportions (jS) et (7) le premier con- 
séquent étant identique , tandis que le premier autécé- 

9 - 
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i3a 



Donc le triangle BIF est identique avec le 
tiiangle IHF , comme ayant le côté BI égal «au 
côté III , le côté. IF commun , et un angle droit 
compris entré ces côtés égaux, chacun à chacun 
(Tom. II, §. 5 o 2 ) ; et à plus forte raison ces 
deux triangles sont équiangles. 

• * 

dent de la proportion (y) est double de celui de la pro- 
portion (/5), il s’ensuit que le quotient ou la raison des 
deux termes du premier rapport jde la proportion (y) 
est double de la raison des deux termes du premier rap- 
port de la proportion (p), et qu.e par conséquent la 
raison des deox termes du second' rapport de la propor- 
tion (7) doit Être double de la raison des deux termes 
du second rapport de l;i proportion (8) ; donc il faut 
nécessairement que BJ ne soit quê la moitié de- 'BU, 
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. Le triangle BIF est équiangle avec les trian- 
gles ABF, AIF, en vertu de -la proposition 
du §. 5o. 


Donc 

les quatre triangles BIF , ABF, AIF, 


IHF sont équiangles entr’eux. Voici le tableau 


de leurs 

angles et côtés homologues. 

ANGLES HOMOLOGUES. 


Tri. BIP \ 

ang. BIF 1 

| ang. AFB 1 

| ang. AIF. . .... J 

ang. IIIF. 

ang. IBP. Tri. ABF \ 

. ang. ABF. Tri. AIF 

. ang. AFI. Tri. IIIF \ 

ang. FUI. 

> 

ang. BFI ( 

\ ang. BAF j 

1 aug- PAG. . ... J 

ang. HFI. 


CÔTÉS HOMOLOGUES. 

- 

Tri. BIP i 

BF ' 

> ab. . ; . . . 

) AF ■) 

1 IIP. 

JP. Tri. ABF < 

> AF. Tri. AIF 1 

l AI. Tri. IHF 

IF. 

) 

GB 1 

J 

\ Bï < 

i ir. j 

, • III. 


Le# triangles BFH , EAF , BGF sont aussi 
équiangles entr’eux , et de plus isoscèles. 

Car, d’après lo tableau ci-dessus, l’angle BFI 
étant égal à l’angle HFI, l’angle BFH est double 
de l’angle BFI. Les angles inscrits BAF, BAE, 
•s’appuyant sur des arcs égaux, sont égaux; donc 
l’angle EAF est double de l’angle BAF. Mais les 
angles BFI , BAF du tableau ci-dessus sont 
égaux. Donc l’angle EAF du triangle EAF est 
égal à l’angle BFII du triangle BFII. 

L’angle AFI du triangle AIF du tableau ci- 
dessus est égal à l’angle ABF , ou ( ce qui re- 
\ie.at au même) HBF du Iriangiç BFH. 

Donc les triangles BFH, EAF ofit deux an- 
gles égaux chacun .à chacun ; donc le troisième 
est égal au troisième, et par conséquent ils sont 
cquiangles. Mais le triangle EAF est, par cous- 
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traction, isoscèle; donc le triangle BFH est 
aussi isoscèle ; donc le çôté FB est égal au coté 

FH. . 

L’angle HBF du triangle BFH est commun 
au triangle BGF. Mais le triangle BGF étant 
isoscèle, puisque GB , GF sont les rayons du 
même cerclé , il s’ensuit que l’angle BFG est 
égal à l’angle HBF, ou (ce qui retient au même) 
GBF. Mais le triangle BFH est aussi isoscèle ; 
donc l’gngle BHF est égal à l’angle BFG. Donc 
les deux triangles BFH , BGF sont équiangles 
entr’eux. 

Donc enfin les trois triangles BFH , EAF , 
BGF sont équiangles enlr’eux. 
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* Voici le tableau de leurs augles et côtes ho 
mologues. 


Tri. BFH 


ANGLES HOMOLOGUES. 


ang. BFH 

ang. HBF. Tri. EAF 
ang. BHF 


ang. EAF. ...... 

ang. AliF. Tri. -BGF 
apg. AFE * • 


CÔTÉS HOMOLOGUES. 


Tri. BFH 


BH 

H F. Tri. EAF 
BF. ...... 


EF 

AF. Tri. BGF 
AE. 


GH étant, par construction , égal à BF , et 
ayant été démontré ci-dcssus que BF est égal 
à HF , il s’ensuit que GH est égal à Ht , et 
que par conséquent le triangle GHF^est isos- 
cèle. Donc l’angle H.GF est égal à l’angle HFG ; 
donc l’angle BHF , qui est extérieur à l’égawl 
du triangle GHF , est égal à la somme des deux 
angles égaux intérieurs nonadjacens HGF, HFG 
(T. II, §. 53 i ) , ou au double de l’un d’eux 
BGF. Donc l’angle GBF , qui est égal à 1 angle 
BHF , est égal au double de l'angle BGF . Donc 
le triangle isoscèle BGF a chacun de ses deux 
angles à la base double du troisième angle BGF : 
donc le triangle EAF , que nousavons démontré 
être équiangle au triangle BGF , a aussi chacun 
de ses deux angles à la base double de 1 angle 
EAF du sommet. 

Ce qu’il fallait trouver et démontrer. 

106. Inscrire un pentagone régulier dans un 
cercle donné. 

Pour trouver le côté d’un pentagone régu- 
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* lier inscrit dans un cercla donné , il ri y a qua 
inscrire dans ce cercle un triangle ieoscèle T 
dont chaque angle à la base soit double de 
r angle vertical : la base sera le côté cherché. 

Eu effet, partageons en deux parties égales 
les deux arcs sous-lendus par les deux côtés 
•égaux du triangle isoscèle, et joignons les points 
de division aux trois sommets du triangle : 
nous aurons ainsi cinq arcs égaux qui épuise- 
ront toute la circonférence. 

* Cette démonstration est si simple , qu'il n’est 

pas nécessaire d’avoir recours à une figure. 

• • 107. Inscrire un décagone régulier dans un 

cercle dênné. 

Comment inscrit - on On inscrit un décagone régulier dans un cer- 

«11 décagone régulier • j , 111 a * 

dans un cerdu douné ? cle donne en commençant par chercher le côte 
du pentagone régulier ; cela obtenu , on par- 
tage Varc sous-tendu par ce côté en deux par- 
ties égales : Tune de ces deu± moitiés est l’arc 
qu’il faut porter dix foi-s sur la circonférence 
pour avoir le décagone régulier demandé. 
a 108. En général, on peut inscrire dans un 
t cercle un polygone régulier quelconque d’un 

nombre de côtés double de celui des côtés d’un 
autre polygone régulier en opérant la bissection 
des arcs de celui-ci. 


C.oujhient inscrit - ou 
lier d 




1 09. Inscrire un pentédécagone régulier dans 


(1) Pentedéragonc signifie polygone de quinze côtés. 
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Pour trouver le coté d’un pentédècagone ré- 
gulier inscrit il n’y a qu 'a chercher le coté 
de V hexagone régulier inscrit (§. j o 3 ), et le côté 
du décagone régulier inscrit (§. 1 07). Les deux * 
arcs sous-tendus par ces côtés étant retranchés » 
l’un de l’autre donneront pour différence un 
aie' dont la corde sera le côté du pentédéca- 
gone régulier inscrit cherché. 

Il ne s’agira que de résoudre cette équa- . 
tion : 

i/i 5 = i/S — i/io. 

Transformant ces fractions en 3 0*7 , 011 ob- 
tient : • 

m a/Jo = 5 / 3 o — 3 / 3 o. 

D’où résulte cette équation identique : 
a/ 3 o = 2/3o 

ou ' • 

i/i5 = i/i5. ‘ 

1 î o. Inscrire un carré dans un cercle donné. 

On inscrit un carré dans un cercle donné Comment inscrit -o» 
en tirant deux diamètres perpendiculaires en- a",inî ? Un u ’*"* e 
té eux. Les cordes qui joignent leurs extrémités 
forment le carré demandé. 

Car j eft menant deux diamètres perpendi- 
culaires entr’eux , on forme quatre angles droits 
qui Qnt chacun pour mesure un arc égal au 
quart de la circonférence. Or ^ dans un même 
cercle , 1rs arcs égaux sont sous-tendus par des 
cordes égales. v , 
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' Quels sont les deux 1 1 1 • Corollaire. Le côté du carré inscrit 
dernier* terme, d’une €Sl au ra y ûn comme la racine carrée de a est à 

proportion dont les deux J 

premiers sont le coté du limité, 
carré inscrit et le rajron ? 

Car, puisque le carré de l’hypoténuse est 
égal à la somme des carrés des côtés de l'an- 

• gle droit ( T. II, §. 5G2 ) ,41 s’ensuit que dans 
le cas où les deux côtés de l’angle droit sont 
égaux , le carré de l’hypoténuse est égal au 

* double carré d’un des côtés de l’angle droit , et 
qu’ainsi l’on a cette proportion: 

» Carré de l’hypot. : Carré du côté de l’angle droit : : a : i. . 

• Extrayant la racine carrée des 4 termes de 

celte proportion, ce qui (T. I e1- ., §. 386) ne dé- 
truit pas la proportion, il en résulte : 

typ- : côté de l’angle droit : : 1/ a : J. 

• » 

Or, dans le cas du carré inscrit, le côté du 
carré est l’hypoténuse, tandis que le rayon est 
le côté de l’angle droit. 

Ce qu'il fallait démontrer. 


1 12 . Circonscrire un carrt^à un cercle donné. 

„ . Pour, circonscrire un carré à un cercle donné 

Comment circonscrit- . 

on un carré à un cercle on tire deux diamètres perpendiculaires entre 
eux, et l’on mène deux parallèles de part et 
d’autre de chacun de ces deux diamètres à leurs 
quatre extrémités. Le quadrilatère ainsi formé 
' sera le carré circonscrit demandé. 
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Soit (fig. 1 43) le cercle BCDE, et tirons à an- 
gle droit les deux diamètres BC , DE. Aux ex- 
trémités D, E, menons les droites FH, GI pa- 
rallèles à BG. Aux extrémités B, C, menons les 
droites HI , FG parallèles à DE. Les parallèles 
comprises entre parallèles étant égales, nous au- 
rons FG et HI égales chacune à DE , et FH, Gl 
égales chacune à BC. Mais, DE et BG sont des 
diamètres df même cercle : donc ils sont 
égaux. Donc les quatre côtés FG, GI, III, Hf> 
sont égaux. 

De plus, puisque dans tout parallélogramme, 
les angles opposés sont égaux, et que les angles 
en A sont droits, il s’ensuit que les angles F, 
II, I, G, qui son^ opposés aux angles eu A, sont 
droits. 


Donc le quadrilatère FHIG est un carré , et 
de plus tous ses côtés sont des tangentes à la cir- 
conférence BDCE. 


Ce quil fallait trouver et démontrer. 

il 3. Inscrire un cercle dans un carré 
donné. 



r 


140 PROBLEMES 

_ . On inscrit un cercle dans un carré donné 

Comment inscrit - on 

un cercle dans un carré en élevant deux perpendiculaires au milieu de 

Jooué? ,1 v a • a 

deux cotes atljacons au carre donne : ces per- 
pendiculaires se rencontreront en un point du 
carré donné et formeront quatre carrés égaux. 
J je point de rencontre de ces perpendiculai- 
res sera le centre du cercle inscrit qui aura pour 
, rayon un des côtés de ces quatre carrés. 



m Soit ( fig. i43 ) le carré FHIG : au milieu 

de FG j’abaisse la perpendiculaire CB ; au mi- 
lieu de Fil j’abaisse la perpendiculaire ED. Du 
jfbint d’intersection A, comme centre, et d’un 
rayon égal à AD, je décris le cercle BDCE 
quf sera le cercle inscrit demandé. Car, tous 
•' les côtés du carré FHIG sont, par construction , 

perpendiculaires à l'extrémité des quatre rayons ; 
donc ces côtés sont des tangentes. 

. Ce qu’il fallait trouver et démontrer. 

11 4- Circonscrire un cercle à un carré 
donné. 

( 1 . 

Pour circonscrire un cercle a un carré donné 

( ( oiîtinrnt circonscrit- 

on m. rente à uu cané OM g re [ es feux diagonales du carré. Le point 

donne ? ' 1 , . , . 

d intersection sera le centre du cercle circons- 
crit demandé. 
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Car les deux diagonales d’un carré '^e coupant 
en deux parties égales, l’on obtiendra ainsi qua- 
tre lignes .égales. Donc le rayon du cercle cir- 
conscrit sera égal à l’une de ces parties. 

, Ce qu’il fallait trouver et démontrer. 

1 1 5 . Circonscrire un polygone. [régulier à un 
cercle donné. 

■ . . .* . 

On circonscrit un polygone régulier à un Comment circonscrit- 

/ t . . , on no po'yg«»*e régulier 

cercle donné , en commençant par inscrire « à un cercle donne? 
ce cèrcle un polygone régulier dé un même nom- 
bre de côtés , et en menant ensuite par les som- 
mets des angles du polygone inscrit des tangen- 
tes au cercle donné. 



proposé de lui circonscrire un hexagone régu- 
lier. J’inscris dans ce cercle l’iiexagone régulier 
désigné pir les mêmes- lettres, et aux sommets 
de cet hexagone je conduis lés rayons NA , 
NC,. NE, NG, NJ, Nfe. A l’extrémité de cés 
rayons je îqène les tangentes MB, BD, DF', 
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" FH,HK,KN. Je dis que le polygone MBDFHK 
est l’ixexagone régulier circonscrit demandé. 

Car, puisque, par construction , le polygone 
ACEGIL est un hexagone régulier inscrit , les 
arcs AC, CE, EG, GI, IL, LA, sont égaux, et 
par conséquent les angles formés aux points de 
contact parles tangentes et les cordes qui sont les 
côtés de l’hexagone régulier inscrit, sont égaux, 
’ comme ayant pour mesure la moitié de ces arcs 
(T. Il, §. 598). Donc les triangles ABC^ C DE, 
EFG , GHI, IKL, LMA, sont isoscèles et iden- 
tiques. Donc toutes lés tangentes sont partagées 
en deux parties égales au point de contact. Dohc 
.les côtés MB, BD, DF, FH, I 1 K, KM sont 
égaux. Don o le polygone MBDFHK est l’hexa- 
gona régulier circonscrit demandé. 

Ce qu'il fallait trouver et démontrer. . 

x 16. On peut toujours inscrire dans la plus 
grande de deux circonférences concentriques 
un polygone régulier dont les côtés ne touchent 
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pas la plus petite , et circonscrire a la plus pe- 
tite un polygone régulier dont les côtés ne four- 
chent pas la plus grande. 

117. Étant données les surfaces d’un poly- 
gone régulier inscrit et (T un polygone semblable 
circonscrit , trouver les surfaces des polygones 
réguliers inscrit et circonscrit d’un nombre de * 

côtés double. 

Pour trouver les surfaces demandées , il i\y Ét»nt donnée* le»* ar . 
a qu a partager en deux parties égalés les arcs gniier inscrit « d'un po - 
auxquels les côtés du polygone inscrit servent tr c 0 ‘;: 

de cordes , mener des cordes aux points d inter- 

section, et des tangentes à ces memes points bred7côî£douh| n £ 
d’intersection. \ 



* Soient ( fig. l 45 ) l’hexagone régulier inscrit 
ADCDEF , et le polygone semblable circons- 
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crit A'B'C'D'E’F'. Au milieu des arcs auxquels 
les côtés du polygone inscrit servent de cordes , 
je conduis les rayons TA", TB", TC", TD", TE", 
TF", et aux extrémités les rayons TA, TB, TC, 
TD, TE, TF, ce qui forme la triangles iden- 
tiques , qui ont pour hase le côté du duodécar- 
gone inscrit, et pour côtés les rayons du cercle. 
A chaque sommet des angles du duodécagone 
inscrit je mène une tangente, d’où résulte un 
duodécagone régulier circonscrit ( §. fi5 ) , ce 
qui satisfait au problème proposé, pour le cas où 
il s’agirait de trouver les surfaces d’un duodéca- 
gone régulier inscrit et d’un duodécagone régu- 
lier circonscrit , lorsque l’on aurait celles d’un 
hexagone régulier inscrit et d’un hexagone ré- 
gulier circonscrit. 
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Mais pour en étendre l’application à tous les 
Cas , il faut employer l’analyse. 

Prenons au hasard un des 12 triangles iden- 
tiques, TAA", par exemple, et partageons en 
deux parties égales l’angle ATA" par TR\ La 
surface du triangle TA A" sera la douzième par- 
tie du duodécagone régulier inscrit AA"BB"CC" 
DD'EE'FF". - 

Appelons a la surface de l’hexagone régulier 
inscrit dont AB est le côté, et « la surface d e 
l’hexagone régulier circonscrit dont A B’ est le 
côté , a la surface inconnue du duodécagone ré- 
gulier inscrit , dont AA" est le côté, »' la sur- 
face inconnue du décagone régulier circonscrit 
dont R'S est le côté. 

Les triangles TAH, TAA", dont le sommet 
commun est A , et dont les bases sont TH, TA", 
donnent celte proportion : 

tri. TAH : tri. TAA" :: TH : TA" (1). 

1 

Mais le triangle TAA'' est , par hypothèse , la 
douzième partie du duodécagone régulier inscrit 
cherché , représenté par *' , et le triangle TAH 
est aussi la douzième partie de l’hexagone régu- 
lier inscrit proposé représenté par a. 

Multipliant par 12 les deux premiers termes 
de la proportion (1), ce qui (Toin.Ier. } g. 369) 
ne détruit pas la proportion , l’on obtient 

a : : TH : TA" (2). 

Les triangles TA' A, TA"A', dont le sommet 
Tom. ni. 
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commun est A*, et dont les bases sont TA, TA', 
fournissent cette proportion : 


tri. TA* A : tri. TA* A' : : TA : TA' (3). 

Mais le triangle TA"A est la douzième partie 
du duodécagone inscrit cherché représenté par 
et le triangle TA* A' est aussi la douzième 
partie de l’hexagone régulier circonscrit proposé 

• o 

représenté par 

Multipliant par ia les deux premiers termes 
de la proportion (3), ce qui (T.. 1er. > §. 36g) »e 
détruit pas la proportion, j’obliens 

a’ : U : : TA : TA' (4). 

Mais BH, B’ A" étant parallèles , il en résulte 
TH : TA" : : TA : TA' (5). 
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Des’ proportions (a) ( 4 ) et ( 5 ) on déduit cette 
nouvelle proportion : 

tt • a • | a* • w (6> 

, Donc 

i®. Le polygone “', qui est le duodécagone 
régulier inscrit cherché, est moyen proportion- 
nel entre les deux hexagones réguliers proposés 
t et « inscrit et circonscrit, et l’or» tire cette 
équation : • 

a = 1/ « * « (7)- 

Maiplenant , les triangles TA"R', TR'A’, dont 
la hauteur commune est TA”, donnent lieu à 
cette proportion : 

• Tri. TA"R' : tri. TR'A' : : A" 1 V : R'A' (8). 

. - v 

La ligne TR' divisant en fieux parties égales 
l’angle A' TA', on obtient (§. 19): 

A'R' ! R’A' f : TA" Vf A' : h TH: TA (9). 

Mais TA" et TA sont égaux, comme rayons 
du même cercle'; donc 

A "R' : R'A' : : TA" : TA' : : TH : TA” (10). 

. , * **" -• ■■ „ ■ . • à . r 

D’ou on conclut , en vertu de la propor- 
tion (2) : 

A”R' : R'A' : : TA” : TA' : : TH : TA" : : « : «' (1 1). 
- < ' • 

D’où résulte , d’après la proportion (8) , 

Tri. TA"lt' : tri. TR'A' : ta : a’ (i 3 ). 

... .1 * ' • . *• ? • 1 * • t* • * « • ? • i'i 

Donc, invertendo (T. I er -, §. 377) , en pre- 
nant pour type addendo-invertendo de la pro- 
portion (1 a): ' -V «' 

Tri. TA' R!: tri. TA "R' + tri. TR'A' ::«:«+ a' (i 5 ), 
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Multipliant par a les deux antécédens de la 
proportion (i 4 )> ce qui (T. Ier.,§. 54 ) ne détruit 
pas la proportion, je trouve 

a tri. TA"R' : tri. TA"A' : : a * : a + a' (i 5 ). 
Mais la quantité a triang, TA "R' est égale à 
TA''R'A ; donc 

TA' R'A : tri. TA"À' : : a a : a + a (16). 
Mais T A" R' A est la ia e partie du polygone 
circonscrit cherché «»', et tri. TA" A' est aussi 
la ia« partie du polygone circonscrit propo- 
sé •>. 

Multipliant donc par la les deux premiers 
termes de la proportion (.16) , ce qui (Tl’ 1er., 
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§. 36 <))ue détruit pas ia proportion, j’obtiens 

+ (17)- . 

De cette proportion je déduis l’équation 

“ “ C“ x a «)/(*. + “')• 

Ce qu'il fallait trouver et démontrer. 

1 18. Trouver le report approché de la cir- 
conférence au diamètre. 

En supposant le rayon du eeSÜle f%al à 1, 
le côté du carré inscrit sera égal à J/ a (§. 1 1 1). 
Le côté du carré circonscrit sera égal à 2, car 
le côté du carré circonscrit n’est autre chose 
que le double rayon du cercle inscrit ; et comme 
pour obtenir la surface d’un carré- on multiplie 
le côté du carré par lui-même, la surface du 
carré inscrit sera égale à 2 , puisque le côté est 
2, tandis que la surface du carré circonscrit 
sera égale à 4- 

Maintenant supposons que la surface du poly- 
gone régulier inscrit « du §. précédent soit 
égale à 2 , et que la surface du polygone sem- 
blable circonscrit u soit égale à 4> l’octogone 
inscrit sera représenté par a , et l’octogone cir- 
conscrit par «' , d’où résulteront ces deux équa- 
tious: 

a ! = \/ a X tü — \/ a x 4 = 1/ 8 =>,8284271 (18), 
en prenant sept chiffres décimaux ; 

«' = (4 *2 x a)é(a + =3,3 i37<>85 ( 19 ). 

L’octogone inscrit et l’octogone circonscrit 
étant ainsi obtenus , on connaîtra par leur 
moyen les polygones d’up nombre double de 
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côtés. Pour # cela on fera « égal à «' de l’équa- 
tion (i8) ; et u égal à «' de l’équation (19); d’où 
naîtront ces deux équations : 

« = \/ a x u = 3,0614674 (ao); 

u' = (a a x 01) / ( « + a'^) = 3,1825979 (21). 

Ces polygones de iG #6tés serviront à trou- 
• ver ceux de 3 a , et ainsi de suite en doublant 

toujours^ juaju’à ce que le calcul ne donne 
plus de différence entre les polygones inscrit 
et circonscrit, dans l’ordre de chiffres décimaux 

1 r ■ • < • 1 

auquel on s est arrêté. 

Ce quil fallait trouver et démontrer . 

119. Faire un carré égal à un parallélo- 
gramme donné. 

Comment fait-on un Pour faire u ii carré égal ’ à un parallélo- 

carré égal à nn parallé- , , , , 

logramme Joimé ? gramme donne, on cherche Une moyenne pro- 
portionnelle entre la base et la hauteur du pa- 
. rallélogramrne : cette moyenne proportionnelle 
sera le côté du carré cherché. 

120. Faire un carré égal à un triangle 
donné. 


Comment fait-on un On fait un carré égal à un triangle donné 

carre eg.tl a un trifcigle * o o 

dunné ? en prenant une moyenne proportionnelle entre 

la base et la moitié de la hauteur du trian- 
gle : cette moyenne proportionnelle sera le côté 
- — du carré cherché. 

121. Faire sur une ligne donnée un rectan- 
gle égal à un rectangle donné. 

* Comment fait-on sur Pour faire sur une ligné donnée un rectan- 

SÿSSTÎSr**' « un rectangle 'tonné, on cherche le 

glu duuiié ? quatrième terme d’une proportion dont le pre- 
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mier terme est la ligne donnée , le second la 
base du rectangle donné , et le troisième la 
hauteur du rectangle donné : ce quatrième terme 
sera la hauteur du rectangle cherché. 

122 . Faire sur une ligne donnée un rectan- 
gle égal à un parallélogramme donné. 

On fait sur une ligne donnée un rectangle Cow&nsut fcit-on 
égal a un parallélogramme donne en prenant raU ér„g Iamme é g .i i 
le quatrième terme d’une proportion dont le P ar » llélo 6 ia “* ul “ donne:* 
premier terme est la ligne donnée , le second 
la base du parallélogramme donné, et le troi- 
sième Ip, hauteur du parallélogramme donné : * 

ce quatrième terme sera la hauteur du rectan- 
gle cherché. & 


123. Trouver en lignes le rapport du pro- 
duit de deux lignes données au produit de 
deux autres lignes données. 

Pour trouver en lignes le rapport du produit C° m mcnt trouve-t-o» 

° • ' • en lignes le rapport dit 

de deux lignes données au produit de deux P rod,,il de denx , 

° 1 données au produit de 

autres lignes données , il faut chercher le qua- de u* *utre« ligne» don- 

. , 3 ** 1 nées ? 

trième terme d’une proportion dont les trois 
premiers termes soient la seconde , la troisième 
et ta quatrième ligne données : le quatrième 
terme cherché sera le conséquent du rapport 
cherché dont l’ antécédent est la première des 
quatre lignes données. 

Soient proposées les lignes a, b , c, d, de 
Jnanière à donner les produits ab , cd. Soit x 
le quatrième terme d’une proportion dont les 
trois premiers sont b , c , d: je dis <jue le rappoi t 
des deux lignes a et x est égal au rapport 
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des deux produits ab , cd , c’est-à-dire que 
Tou a * 

ab : cd : : a : x. • r s 
Eu effet, puisque l’on a, par "hypothèse „ 
b : c : : d : x («), 

Ou en déduit cette équation : 

^ cd = bx (/ 3 ). . 

D’où l’on tire 




V. 


ab : cd : : ab : bx (y) . 

Car la proportion (y) revient à cette propor- 
tion identique : 

ab : oé: : ab : cd (f) , 

puisque bx est égal a cd d’après l’équation, 

O 3 )- ' . 

Divisant par b les deux derniers termes de la 
proportion ( T ), ce qui (T. 1er. } §. 53) ne détruit 
pas la proportion, on obtient 

ab : cd : : a : x (s). 

Ce qu'il fallait trouver et démontrer. 


eu 

car 

au 


1 24. Chercher en lignes le rapport du carré 
d unè ligne donnée au carré d’une autre ligne 
donnée. 

° n cherc, “ en 1 ‘ report du carré 

Ti£rA£St‘ tme l ‘ gne d ° nnée ““ carré d’une autre li- 

£ 'J uJ * % 


gue donnée ? 


gne donnée en' prenant une troisième propor- 
tionnelle aux deux lignes données : cette trot- 
sienie proportionnelle sera te conséquent du 


rapport cherché dont l’antécédent est la pre- 
mière des deux lignes données. 
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Soient proposées la ligne a et la ligne b. Je 

cherche une troisième proportionnelle (§. 8G) 
aux ligues a et b, ce qui me donne 

a : b : : b : x (a). 

De là résulte celte équation : 

b ' = ax (|?). 

* J 

D’où l’on déduit cette proportion : 
a* : b* : : a' > ax (7). 

• 

Divisant par a les deux derniers tenues de la 
proportion ( 7 ), ce qui (T. ler fj §. 53 ) ne détruit 
pas la propprtion, on obtient 

a : : a : x (*). 

K ' v> ' : . 


Jri, 


Ce qu’il fallait trouver et démontrer, 

1 -20. Faire un triangle égal en surface à 
un pentagone donné. 


Pour faire un triangle égal en surface à un Coni ,„™, - 0.. m 
pentagone donné , on tire du sommet tfun ! r 
même angle deux diagonales au moyen des- 
quelles on forme trois triangles , et l’un pro- 
longe de chaque coté la base du triangle du 
milieu jusqu'à ce que ce prolongement soit 
égal au quotient que l’on obtient en divisant le 
produit de la base et de la hauteur des deux 
triangles extérieurs respectifs par la hauteur 
du triangle du milieu. 
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Soit ( fig. i46) le’pentagone ABCDE. Soient 
menées les diagonales AC, AD au moyen des- 
quelles se trouvent formés trois triangles, sa- 
voir : AED , ADC et ACB, et soit abaissée la 
perpendiculaire AF sur la base CD du triangle 
ADC. 

Je prolonge le côté CD du pentagone d’une 
quantité suffisante GD, pour qu’en multipliant 
GD par AF, hauteur du triangle AGD, j’aie 
pour produit une quantité égale au produit de 
la hauteur du triangle AED par sa base ED, 
c’est-à-dire une surface double du triangle AGD 
ainsi que du triangle AED,ee qui signifie que 
ces deux triangles sont égaux en surface. 

Je prolonge de même le côté CD d’une quan- 
tité. suffisante CH , pour qu’en multipliant Cil 
par AF, hauteur du triangle ACfl , j’aie pour 
produit une quantité égale au produit de la 
hauteur du triangle ACB par sa base BC, c’est- 
à-dire une surface double du* triangle ACII 
ainsi que du triangle ACB, ce qui signifie que 
ces deyx triangles sont égaux en surface. 
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Or, puid^ue le triangle AGD est égal en sur- 
face au triangle AED, et que le triangle ACH 
cst*égal en surface au triangle ACB, il s’ensuit 
que la surface du triangle ADG est égale à la 
surface du pentagone ABCDE. 

Ce qu’il fallait trouver et démontrer. 

1 26. Transformer un triangle donné en un 
autre triangle qui lui soit égal en surface et 
qui ait son sommet à un point donné. 

On transforme un triangle donné en un autre 
triangle qui lui soit égal en surface et qui ait 
son sommet à un point donné } en abais- 
sant du point donné une perpendiculaire sur 
la base du triangle donné , prolongée s’il est 
nécessaire , et en divisant par cette perpendicu- 
laire le produit de: la hauteur par l'a base du 
triangle donné : la ligne quotient sera la ligne 
qu’il faudra placer sur la base ' du triangle 
donné, et aux extrémités de cette ligne , qui 
sera la base du triangle cherché, on conduira 
deux lignes du point donné pour former le 
triangle demandé. . * 


Comment transforma 
t-on un triangle donné 
en lin autre triangle tjui 
lui soit égal en surface, 
et qui ait son sommet à 
un point douné ? 


Soit proposé ( fig. 1 47 ) de transformer le 
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• triangle ABC en un autre qui lui soit égal en 

surface , et dont le sommet soit au point D. 

Sur la base BC du triangle proposé, j’abaisse 
. du sommet A une perpendiculaire que j’appel- 

lerai P. 

• Sur celte même base j’abaisse du point donné 

D une perpendiculaire que j’appellerai Q. 
s En multipliant BC * P j’aurai une surface 

égale au double de la surface du Iriauglc pro- 
posé ABC (§.,6). 

En appelant x la base du triangle cherché et 
multipliant x par la hauteur P de ce même 
triangle, j’aurai une surface égale au double de 
la surface du triangle cherché (§.<}). 

• , Pour obtenir la valeur de x, base du triangle 

cherché , je divise la surface BC x P par la 
hauteur Q du triangle cherché. Le quotient 
sera le facteur par lequel il faudra multiplier Q, 
pour avoir un produit égal à BC x P. 

Le compas de proportion est rinslrumenl le 
i plus propre à prendre les grandeurs des diffé- 
rentes lignes au moyen des parties égales gravées 
sur une de ses faces. 
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On prend d'abord la grandeur de fei base et 
de la hauteur du triaDgle proposé, et ou les 
multiplie l’une par l’autre. i . . • 1 

Ou prend ensuite la grandeur de la hauteur 
du triangle cherché, et on divise le produit 
précédent par cette hauteur; le quotient sera la 
base du triangle cherché. Dans le cas actuel Je 
quotient est BE, c’est-à-dire que le triangle 
cherché est DBE. 

Ce qu’il fallait trouver et démontrer » 

127. Trouver un triangle dune hauteur don- , 

née égal en surface à un polygone quelconque 
donné . 

Pour trouver un triangle d’une hauteur don- Comment tronTe-t-on 

0 un triangle d une hau- 

née égal en surface à un polygone quelconque teur dounfe, #g*i en »nr- 

, . . , face à nnpoljpouequet- 

donne , il faut réduire le polygone en triangle, conque donné î 
en jnenant d’un même angle des diagonales à 
tous les angles non adjacens, chercher la hau- 
teur de chaque triangle, multiplier la base de 
chaque triangle par sa hauteur, réunir tous ces 
produits , et diviser leur somme par la hauteur 
du triangle cherché ; le quotient sera la base du 
triangle cherché. 

128. Faire un carré qui soit égal à la somme 
de deux carrés donnés. 


Pour construire un carré qui soit égal à la Comment con<truit-on 

0 ' 0 ° nu carré tjiii soit égal a 

somme de deux carrés donnes , on forme un l« somme de deux carré* 
angle droit avec deux lignes in/h finies, et l’on ' 0 " ne5 ' 
prend sur l’une une portion égale au côté d’un 
des deux carrés donnés , et sur f autre une por- 
tion égale au côté de l’autre carré donné ; on 
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joint le 9 deux points d‘ intersection par Une 
droite qui sera le côté du carré cherché. 

Car- cette droite est l’hypoténuse d’un trian- 
gle rectangle, et par conséquent le carré de 
cette droite est égal à la somme des deux car- 
rés proposés. 

129. Faire un carré qui soit égal a la dif- 
férence de deux carrés donnés. 

Comment fait-on un On fait un carré égal à la différence de 
différence de deux carrés deux carres donnes en formant un angle droit 
avec deux lignes indéf inies , en prenant sur une 
des deux lignes, à partir du point de rencontre , 

• une portion égale au côté du plus petit carré 

donné, et en décrivant, du point de section, 
et d'un rayon égal au côté du plus grand 
carré donné, un arc qui coupe Vautre côté in- 
défini. La droite comprise entre le poinj de 
section et le côté qui lui est perpendiculaire , 
sera le côté du carré cherché. 



Soit (fig. i 48 ) G le côté du plus grand des 
deux carrés donnés , H le côté du plus petit ; 
je tire à angle droit deux lignes indéfinies 
AB, BD. Je prends sur BD une portion BG égale 
, à H j du point C, comme centre, et d’un rayon 


Digitized by Google 


DE GÉOMÉTRIE. i5 9 

égal à G, je décris un arc qui coupe AB au 
point E. Je dis que BE est le côté du carré de- 
mandé. . - 

Car, puisque l’angle B est droit par construc- 
tion, le côté CE est l’hypoténuse du triangle 
BCE. De là résulte cette équation ( T. II , 
§. 563): 

BE = CÉ’— BC. 

Ce qu’il falla^ trouver et démontrer. 

130. Un triangle étant -donné , construire 
un triangle semblable sur un côté donné homo- 
logua à % un des côtés du triangle donné. 

Un triangle étant donné, on construit un 
triangle semblable sur un côté donné homolo- 
gue à un des côtés du triangle donné, en pla- 
çant le côté donné sur son homologue de ma- 
nière qu’une de- ses extrémités tombe sur une 
des extrémités du côté donné , et en faisant à 
ses extrémités des angles égaux respectivement 
à ceux des angles adjacens au côté homolo- 
gue du triangle donné. 

1 3 1 . Un polygone étant donné, construire 
un polygone semblable sur un côté donné ho- 
mologue à un des côtés du polygone donné. 

Un polygone étant doimé, pour construire 
un polygone semblable sur un côté donné ho- 
mologue à un des côtés du polygone donné , 
on commence par mener des diagonales du 
sommet d’un même angle du polygone donné à 
tous les autres angles non adjacens pôur former 


Un triangle étant 
donne , comment cons- 
truit - on un triangle 
semblable sur un côté 
donné homologue à un 
des côtés du triangle 
donné ? 


Un polygone étant 
donné, comment cons- 
truit - on un polygone 
semblable sur un côté 
donné homologue à un 
des côtés du polygone 
donné? . 


V ■ 


K 
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autant de triangles ; ensuite prenant pour base le 
' ' côté donné , faire deux angles adjacens à cette 
base, égaux chacun à chacun, à ceux adja- 
cetis au côté homologue du polygone donné; 
les lignes qui formeront ces angles se rencon- 
treront en un point , et par là se trouvera for- 
mé un triangle semblable au premier triangle 
du polygone proposé. Pour former les autres 
triangles semblables qui doivent ■ composer le 
polygone cherché , on premUwur bases les dia- 
gonales à mesure qu’on les trouve pour faire à 
leurs bases des angles égaux chacun à chacun 
à ceux des triangles du polygone proposé, 
jusqu’à ce que le polygone cherché se trouve 
composé d’un nombre de triangles égal à celui 
du polygone proposé. 



Soit proposé (fig. 99) de former sur A'B' un 
■ >’ - hexagone A'B'C'D'E'F' semblable à l’hexagone 

■Z •> f, - ABCDEFde la figure 98, et soit A'B' homologue 
au côté AB. 

Sur le côté A'B' je fais l’angle A B C' égal à • 
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l’angle ABC , et l’angle B'A'Ç' é§al à l’angle 
BAC. Jjes lignes B'C', A'C' se couperont en un 
point G', et formeront un triangle A'B'C' sem- 
blable au triangle ABC. 

Maintenant, sur le côté A'C’ je fais l’angle 
A’C'D' égal à l’angle ACD, et l’angle C'A'IV égal 
à l’angle CAD, ce qui me donne le triangle 
A'C'D' semblablp au triangle ACD. 

Sur le côté A'D' je fais l’angle A'D'E' égal 
à l’angle ADE,et l’angle D'A'E' égal à l’angle 
DAE, d’où résulte le triangle DAE' semblable 
au triangle DAE. 

Enfin, sur le côté A'E' je fais l’angle A EF’ 
égal à l’angle AEF, et l’angle E'A'F' égal à 
l’angle EAF, ce qui forme le triangle E'A'F' 
semblable au tria ngw EAF. 

L’hexagone cherché se compose donc de 
quatre triangles semblables chacun à chacun 
aux quatre triangles de l’hexagone proposé : 
donccesdeux hexagones sont semblables(§.4i)> • 

CeQju'ii fallait trouver et démontrer. 

1 3a. Deux polygones semblables étant don- 
nés y construire un polygone semblable qui soit 
égal à leur solfie. . 

Deux polygones semblables étant donnés, 

.* ^ ' 7 Deux polygones sein- 

pour Construire un polygone semblable qui soit M*bies étant «tonnés, 

, i» comment construit-on 

égal a leur somme > on prend une ligne (§. 1 28) un polygone semblable 

• J a . . t r 7*7 , qui soit égal à leur soin- 

qui soit le cote cl un carre égal a la somrqp des me? 
carrés de deux côtés homologues des polygo- 
nes dônnés. Cette ligue sera , dans la fgure 
Tom. ni. n 


Digitized by Google 


i6a PROBLÈMES ; 

cherchée , lf côté homologue aux deux côtés 
homologues précités des deux polygones don- 
nés. 



Soit le polygone de là figure io5 sehfblable 
kb polygone de la figure io4;> et soit A "B" hotno- 
logue à A'B'. Soit AB (fig. io3)® côte du càrre 
égal à la somme des carrés construits .-sur les 
côtés homologues A"B ", A'B’; je dis que AB sera 
dans le polygone cherché le côté honiologùe'atuc 
côtés A’B", A'B'. 

Car les polygones, semblables sont entr’eum: 
comme lés carrés des côtés homologues. (§. 44) j 
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or, le carré de AB est égal à la somme des car- 
rés construits sur À"B" et A'B'. 

Il ne s’agit plus que de construire la fig. io3 
d’après le problème du §. i3i, et cette figure 
faite sur le côté AB Sera égale à la somme des 
figures semblables io4 ot io5. 1 

Ce qu'il fallait trouver et démontrer. 

1 33. Deux polygones semblables étant don- 
nés , construire ün polygone Semblable qui soit 
~ égal à leur différencè. '■ u • 

Deux polygones semblables êtatit donnés , Deux r n lvs« nes > em - 

. ^ blablrs étant donnés, 

pour construire un polygone semblable qui’ soit comment comiruît-o» 

Tifil I ’ ' ■/ ' , i, ... un poiygnne semblable 

égal a leur différence } on prend une ligne soit égal à leur «lif— 
(§• ,a 9) qui soit le côté d’un carré égal à la fercnce ' 

■différence des carrés de deux côtés homologues 
; des polygones donnés ; cette ligne sera y dans 
lajiguj e cherchée j le côté homologue aux deux 
côtés homologues précités des deux polygones 
donnés. : - • , . .. . . .. 
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Soit le polygone de la figure io4 semblable 
au polygone de la figure ic>3, et A'B' homologue 
à AB. Soit A"B" (fig. to5) le côté du carré 
égal à la différence des carrés construits sur les 
côtés homologues A'B" AB. Je dis que À"B sera 
dans le polygone cherché le côté homologue aux 
côté» A'B', AB, 

Car les polygones semblables sont entr’eux 
comme les carrés des côtés homologues (§. 44)* 
or, le carré de A"B" est égal à la différence des 
carrés construits sur À'B' et AB. ÿ 
Il ne reste plus qu’à construire la figure io5 
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d’après le problème du §. i3i, et cette figure 
faite sur le côté A"B* sera égale à la différence 
des figures semblables lo3 et io4- 

Ce quil fallait trouver et démontrer . 

PROBLÈMES DE GÉOMÉTRIE RÉSOLUS PAR LE 
COMPAS DE PROPORTION. 

f • 

1 34- A un point donné sur une ligne, faire, 
au moyen du compas de proportion , un angle 
d’un nombre donné de degrés. 

Pour faire , à un po.int donné sur une ligne , Comment, * un point 

-, , .. . donné inr «ne ligne, 

au moyen du compas de proportion, un angle f„it-on, «u n»yen «in 
d’un nombre donné de degrés , on prend le point 1 c ,n m ^i e d Vi’i»° P nômb"è 
donné comme centre, et d’une ouverture de donn<s de d,| 5 r< * ! ’ 
compas ordinaire égale à une portion quelcon- 
que de la ligne , on décrit un arc indéfini qui 
aboutisse à la ligne donnée^ on porte ensuite 
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cette même ouverture de compas sur Je compas 
de proportion, du côté des lignes égales , en ou- 
vrant celui-ci de manière à ce que lçs deux poin- 
tes du compas ordinaire tombent sur les deux 
nombres, sur chaque jambe du compas de pro- 
portion; on conserve celte ouvftrture du compas 
de proportion , et l’on augmente ou diminue 
celle du compas ordinaire, pour la porter sur 
les deux nombres pareils du compas de propor- 
tion, qui expriment le nombre de degrés de 
l’angle demandé; on porte celle dernièrè ouver- 
ture du compas ordinaire sur l’arc indéfini : f le 
point d’intersection sera celui auquel il faudra 
mener une droite du point donné pour obtenir 
l’angle demandé. 

1 35. Chercher , avec le compas de propor- 
tion , une troisième proportionnelle à deux 
lignes données (§. 86). 

, V 

Comment cWcho- P «ur chercher, avec le compas de propor- 

t-on, nvre le compas de |j ou une * ro isième proportionnelle à deux li- 

proportion, une troi- * r I 

biéme proportionnelle à g nes données, il faut porter la plus grande des 

deu\ lignes données r ° • ' 1 1 ° 

deux lignes données sur une des deux lignes des 
parties égales de L’instrument, de manière qu’une 
des extrémités soit an centre du compas de pro- 
portionj on ouvre ensuite l’instrument, s’il le 
m finit, jusqu’à ce que la distance des extrémités 

de la plus grande ligne qui se trouve sur chaque 
branche de l’instrument, soit égale à la plus pe- 
tite ligne : le compas de proportion Testant ainsi 
ouvert, on plane la longueur de la plus petite 
ligne sur l’ano des- branches de l’instrument, en 


. RÉSOLUS PAR LE CÔMPA 3 *DK PROP. >67 
partant «tu centre : la distance comprise entre 
les deux extrémités de cette dernière ligne portée 
sur chaque branche de l’instrument est la troi- 
sième proportionnelle cherchée. 

L 

l 36 . Trouver une quatrième proportionnelle 
à trois lignes données , au moyen du compas de 
proportion. 

Pour trouver une quatrième proportionnelle Comment trouve-t-on 

, 4 4 4 • une quatrième propor-* 

à trois lignes données au moyen du compas de tionneile * trois lignes 

•* - . . données, au moyen du 

proportion, on ouvre au besoin J instrument jus- compas de proportion? 
qu’à ce que la distance dans les deux branches 
entre les extrémités de là première ligne donnée, 
sur la face des parties égales, soit égale à la se- 
conde ligne donnée; conservant la même ou- 
verture de l’instrument, on place ensuite, à 
partir du centre de l’instrument, la troisième 
ligne donnée : la distance que l’on trouve dans 
les deux branches de l’instrument , entre les 
extrémités de la troisième ligne donnée, sera la 
quatrième proportionnelle demandée. 

x 37 . Diviser , au moyen du cornets de pro- 
portion , une ligne en une raison donnée quel- 
conque , c'est-à-dire , de manière qu'en divisant 
la plus grande partie par la plus petite ou la 
plus petite par la plus grande, on ait pour quo- 
tient une quantité donnée. 

Pour diviser, au moyen du compas de pro- Comment dîTi#e-t-on , 

. • j / 1 au moyen du compas de 

portion, une ligne en une raispn donnée quel— proportion, une ligne en 
conque, on fait la somme du numérateur et du unc,a “ 00 dün,,<e ‘ 
dénominateur de la fraction ou expression frac- 
tionnaire qui exprime la raison donnée; on 
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ouvre, au besoin, le compas de proportion jus- 
qu’à ce que le nombre qui exprime cette somme 
se trouve dans les deux branches de l’instru- 
ment à une distance égale à la longueur de la 
ligne donnée. L’instrument demeurant ainsi ou- 
vert, on prend la distance de numérateur à 

numérateur, et de dénominateur à dénomina- 
' 1 . 

teur : ces distances seront les deux nombres 
cherchés qui expriment la raison donnée. 

Soit, par exemple, proposé de diviser' la ligue 
L en deux parties qui soient entr’elles comme 
io5 esta 35, et supposons que la ligne L vaille 
84 ; j’additionne io5 et 35, ce qui me donne 
pour .somme l4o. J’ouvre le compas de pro- 
portion jusqu’à ce que la longueur 84 tombe 
| sur le nombre i4o dans chaque branche de 
l’instrument, et conservant cette ouverture, je 
prends la distance de io5 à io5, qui est 63, et 
celle de 35 à 35 , qui est ai. Les lignes G3 et ai 
expriment une raison égale à celle de io5 à 35. 

i38. -I^un point donné sur une ligne , élever, 
avec le compas dé proportion , une perpendi- 
culaire sur cette ligne. 

Comment, d’un point Pour élever d’un point donné sur une ligne, 
lomic sur nue ligne, . , . , 

•lève t on, avec le com- avec Je compas de proportion , une perpendi- 

ias de proportion, une , . , , . . ^ 

p.ud.cuiairLiiur ceite culaire sur *celte ligne, on décrit, du point 
‘S"*’ donné comme centre , un arc indéfini qui abou- 

tisse à la ligne donnée, et l’on ouvre le compas 
de proportion jusqu’à ce que les nombres 6o des 
deux branches de l’iustrumeut soient à une dis- 
tance égale au ra_y on de cet arc; après quoi, on 
prend la ligue qui se tciiuiue à <)o dans le coin- 
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pas de proportion , et on la porte comme corde 
sur l’arc indéfini. Le point d’intersection sera 
celui par lequel en conduira du point donn£ la 
perpendiculaire demandée. .1 * 

1 39. Trouver , avec le compas de proportion , 
une ligne droite égale à la circonférence d’un 

cercle. • 

Comme le diamètre d’un cercle est à sa cir- Comment t route-t-on, 
confercnce a-pcu-pres comme 5 o est a 107 , p oa i on>une ii 8ne d.oiie 
pour trouver une ligne droite égale à la circon- d*u|, e c * r c' c ? ,rcoufer * De * 
férence d’un cercle , au moyen du compas de 
proportion, on ouvre cet instrument jusqu’à ce 
que la distance de 5 o à 5 o dans les deux bran- 
ches soit égale au diamètre du cercle. Le com- 
pas de proportion restant ainsi ouvert, la dis- 
tance de 157 à 157 sera égale à la circonférence . > • ' 

demandée. 

1 4 0. Inscrire, avec le compas de propor- 
tion j un polygone régulier dans un cercle 
donné. 

On inscrit avec le compas de proportion un Comment inicrit-on, 

, , . . . , 1 . arec le compat do pro- 

polygone régulier dans un cercle donne, en ou- portion, un poij 6 ..i.e 

,1 i ... ,, , régulier dans uu cercle 

vrant le compas de proportion jusqu a ce que la aJnné? 
distance de 6 à 6 dans la ligne des polygones sur 
les deux branches soit égale au rayon du cercle 
donné; ensuite, conservant la même ouverture, 
on prend la distance entre les deux nombres qui, 
dans chaque brandie, indiquent combien le 
polygone, cherché doit avoir de- côtés; cotte 
dernière, distance sera la longueur du côté du 
polygone cherché. 



Digitized by Google 


17 * PROBLÈMES DE GÉOMÉTRIE 


Comment inscrit-on, 
avec le compas do pro- 
jwrtion , un heptagone 
régulier dans un cercle 
donné ? 


( 


• ’ 

Comment, sur une 
droite donnée, décrit-on, 
avec le compas de pro- 
portion, ni* polygone 
régulier ? 


S 



Le problème suivant particularisera celte rè- 
gle générale. 

^ 4 r . Inscrire, avec le compas de propor- 
tion , un Tcptagone régulier dans un cercle 
donné. 

Pour inscrire > avec le compas do proportion, 
un heptagone régulier dans un cercle donné, on 
ouvre le compas de proportion jusqu’à ce que la 
distance de 6 à 6 dans la ligne des polygones, 
sur les deux branches J soit égale au rayon du 
cercle donné; ensuite, conservant la même ou- 
verture, on prend la distance entre les deux 
nombres 7 qui se trouvent sur chaque branche. 
Cette distance sera la longueur qu’il faudra por- 
ter sept fois sur la circonférence, pour obtenir 
l’heptagone inscrit demandé. 

142.- Sur une droite donnée décrire, avec le 
compas de proportion , un polygone régulier. 

Pour décrire, avec le compas de proportion, 
un polygone régulier sur une droite , donnée , 
j’ouvre cet instrument du côté de la ligne des 
polygones, de manière à ce que la distance entre 
les deux nombres (sur chaque branche) qui indi- 
quent le nombre des côtés du polygone cherché, 
soitégalcàJa droite donnée. L’instrument restant 
ainsi ouvert, je prends la distance de 6 à G: 
cette distance sera le rayon du cercle dans le- 
quel le polygone proposé doit être inscrit. Eu 
décrivant des deux extrémités de la ligne don- 
née , comme centres , et d’une ouverture de 
compas égale à ce rayon , deux arcs qui se cou- 
pent, le point d’intersection des deux arcs sera 


* ft 


* 
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le centre dit polygone régulier demandé , et par 
conséquent le centre du cercle auquel ce poly- 
gone doit être inscrit, et dont la ligne donnée 
est un des côtés. 

Le problème suivant est une application de 
ce cas général. 

i43. Sur une droite donnée décrire, avec le 
compas de proportion, un octogone régulier. 

Pour décrire sur une droite donnée, avec le 
compas de proportion , un octogone régulier, >Vfe Ie eomp ’„ , le pro - 
011 ouvre cet instrument du côté de la ligne des UQ 0Ct011 

polygones, jusqu’à ce que les nombres 8 se trou- 
vent, dans les deux branches, à une distance 
égale à "la droite donnée. Conservant cette ou- 
verture , on prend la distance des nombres 6 
dans les deux branches; cette distance sera le 
rayon du cercle auquel l’octogone proposé doit 
être inscrit. En décrivant, des dewx extrémités 
de la ligne donnée, comme centres, et d’une 
ouverture de compas égale à ce rayon , deux 
arcs qui se cCupent, le point d’intersection des 
deux arcs sera le centre du polygone régulier 
demandé, et par conséquent le centre du cer- 
cle auquel cet octogone doit être inscrit, et 
dont la ligne donnée est u-n des côtés. 

« 1 44 - Décrire , avec le compas de proportion, 

sur une droite donnée , un triangle isoscble dont 
les angles h la base soient doubles chacun de 
l’angle au sommet. 

Pour décrire, avec le compas de proportion , Comment, avec 1& 
sur une droite donnée, un triangle isoscèle de P ro P° , : t; '\" ■ 

' o dècrit-on, sur uoearoit> 

dont les angles, à la base, soient, doubles chacun donnée , «n triangle î«w. 

v • cele dont les angles à la 
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bâse^oien» doubles dw- de l’angle Au sommet, on ouvre cet instrument 

cun de l’angle au soin- . , 

«et? jusqu a ce que la distance entre les nombres io et 

i o de la ligne des polygones sur les deux bran- 
ches soit égalé a la droite donnée. Conservant 
cette ouverture, on prend la' distance qui existe 
entré 6 et 6; cette distance sera la longueur de 
l’un ou l’autre des deux côtés égaux du triangle 
isoscèle cherché. 

DES PLANS, DES POLÏHÈDRES ET DES CORPS RONDS» 

"fr P°r un. droite donnée on peut faire 

uoe droite donnée ? passer un nombre infini de plans. 

i • 

Uneügne droite pent- Ainsi une ligne droite ne peut déterminer la 

. eue uelerminer la poil- . . -, 1 

tiou d’uo piau? position d un plan. 

Quelle e»t la poahion 1 46. Deux lignes droites qui se coupent sont 

de deux lignes droites ai-*, * ~ 

qui »e coupent? dans le même plan, et en déterminent la po- 
' silion. 

Car en faisant passer un plan par l’une des 
deux droites , ce plan comprendra un point de 
1 autre, celui ou elles se coupent j on pourra 
donc faire tourner ce plan jusqu’à ce qu’il ren- 
contre un autre point de la seconde ligne. Mais 
lorsque deux points d’une ligne droite sont 
. dans un plan, la ligne énlière est dans ce plan. 

Donc deux lignes droites ne peuvent se couper 
sans etre dans le même plan. 

Qu’ost-c* qu’un angle 1 47 ■ 0 Q appelle augle bih'edre celui qui est 

bihédre ? b » -, . X 

tonne par deux plaus. 

uSî-Uro?'* q ,un 1 L ’ an «H f°imé pat trois plans se nomme 

angle trih'cdrc. 
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l4g. On donne le nom d’angle tettrahèdre à 
celui formé par quatre plans (i). 

150. En général, on appelle angle poXyhèdre 
celui qui est formé par plus de deux plans : 
c’est un_espace angulaire [renfermé de tous cô- 
tés, à l’exception d’un seul, par des plans qui 
se réunissent en un même point. 

151. L’angle formé par deux plans, ou l’aligle 

bihèdre, n’est autre chose que celui formé par 
les deux perpendiculaires menées dans chacun 
de ces plans au même point de Finlérsection 
commune. <■ 


Qu'est-ce qu’un angle 
tettrahèdre ? 


Qn’est-ce qu’un angle 
polyhèdre? 


En quoi consiste l’an- 
gle bihèdre? 


i5a. Une droite est pcrpendicîdaire à un 
plan lorsqu’elle est perpendiculaire à toutes les 
droites qui passent par son pied dans le plan (a). 

l53. Une ligne est parallèle à un plrnt, et des 
iplans sont parallèles entr’eux dans Je même cas 
où des lignes sont parallèles entr’elles. 

1 54* L’intersection commune de deux plans 
qui se rencontrent est une ligne droite. 


Dana quel ca* nne 
droite eat-elle perpen- 
diculaire à un plan ? 


Dans quel cas une li- 
gne est-elle perpendicu- 
laire à un plan, et des 
plans sont-ils perpendi- 
culaires entr'eux? 

Quelle espèce de ligne 
est l’intersectiou com- 
mune de deux plans qui 
se rencontrent ? 


155. Lorsque deux plans qui se rencontrent Lorsque deux plans 

forment un angle droit, ces deux plans sont 2,"' n 
perpendiculaires entr’eux. . A ,, que résulte-t-il ? 

156. Un triangle, ou bien trois points donnés 

dans l’espace, ou même deux lignes parallèles, 
déterminent la position d’un plan ( §. i4f>). 1 ■“ - - 


.! ;.,t. • • i. • ••• u>:.' 

(1 ), Tettrahèdre rient de deux mots grecs, tettara, q u8 ,ig n ia e le mot 
qui signifie quatre , et édra, siège, base. tettrahèdre? 

(a) On appelle pied de la perpendiculaire le 
lequel elle touche le plan. -S •- iî: . 


point par Qu’eotend-ou par pied 
' > > p de la peipeudiculatrc ? 
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Orteil*.- 1 -«« *n i 57. On appelle en général polyhèdreton[c 

généra! fiolj f»4rc? - • / 

etendue qui a trois dimensions, savoir: ion- 
gaettr, la/geur, hauteur , <ui épaisseur, ou pro- 
fofld&ur, qui renferme un espacé qui n’est ou- 
vert d’a uc an côté, et qui est terminé de toutes 
parts par des plans.-. . ... *j, . ■ 

Comment nomme-t on i58. L’intersection commune de deux plans 

l’iiitcrscctioh commune . i . , , . . 

«le dmx pians adjacen» adjfcens d au polyhedre sappeJle arête du po- 

d’onptrfyU-dre? ' 

Qn’cntend on par po- iôo. On nomme polybèdre régulier, celui 

lylièdre régulier? I,, Y 5 t S J • ’■ ® . ' . 

dont tops les plans sont des polygones réguliers 
égaux, et dont tous les angles polylièdres sont 


égaux. 

ît i 


tjuVt-çe que la âia- iGo. Ou appelle diagonale d’un poîyhèdrc 

loale d’un poljï.èdre?' [ . v,,’ 6 J , * . 

la droite qui joint les sommets de deux angles 
polyîicclreà non adj&cens. . 1 


gon 


Qu’en i end- en , pa«- lôt.' Les sommets d’un polybèdre sont les 

sommera il’un polylièdi o? ( j . n •„ :■< V ’ ' » . , . 

points situe» aux sommets de ses divers angles- 

• . nu . polylièdres. 11 ’ 

(^uVst-ee tjnHin ; i 6 2 .' le prisme est un polyhedre. compris 
. « -< sous plusieurs parallélogrammes terminés de 
, , ■ „ u i part et ebautreipar deux polygones identiques 
lot -paaiallèJeticf» rn , >i. .•?.;> ntt ti v 

> Qu’appeiie-t-on ba-.e tC3. Les bases d’on prisrrfo sont les deux 
d’un prisme? polygones <ktent«|fues parallèfes. >•' • î > - • 1 i 

que la sur- I^.On app'dll in'suijtitteîhlérale d’un prisme 
pi i,me. d és"pii él d^râni i nés formes par les 

droites qni joignent les angles des deux bases, 
In. * fôoiïés ’qtfi ‘^o'nPiôules égales. • 

Qu’est-ce que U b.q T;iJ jffîfy distance 

** v -i »ji qui existe filtre ses deux. fcftses j ou, ea d'aulpês 


Qu’est-ce 
face latérale d’ 
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termes, c’est la perpendiculaire abaissée de la 
base supérieure sur la base inférieure. 

i'66. Un prisme est droit lorsque les droites éam quel uo pr i«- 
qui joignent les angles des bases s<|jit perpen- mc e “‘ il d,ult ‘ 
diculaires à c es bases. . ' 

167. Un prisme est oblique lorsque les droites Dan. q ,„.| cas „„ pr i,. 
qui joignent les angles des b*es ne sont pas mec,t 11 obl ‘4 ue? 
perpendiculaires à oes bases. 

1G8. Potfr «concevoir la formation d’un prisme Com Aient conçoit-on 
il faut imaginer un polygone se mouvant pa- Iafu,matl0n<1 u “P ,lsnif? 
rail élément à lui-même. Le sommet de chaque 
angle du polygone décrira une droite* d’égale 
longueur; et le prisme se trouvera ainsi formé. 

169. Chaque droite qui joint les sommets t ?n - enfW(1 . on psr ,11. 
des deux basas d’un prisme s’appelle directrice . reclnce d u " P r,sme ? 

1 70. On appelle plan 
l’une ou l’autre de ses 


générateur d’un prisme Qn’esi-ce que le p| an 
1 générateur d'un prisme? 

bases. .* i 1 1 • • 


i-]i. On appelle prisme triangulaire relui Q u - apipe n e . t . on pris _ 
dont les deux bases sont des triangles. ’ - me tn * D S“i" r * ? 

1 72 . Le prisme quadrangulaire est celui dont Q nVst<( . pr ; 9me 
les deux bases sommes quadrilatères. 1 flpfdrMgjiJnu* ? 

J73. Le parallélépipède est le «prisme dont QllVst .„ qne , e 
les deux bases sont -des parallélogrammes, et ral,cl *p>p« le ? 
par conséquent ternies les faces; du parallèle^ 

pipède sont des.paraUélogpamnads.’ l bo v /<; j m.q 

174. La parallélépipède rectangle le 
prisme dont.toiites Icsifacestsqntideis prectanglési, rallél épipcJe recungU? 


175. IZheæahèSm régulier «u bube esuVpa- ^ fSl . C(9 ^jv*, r 
rallélépipède rectangle dont toateslçs faces sont tedre re s ulicr °" culjc? 


des carrés identiques. 'XW* !. . • J p ’• 

176. Une pyramide'est>\in pdlylicdreform'é Q u ’e*t-ee qu’une *y 
de plusieurs plans triangulaires qui partent d’ud ra,mde? 
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Qu'cst-ce que la Mir- 
face latérale de la pyra- 
mide ? . 


Qn'cntcnd-on par la 
bailleur d'une pyramide? 

Qii'eit-co qu’une py- 
ramide triangulaire, 

qHadi angulaire , penta- 
gonale, hexagonale, 

, heptagonale ? 


Qu’entend-on par axe 
d'une pyramide ? 


Dans quel cas une pv 
ramiile est-elle régii- 
Kère ? 


Qu’est-ee qu’une py- 
ramide oblique? 


Qu’entend-on par py- 
ramide irrégulière ? 

> - ' lai !•..•!' . - 

Que’s sont les trois 
corps ronds? 


QnVst-ce • que la 
sphère ? 
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même point et. qui se terminent aux différens 
côtes d’un polygone appelé la base de la pyra- 
mide. 

I 77- plans triangulaires qui aboutissent 
à la base de la pyramide composent ce que l’on 
appelle la surjace latérale de la pyramide. 

178. La hauteur d’une pyramide est la per- 
pendiculaire abaissée du sommet sur la base. 

179. Une pyramide est triangulaire , qua- 

drangulaire , pen tagonale , hexa gonalé , hep- 
tagonale , etç., selon que la base est un triangle, 
un quadrilatère, un pentagone, un héxagooe, 
un heptagone. . 

J 80. On nomme axe d’une pyramide la ligne 
droite qui, joignant le sommet de la pyramide 
au centre de la base, est perpendiculaire à 
celte base. 

181. Une pyramide est régulière lorsque la 
base est un polygone régulier, et que sa hauteur 
joint le sommet au centre du polygone^ 

182. Une pyramide est ^oblique lorsque la 
base étant un polygone régulier ,, la ligne qui 
joint le -sommet au centre de la base n’est pas la 
hauteur de là pyramide, et n’ësf par conséquent 
pas perpendiculaire à cette base. 

0 i 83 . Une pyramide est irrégulière lorsque sa 
base n’est pas un polygone régulier.’ 

... 184. Il y a trois corps que l’on appelle ronds , 
savoir : la sphere.^Q cylindre et le cône. 

180. La sphère est un corps engendré par la 

révolution d’un demi-cercle autour du dia- 
mètre. . 
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ï86. Il résulte de cette définition que tous Quelle est u position 

_ , , „ . , , , , . <*e lo,1!l le5 P oill,s la 

les points de la surtace de la spnere sont égalé- surface d’une sphère par 

. . v rapport au centre de 

ment éloignés d un point intérieur que Ion ap- ceue sphère? 
pelle centre. 

1 87 . On nomme rayon de la sphère la ligne ^ Qu’appeile-t-on rayon 
droite qui joint le centre à un point quelconque 

de sa surface. 

188. On appelle axe ou diamètre de la Qire nomme-t-on axe 

11 il* , ... 1 . de la sphère ? 

spnere la ligne droite qui joint deux points 
quelconques de sa surface et qui passe par le 
centre. 

180. On appelle grand cercle de la sphère Qii’cst-cc qu’un grand 

. 1 1 i 1 o • 1 . c CT 'cle de la sphère ? 

toute section de Ja spnere laite par un plan qui 

passe par le centre de la sphère. 

190. On nomme petit cercle de la sphère QuWce qu’un petit 

.. 1 1 i . cercle delà sphère? 

toute section de la spliere laite par un plan qui 
ne passe pas par le centre de la sphère. 

191. Le pôle d’un cercle de la sphère est Qu’cntend-onparpôle 
un point de sa surface également éloigné de 

tous les points de la circonférence de ce cercle. 

19a. On appelle pôles d’un cercle, grand ou . Qu'entend -on par 

. 11 . _ pôles d’un cercle grand 

pelit, les deux points de la surface de la sphère ou petit? 
qui sont les extrémités d’une ligne perpendicu- 
laire à ce cercle. 

193. On nomme triangle sphérique celui Qu’est-ce qu’un irian- 


rrands 


gle sphérique? 


qui est formé par les plans de trois 
cercles qui se coupent deux à deux. 

194* Ln polygone sphérique est une partie Qu’est-ce qu’un poiy- 
de la surface de la sphère terminée par plus de 8 P ^ 
trois arcs de grands cercles. 

195. Une zone est une partie de la surface Qu'est-ce qu’une zone? 
de la sphère comprise entre deux plan? pa- 
Tom. ni. ta 
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Qn’appellc-t on bases 
d’une zone? 


Lorsqu’un des deux 
plans entre lesquels se 
trouve une zone est tan- 
gent à la sphère, combien 
cette zone a-t-elle de ba- 
ses ? 

Qn'eAt-ce qu’un seg- 
ment sphérique ? 


Quelles sont les bases 
d’nn segment sphérique ? 

Ou’est-ce que 1a hau- 
teur d’une zone ou d’un 
segment sphérique? 


Qu’entend- on par sec- 
teur sphérique? 


Qu’est-ce qu’un fu- 
seau ? 


Qu’est-ce qu'un quar- 
tier ? 


Comment s’appelle la 
base du quartier r 

Comment appelle-t-on 
tout, plan qui ne touche 
la surface de la sphère 
qu’eu un seul point ? 


rallèles qui coupent celle sphère, ou bien com- 
prise entre deux plans parallèles dont l’un coupe 
la sphère et l’autre est tangent à cette sphère. 

iqG. On appelle bases d’une zone les deux 
plans parallèles qui coupent la sphère et entr e 
lesquels se trouve la zone. 

Lorsqu’un des deux plans parallèles est tan- 
gent à la sphère, la zone n’a qu’une base. 

197. Un segment sphérique est le volume 
de la sphère compris entre la zone et ses bases. 

198. Les bases d’un segment sphérique sont 
les mêmes que celles de la zone. 

199. On nomme hauteur d’une zône ou d’un 
segment sphérique la distance des deux plans 
parallèles qui sont les bases de la zône ou du 
segment sphérique. 

200. On appelle secteur sphérique le volume 
engendré par la révolution d’un rayon de la 
sphère autour d’un autre rayon immobile de la 
même sphère. 

201. Un fuseau est une partie de la surface 
de la sphère comprise entre deux demi-grands 
cercles qui se terminent à un même diamètre. 

202. On appelle quartier le volume compris 
entre les deux plans de grands cercles qui for- 
ment le fuseau et le fuseau. 

203. La base du quartier s’appelle fuseau. 

204. On appelle tangent a la sph'ere tout 
plan qui ue touche la surface de la sphère 
qu’en un seul point. 


*■ 
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'aoS. On donne le nom de cylindre au volume A quoi donne-t-on le 

* , , nom (le cylindre ? 

produit par 1? révolution d un rectangle autour 
d’un de ses côtés resté immobile. 

soG. On appelle surface convexe du cylindre f.^c^îld'ucyln.^r? 
celle décrite par le côte du rectangle parallèle à 
celui qui est resté immobile dans la formation 
du cylindre. 

207. On nomme bases du cylindre les deux Q"’entead-on par ba- 

* '' ses du cylindre r 

cercles décrits par le mouvement des côtés du 
rectangle adjacens au côté immobile dans la 
formation du cylindre. 

208. La ligne qui reste immobile dans la f or " eyl ^ 1 , 2 ^? ce ' Iue laxe da 
malion du cylindre se nomme axe du cylindre » 

209. On appelle rectangle générateur celui lsl He C généra'teur 1 ? ie °" 
qui a servi à former le cylindre. 

210. On nomme cône droit le volume formé Qu’eat-ce qu’un côue 

# ' droit? 

par la révolution d’un triangle rectangle autour 
d’un des côtés de l’angle droit, 

21 1. On nomme base du cône droit le cercle , Qa***t-eeqn« l* base 

" au cône droit r 

décrit par celui des deux côtés de l’angle droit 
du triangle rectangle qui tourne dans la forma- 
tion de ce cône. 

212. La surface convexe du cône droit est, Q u ’ eslce qu* •* *»<•- 

u face convexe du cône 

celle qui enveloppe ce corps de tous côtés, et qui* 1 ™ 11 - 1 
est décrite par le mouvement de l’hypoténuse 
dans la formation de ce corps. 

21 3 . L’axe ou la hauteur du cône droit est Q«’est-ce qne r«c ou 

_ . , • i-ii -i 1 ta hauteur du cône droit? 

le cote immobile du triangle rectangle autour 
duquel s’engendre le cône droit. Ce côté immo- 
bile joint le sommet au centre de la base et est 
perpendiculaire à cette base. 

12.. 
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2 I 4- 0n a PP elle apothème ou .côté du cône 
J,oit? droit la ligne droite qui joint le, sommet à un 

point de la circonférence de la base. ' 

Qu’est-ce qu'un tronc ai 5. Si à' un cône droit on retranche la partie 

«Je cône droit r ^ 1 

supérieure par un plan parallèle a la base, la 
partie inférieure prend le nom de tronc de cône 
droit. 

Combien un tronc de U n tronc de cône a toujours deux bases. 

cône a-t-il de bases ? ’ 

Ce qui va suivre' est l’abrégé à’un Traité spécial 
de Géométrie, que je publierai à part au commencement 
de i83a. 

D’un point donné hors 2 t 6 . D’ un point donné hors (T un plan , on 

on" iblL'seT^e 1 perpcn - Tlc P eut abaisser qu une seule perpendiculaire 

diculaires à ce plan? à Ce plan. 

Car si l’on pouvait en abaisser deux* il s’en- 
suivrait que d’un même point pris sur une droile 
on pourrait élever deux perpendiculaires sur 
cette droile, ce que nous avons vu être impos- 
sible ( Tom. II , §. 583). 

Si une droite est P er- 2 1 7 * Si une droite est perpendiculaire à deux 
te "qui" 'paient P p ar^ son droites qui passent par son pied dans un plan , 
pied dan» un plan, que e n e sera perpendiculaire à toute autre droite 

b ensuit - il ? 1 1 

tracée dans le même plan , et qui passe par son 
pied, el sera par conséquent perpendiculaire 
à ce plan. 

Soit (fig. i4o) la droite TP in süblimi (i), 
perpendiculaire aux droites AB, CD, tracées 

(i) In sublimi est latin, et signifie en Pair, Les lignes 
in sublimé sont pointées. 
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dans le plan Mdî et passant par son pied P ; je dis 
que la droite TP est aussi perpendiculaire à 
toute autre droite EF passant par ce pied dans 
le même plan. 

Faisons la droite AB de telle longueur que P 
en soit le milieu; faisons de même la droite CD 
de telle longueur que le milieu en soit le point 
P, et joignons AC, BD. Les triangles ACP, 
BDP , seront identiques, comme ayant les côtés 
AP, CP respectivement égaux aux côtés BP, 
DP, et les angles en P égaux, comme opposés 
au sommet (Tom. II , §. 5oa) ; et puisque dans 
les triangles identiques les angles égaux sont op- 
posés aux côtés égaux (Tom. II, §. 5oa , Corol- 
laire), il s’ensuit que l'angle ACP est égal à 
l’angle BDP. Donc les triangles CEP, DFP sont 
identiques comme ayant un côté égal adjaceni à 
deux angles égaux chacun à chacun (Tom. II, 


Digitized by Google 


i8a DES PLANS, DES POLYHÈDRES 



§. 5o3). Donc EP = FP. 11 est donc déjà prouvé 
que le point P est à égale distance des extrémités 
de la ligne EF ; prouvons aussi que le point T 
est également éloigné des mêmes extrémités* 
Or , les triangles AGT , BDT sont identiques ; 
car d’abord les bases AG, BD sont égales, comme 
nous venons de le voir; de plus, TP étant, par 
hypothèse, perpendiculaire au milieu de CD, 
le point T est également éloigné des extrémités 
C et D ( §. 54) ; donc la distance CT est égale 
à la distance DT. De même, TP étant , par hy- 
pothèse, perpendiculaire au milieu de AB, le 
point T est également éloigné des extrémités 
A et B (§. 54) ; donc la distance AT est égale 
à la distance BT. Donc les triangles AGT, BDT 
ont les côtés égaux chacun à chacun; donc ils 
sont identiques (Tom. II, §. 5o8 ); et coramo, 
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dans les # triangles identiques, les angles égaux 
.sont opposés aux côtés égaux (Tôra. II, §. 5o2 , 

Corollaire) , il s’ensuit que l’angle TBI) ou ÏBF 
est égal à l’angle CAT ou EAT. Donc les trian- 
gles BFT, AEF sont identiques comme ayant 
un angle égal compris entre côtés égaux chacun 
à chacun ( Tom . II , §. 5oa ) , savoir , les côtés 
AE, AT égaux respectivement aux côtés BF,FT, 
et l’angle EAT compris par les premiers égal à 
l’angle FBT compris par les derniers. Donc le 
côté ET , opposé à l’angle EAT , est égal au côté 
FT opposé à l’angle FBT. Donc le point T est 
également éloigné des extrémités E, F de la 
droiLe EF ; et comme le point P est aussi à égale 
distance de E et de F, la droite PT a deux de 
ses points également éloignés de E et de F ; 
donc (§. 55) la droite PT est perpendiculaire 
à la droite EF j mais la droite EF est, une droite 
quelconque qui passe par le pied de la droite PT 
dans le plan MN ; donc la droite PT, qui, par 
* hypothèse, est perpendiculaire aux deux droites 
AB, CD , est perpendiculaire à toutes les droites 
qui passent par son ,pied d^as le même plan 
donc elle est perpendiculaire à ce plan. 

Ce qu’il fallait démontra \ 

ai8. La perpendiculaire à un plan est plus Quelle est Ugrandenr 

• - t Ifit Uvj » . - relative de la pcrpemli- 

courte que toutes les droites menées de la tête cuiair© à un plan par 
de la perpendiculaire a ce plan. partent de la tête de 

Soit (fig. ifo) la droite TP perpendiculaire .lÆï.tt 
au plan MN. Je dis que la droite TP est plus pla " ’ 
courte que chacune des obliques CT, ET, AT, 

DT,FT, BT, ' 
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11 suffira de prouver cetle vérité pour l’une 
quelconque de ces obliques , pour CT, par 
exemple ; elle sera alors prouvée pour toutes. 

Or, les droites TP et CT se coupant au point 
T, sont dans le même plan (§. i46), ainsi que 
CP j et comme TP est , par hypothèse, et d’après 
la proposition precedente , perpendiculaire à 
CP, la droite CT, qui est une oblique par rap- 
port à cette perpendiculaire, est plus longue que 
celte perpendiculaire (Tom. Il, §. 54a). 

Ce qu il fallait démontrer. 

/' t ;» 

Une ligne étant per- 210. COROLLAIRE. DüUC tOUle ligne perpeit- 

pendiculaire à lin plan, . ^ 

quelle est la vraie dis - diculaire a un plan mesure la vraie distance de 

tance à ce plan de la tête . ^ f t 1 • ' 1 

de la perpendiculaire ? la tele de la perpendiculaire a ce plan . 

* . * ■ »* * 

Par un point donné 220 . Par U/l point donné SW' Un plan OU ttC 

sur un plan, cotubien , 

peut- on mener de per- pa$it elever f/u une seule perpendiculaire a ce 

pendiculaires à ce plan? J ^ 
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Car, supposons un instant (fig. * 49 ) *l ue ^ 011 
puisse élever deux perpendiculaires sur le plan 
MN au point P. Faisons pasrer suivant ces deux 
perpendiculaires un plan qui fasse une section 
quelconque PB avec le plan MN. On aurait alors 
deux perpendiculaires à une ligne droite élevées 
d’un même point de cette droite dans le même , 
plan, ce qui est impossible (Tom. II, §.583P). 

Ce qu’il fallait démontrer 

MI. Piruh point donné hors d-m plan, on 
ne peut abaisser qu’une seule perpendiculaire 
à ce plan. 

Car s’il était possible d’abaisser, par exemple, 
deux perpendiculaires TP , TB du point T (fig. 
i4q) au plan MN, on pourrait faire passer«Bui- 
vant ces deux perpendiculaires un plan qui fît 
une section quelconque PB avec le plan MN. 

On aurait alors un triangle PTB qui aurait deux 
angles droits, l’un en P et l’autre en B j ce qui 
est absurde. 

222. Si trois droites sont perpendiculaires à S^trojs, droite* sont 
une quatrième droite au même point de cette même point dw q»»- 

• t / 9 - trièrae droite, dans c*H«- 

droite , ces trois premières droites seront dans bien Je plans troisdroiies 

, , , , ,, , . .. j sont-elles susceptibles do 

un seul et même plaji auquel la quatrième droite ie trouvcl .? 
est perpendiculaire (§. 217 ). 

223. Les obliques menées à un plan de la Quelle grandeur ont. 

' . ' ^ cntr’ellc», les obliques 

tête de la perpendiculaire à ce plan ou de tout menées à un plan «le la 

rr . '> r j 4 *&• de * a perpendieu- 

autre point de la perpendiculaire a égalé dis- ui.o à cc plan ou de lonlt 

.11» ». » • . • 1 „ autro point de U perpèo- 

tance du pied de ta perpendiculaire } son t égales. Oculaire à , égale dUia .co 

, > v du pie<i de la pcrpcinli** 

' »' • * * eulaire? 
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Soit (fig. i5o) la droite AE perpendiculaire 
au plan PQ. Soit de'crite du point E la circon- 
férence BCDG , et soient menées de la tête A de 
la perpendiculaire les obliques AB, AG, AD, 
qui se trouvent ainsi également éloignées du pied 
E de la perpendiculaire AE. Je dis que ces obli- 
ques sont égales. 

Car les triangles ABE, ACE, ADE étant, 
par hypothèse, rectangles en E, et ayant par 
conséquent uq angle droit compris entre côtés 
égaux chacun à chacun , sont identiques , et 
comme les angles égaux sont opposés aux côtés 
égaux, il s’ensuit que les hypoténuses AB, AC, 
AD sont égales. 

Ce qu’il fallait démontrer. 

De tonte* te* oblique* 224. De toutes les obliques menées et un plan 

menées à un plan de la , r 

tète de I* perpendicu - de la tête de la perpendiculaire à ce plan, ou 

Jaire à ce plan ou de tout • i 1 . 

«mie point de la porpen- de tout autre point de la perpendiculaire , celle 

dirulaire , quelle est la . , , . . . . , , , >• 

plu» longue? qui s ccartc le plus du pied de la perpendicu- 

laire est la plus longue. 
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Soit encore (fig.*i5o) la droite AE perpen- 
diculaire au plan 1^). Soit BCDG une circon- 
férence dont le centre est le pied E de cette per- 
pendiculaire. Jfe dis que l’oblique AH est plus 
longue que l’oblique AC. 

Car l’angle AEH étant droit par hypothèse, 
il s’ensuit que l’angle ACE est aigu, et que par 
conséquent l’angle ACH est obtus ; donc l’obli- 
que AH est plus grande que l’oblique AC 
(Tom. II, §. 521 ). 

Ce qu'il fallait démontrer. 

220. Donc toutes les obliques éeales menées , 1 * ffout “f* n 1 t ,0o,e * 

• ^ les obliquas égal®* nie- 

à un plan cT un point in subiimi , aboutissent h * un P 1 ?" d un P° iut 

• ' , . W SÜBL1BI? 

une circonjerence dont le centre est le pied de 
la perpendiculaire abaissée sur ce plan de ce 
point IN SUBLIMI. 

226 . Donc , d’un point donné hors d’un plan Comment, a’nn point 

7 1 1 donné hors dun plan, 

on abaisse une perpendiculaire à ce plan en abais«e-t-on une perpcn- 

, • . . . . , ... diculaire à ce plan ? 

menant a ce plan du point donne trois droites 
égales y et en faisant passer une circonférence 
par les Unis points où ces droites rencontrent le 
plan : le centre de celte circonférence est le 
point où la perpendiculaire demandée doit ren- 
contrer le plan. 

En effet, soient (fig. i5o) menées trois obli- 
ques égales AB, AC, AD, du point 4 i n subh'mi , 
à trois points quelconquesB, C, D, du planPQ. 

Par ces trois points faisons passer une circonfé- 
rence BCDG. Je dis que la droite qui joindra le 
point A au point E sera perpendiculaire au 
plan PQ. 

Car d’abord les distances AF, AB sont égales 
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( §. »a 3 ), puisque EB, EF sont, par construc- 
tion, des rayons du même eerclej: donc la 
droite AE a deux de ses points A, E, dont cha- 
cun est également éloigné de B et de F ; donc 
elle est perpendiculaire au milieu de la droite BF. 

De même, les distances AG, AC sont égales 
(§. 223 ), puisque EG, EG sont, par construc- 
tion, des rayons du même cercle; donc la droite 
AE a deux de ses points A, E, dont chacun est 
également éloigné de C et de G ; donc elle est 
perpendiculaire au milieu de la droite CG. 

Mais la droite AE étant à-la-fois perpendicu- 
laire aux deux droites BF, CG, qui passent par 
son pied dans le plan PQ , est perpendiculaire 
au plan PQ (§. 2x7). 

Ce qu’il fallait trouver et démontrer. 

Quelle différence y 227. Toutes les droites qui , parlant d’un 

a-t-il entre les angles < ' 

que forment avec un même point in suBLiMi a une ligne perpendi- 

plan plusieurs droites . . , . . , . 

égales qui , partaot d’un culaire a un plan y vont aboutir a ce plan a 

d'une perpendiculaire à égalé distance du pied de la perpendiculaire , et 

nu plan, vienneut abou- 
tir à ce plan ? 
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sont par conséquent égales , forment avec ce 
plan des angles égaux, -c'est-à-dire quelles sont 
également inclinées sur ce plan. 

Soit (fig. i5o) la droite AE perpendiculaire 
au plan PQ, et soit le pied E de cette perpen- 
diculaire le centre du cercle BCDG. Jedisque les 
droites AB, AC, AD, qui sont des obliques égales 
{§. 223), l'ont avec le plan PQ des angles égaux. 

En effet, les triangles ABE, ACE/ADE, 
sont identiques, comme ayant le côté commun 
AE , pour second côté le rayon du même cercle, 
et pour troisième côté une des obliques égales ; 
et comme dans les triangles identiques les angles 
égaux sont opposés aux côtés égaux, il s’ensuit 
que les angles ABE, ACE, ADE, sont égaux; 
car ils sont tous opposés au même côté AE. 

Ce qu’il fallait démontrer. 

228. Si deux droites sont perpendiculaires Si don* droites sont 
sur le même plan , ces deux di oitcs seront pa— jm* nu* pian , que seront 

. »j«ï _ ces den\ droites eu- 

iC llèleS. . . tr’elles ? 



Soient (Gg. 1 5 1 ) les droites AB, CD perpen- 
diculaires au plan RS , qu'elles rencontrent aux 
points B,D, et tirons BD. Du point D, et dans 
le plan RS , menons une droite DE égale à AB 
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tel perpendiculaire à la ligne BD qui est aussi 
dans le plan RS; joignons BE, AE et AD. 

Puisque la droite AB est perpendiculaire sur 
le plan RS, elle est perpendiculaire sur toutes 
les droites qui passent par son pied dans ce 
plan (§. i 52) ; mais les droites BD, BE , qui 
sont dans le plan RS , passent par son pied ; 
donc les angles ABD, ABE sont tous deux 
droits; il en est de même des angles CDB, CDE. 
Mais puisque , par construction, la droite DE 
est égale à la droite AB , et que la droite BD est 
commune, les deux droites DE, DB sont égales 
aux deux droites AB, DB. Mais ces droites 
comprennent des angles droits. Donc les trian- 
gles B DE, BD A ont un angle égal compris 
entre côtés égaux chacun à chacun ; donc iis 
sont identiques (Tcm. II, §. 5oa), et par con- 
séquent le troisième côté BE est égal au troi- 
sième côté AD ; et puisque la droite DE est 
égale à la droite AB , et la droite BE égale à la 
droite AD , les deux droites DE, AD sont égales 
aux deux droites AB, BE. Mais la droite AE est 
commune aux deux triangles ADE, ABE; donc 
ces deux triangles ont les trois côtés égaux cita- 
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Cunà chacun; donc ils sont identiques (Tom. II, 

5o8 ) ; et comme dans les triangles identiques 
les angles égaux sont opposés aux côtés égaux 
{Tom. II , 5o2 , Coroll.) , il s’ensuit que l’an- 

gle ADE est égal à l’angle ABE. Mais l’angle 
ABE est droit par hypothèse; donc l’angle 
ADE est droit aussi. Donc la droite DE est per- 
pendiculaire à la droite AD. Mais la droite DE 
est aussi perpendiculaire à l’une et l’autre des 
droites BD, CD. Donc les trois droites BD, AD, 

CD sont dans le même plan (§. 222 ) ; mais la 
droite AB est dans le même plan que les droites 
BD, AD (§. i46;, puisqu’elle a deux points 
communs- avec ces deux lignes. Donc les trois 
droites AB , BD, CD sont dans un seul et même 
plan. Mais les droites AB, CD sont, par hypo- 
thèse, perpendiculaires à la droite BD. Donc 
(Tom. II, §. 5oi)> les droites AB, CD sont pa- 
rallèles. 

Ce qu’il fallait démontrer . 

220. Si deux droites sont parallèles, et si Tune Si deux droite» sont 

, .. , . , , „ parallèle» , et fi l’une 

d elles est perpendiculaire a un plan , l autre d’elle» est pcrpendiru- 

,. , . - * laire à un plan, quelle 

sera perpendiculaire a ce même plan • sera la propriété de r«u* 

Soient (fig. i5i) les droites AB, CD , .qui ‘ “ 

rencontrent le plan RS , parallèles entr’elles , et 
soit AB perpendiculaire à ce plan : je dis que CD 
est perpendiculaire à ce même plan. 

Joignons BD. Les droites AB , BD, CD seront 
dans le même plan (§§. i/JGet i5G). Conduisons 
dans le plan RS la droite DE perpendiculaire à 
BD et égale à AB , et menons BE, AE, AD. Puis- 
que AB est perpendiculaire au plan RS , elle 
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sera perpendiculaire à toutes les droites qui pas- 1 
sent par son pied dans ce plan (§. 1 52) ; donc 
les angles ABD , ABE sont droits l’un et l’autre ; 
et comme la droite BD rencontre les droites AB, 
CD, les angles ABD, CDB valent ensemble deux 
angles droits (Tom. II, §. 5a6). Mais l’angle 
ABD est droit : donc l’angle CDB l’est aussi. 
Donc CD est perpendiculaire à BD. Mais la 
droite DE est, par construction, égale à la droite 
AB, et la droite BD est commune ; donc les 
deux droites DE, BD sont égales, chacune à cha- 
cune, aux deux droites AB , BD. Mais l’angle 
EDB est égal à l’angle ABD , car ils sont droits 
l’un et l’autre: donc les triangles BDE, ABD 
ont 'un angle égal compris entre côtés égaux 
chacun à chacun ; donc ils sont identiques 
(Tom. II , §. 5 o2) ; donc le côté AD est égal au 
côté BE ; et puisque DE est égal à AB, et que 
AD est égal à B E, les deux droites DE, AD sont 
égales aux deux droites AB , BE. Donc les deux 
triangles ADE, ABE ont deux côtés égaux cha- 
cun à clïâcun et le troisième côté ÂE commun; 
donc ils sont identiques ( Tom. II , §. 5o8) ; et 
les angles égaux étant opposés aux côtés égaux 
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(Tom. Il, §. 5 o 2, Coroll.), l'angle ADE est , 

égala l’angle ABE. Mais l’angle ABE est droit 
par hypothèse ; donc l’apgle ADE l’est aussi. 

Donc la droite DE , qui était déjà , par cons- 
truction , perpendiculaire à BD est aussi perpen- 
diculaire à AD; donc elle est perpendiculaire au 
.plan ABD (§. 217) dans lequel se trouve aussi 
la* perpendiculaire CD; donc la droite DE est 
a«ssi perpendiculaire à la droite CD. Donc la 
droite CD est à-la-fois perpendiculaire aux 
droites BD, DE qui sont dans le plan RS ; donc 
elle est perpendiculaire à ce plan (§. 217). 

Ce qu'il fallait démontrer. 

a 3 o. Les droites qui sont parallèles à une . , „ 

• r Que sont entr elles 

même droite . sans être dans le même plan que deux droites qui sont 

' * parallèles à une meme 

cette droite , n’en sont pas moins parallèles droite sans être dans le 

y Jr même plan que celte 

entr elles. _ •droite? 



Soient (fig. i 5 a) les droites AB, CD parai*- 
lèles à la droite EF qui n’est pas dans le même 
plan : je dis que la droite AB est parallèle à la 
droite CD. 


Prenons sur EF un point quelconque G, et 
de ce point menons dans le plan qui passe par * 
EF et AB la droite GH perpendiculaire à EF. 
De ce meme point G, et dans le plan qui passe 

T. III. i5 
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par EF et CD menons la droite GI perpfendicu* 

^ laire aussi à EF. • 

Puisque la droite' EF est perpendiculaire* à 
l’une et l’autre des droites GH , GI, elle est aussi 
perpendiculaire au plan qui passe par les droites 
GH , GI (§. 217). Mais AB est parallèle à EF : 
dette AB est perpendiculaire au plan qui passe 
par les ( poiuts H, G, I (§. 229). Par une raison 
semblable, CD est perpendiculaire au plan qui 
passe par les points II, G, I : donc, les droites 
AB, CD sont perpendiculaires au plan qui passe 
par les points G, II, I; donc la droite AB est 
parallèle à la droite CD (§. 228). 

Ce qu'il fallait démontrer. 

Si iionx pians se con- 23 1 . Si deux plans se coupent a angles 
P .LiTf’m. d ,r°cux’ on droits, et que dans U un d'eux on mène une 
fiïT I‘ S Z* er c P oZ ligne perpendiculaire à leur commune section , 

1 """ c cette ligne sera perpendiculaire à P autre plan. 

Soit(fig.i 53 ) le plan ABCD que nous sup- 
poserons coupé ù angles droits suivant GH par le 
plan EFiK. Soit tirée la ligne NM perpendicu- 
lairement dans le plan ABCD à la commune sec- 
* lion GH : je dis que la ligne NM sera perpen- 
diculaire à l’autre plan EFIK. 

Car menons dans le plan EFIK, perpendicu- 


à Pau ire plan : 
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lairement à la commune section GH , la ligne 
LM. Les lignes LM, NM étant, par construc- 
tion, perpendiculaires à la commune section 
GII, l’angle LMN est l’angle d’inclinaison des 
deux plans (§. i5i). Mais par hypothèse les 
deux plans ABCD, EFIK se coupant à angles 
droits, l’angle d’inclinaison LMN est un angle 
droit; et puisque la ligne NM est perpendicu- 
laire aux deux lignes GH, LM, menées dans le 
plan EFIK, elle est perpendiculaire à ce plan 
(§. 217). 

Ce qu'il fallait démontrer. 

9 . 32 . Corollaire. Si deux plans se rencon- 
trent , ils formeront entreux deux angles 
égalée ensemble à la somme de deux angles 
droits. 

233. Corollaire. Si deux plans se coupent , 
les angles opposés au sommet sont égaux. 

234- Les intersections de deux plans paral- 
lèles par un troisième plan sont parallèles. 


ij.. 


I 

Si Jeux plans se ren- 
contrent , quels angles 
feront-ils entr’eux, et a 
quoi leur somme sera- 
t-elle égale? 


Si deux plans se cou- 
pent , que seront les 
angles opposé* au som- 
met? 

Que sont cnlr 1 elles les 
intersections de deux 
pians parallèles par un 
troisième plan ? 
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Soient (fig. i54) les deux plans parallèles 
AB, CD, et supposons-les coupés par un plan 
quelconque EFGH, de manière que leurs inter- 
sections soient EF, GH : je dis que ces inter- 
sections sont parallèles. 

Car , supposons que EF ne soit pas parallèle 
à GH ,• alors , ces deux lignes étant prolongées 
suffisamment, se rencontreront ou du côté des 
points F, H, ou du côté, des points E, G. Pro- 
longeons ces droites du côté des points F, H , 
jusqu’à ee qu’elles se rencontrent en un point 
quelconque I. Puisque EFI est dans le plan AB, 
tous les points pris dans EFl seront dans le 
même plan. Mais le point 1 est un des points 
pris sur EFlj donc le point I est dans le plan 
AB. Par une raison semblable, le point 1 est 
dans le plan CD. Donc les plans AB, CD , pro- 
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longés, se rencontreront. Mais, par hypothèse , 
ces deux plans sont parallèles, et ne peuvent 
par conséquent se rencontrer. Donc les lignes 
EF, GH, étaul prolongées du côté des points 
F, II, no pourront jamais se rencontrer. 

Nous démontrerions de la même manière que 
ces mêmes lignes étant prolongées dn côté des 
points E , G, ne se rencontreraient pas non plus. 

Bonc elles sont parallèles. 

Ce qu'il fallait démontrer. 

. 235 . Si deux plans sont pUiYtllèles entr’eux , s , dvlîx )llans , ont pa _ 

la ligne qui est perpendiculaire à l’un est aussi ral i il<,s en ’‘'’ c " x * f« ll “"" 

il • q, u es t p»»r penduul.ii r* 

perpendiculaire à l’autre. « l’uo que sem-t-rlle i »i 

rapport à l’autre ? 

Soient'(fig. i54) les plans AB, CD parallèles 
eutr’eux , et soit la ligne EG perpendiculaire au 
plan CD ; je. dis que la ligne EG est aussi per- 
pendiculaire au plan AB. 

Du point E de la perpendiculaire EG , et dans 
le plan AB, menons dans une direction quel- 
conque la ligne EF, et conduisons suivant EG et 
EF un plan GEF dont l’intersection avec le 
plan CD soit GII; l’intersection GH sera pa- 
rallèle à' EF (§. u34); mais la ligne EG, qu^ 
est, par hypothèse, perpendiculaire au plan 
GD , est perpendiculaire à la ligne GII; donc 
elle est aussi perpendiculaire à sa parallèle EF ; 
et puisque la ligne EG est* perpendiculaire à 
toute ligue EF qui passe par son pied ( 1 ) dans 

(1) Lorsqu’une ligne perpendiculaire est comprise 
entre deux plans, chacune de scs extrémités s’appelle le 
pied. 
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le plan AB, il s'ensuit qu’elle est perpendicu- 
laire au plan AB. 

Ce qu'il fallait démontrer. • ' . 


Si deux lignes qui sc ?.3G. Si deux lignes qui se rencontrent sont 

rencontrent sont parai- j n * , 7 .. . 

fries à deux autres lignes parallèles a deux autres lignes qui se rencon- 


trent aussi, quoique non dans le meme plan que 


mioiqiic non uau^ IC Hic- s / i - # f 

r la " le . s P ren,li: ’ les premières , les angles formés par ces lignes 

res, que sont les angles' r . " O J « 


formés par ccs lignes ? 


sont égaux. 



Soient (fig. i5u) les lignes AB, AC respec- 
tivement garallèles aux lignes DE , DF qui ne 
sont pas clans les mêmes plansque les premières; 
je dis que l’angle formé par les lignes AB , AC 
est égal à l’angle formé par les lignes DE, DF. 

Faisons les lignes AB, AC, DE, DF égales 
eütr’élles, et joignons BC, EF, BE, AD, CF. 

Les lignes AD, BE,qui joignent les lignes égales 
et parallèles AB, DE, sont égales et parallèles 
(Tom. II, §. 546). Par la même raison AD, CF 
sont égales et parallèles. DoncBE, CF sont égales 
et parallèles; et par conséquent BC, EF le sont aussi 
(Tom. II, §.54G). Lesdeux triangles ABC, DEF 
ont donc les côtés égaux chacun à chacun : donc 
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ils sont identiques (ïoin. II,§.5oS). Donc l’angle 
BAC, opposé au côté BC, est égal à l’angle 
EDF, opposé au côte' EF. 

Ce qu’il fallait démontrer. 

o.3i. La somme de deux quelconques des Ia somme de 

7 ' quelconques des trois an- 

trois angles plans qui forment un angle trihèdre gles pians qui forment 

. ( M unatigle trihèdre de quel- 

est toujours plus grande que le troisième . le grandeur est-elle tou- 

D * 1 1 . 1 , ' -i jours par rapport au troi- 

abord si ces trois angles étaient égaux, il s ième angle? 
est clair que la somme de deux d’entr'eux se- • 

N . • 

rait plus grande que le troisième. La proposi- 
tion n’est donc susceptible d’être démontrée 
qu’autant que l’angle plan que l’on compare à 
la somme des deux autres est plus grand que 
chacun des deux derniers. 





Soient ( fig. )5(i) les angles plans ATB, 
ATC, BTS qui concourent à former l’angle 
trihèdre dont le sommet est T, et supposons 
que l’angle ATB soit plus grand que l’angle 
BTC j je dis qu’on aura ATC + BTC>-ATB. 

Joignons les points A. et B par la droite AB , 
cl dans le plan ATB faisons l’angle BfD égal à 
l’angle BTC. Supposons encore la droite TD 
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égale à ÏC , ce gui est toujours permis , puisque 
l’on peut prolonger' les janibes d’un angle sans, 
affecter la grantlenr de l’angle. 

Les deux cotés BT, I)T sont égaux aux deux 
côtés BT,' CT par hypothèse j l’angle BTD est 
égal à l’angle BTC par construction; donc les 
deux triangles BTD, BTC sont identiques 
(Tom. il, §. 5 o 2 ); donc BD=BC. Mais on a 
AC+BC>AB (Tom. II, §. 5 17 ). Retranchant 
d’un côté BD , et de l’autre BC qui lui est égal, 
il reste -4£>AD. Les deux côtés AT, DT sont 
égaux ânx deux côtés AT, CT ; le troisième AD 
étant, comme on vient de le voir, plus petit que 
le troisième AC, l’angle ATD est plus petit que 
l’angle ATC"( Tom. Il , §. 5ig). Ajoutant l’an- 
gle BTD=BTC , on aura ÀTD + BTD, ou 
ATB<ATC+BTC. 

Ce qu' il' fallait démontrer. 

Quelle est lu mesure 2.38. Quel que soit le nombre d’angles plans 

que ne peuvent atteindre qui concourent à formerun annle nolyhèdre ton- 

■r»njic» plans qm con- vexé. leur somme sera toujours moindre que 

courent a former un 1 * 

angle poiyhi-die? quatre angle s droits. 
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Soit (fig, 107) l’angle polyhèdre convexe 
dont Iç sommet est P , -et coupons cct angle par 
le plan ABCDE. Les angles plans qui concou- 
rent à former cet angle polyhèdre sont ad 110m- 
bre de 5 , savoir : APB, BPC, CPD, DPE, APE. 
D’un point F pris dans le plan ABCDE menons 
à tous les angles les lignes FA, FB, FC, FD, FE. 

La somme des angles des triangles APB, 
BPC, CPD, DPE, APE forme's autour du som- 
met P estégale à la somme des angles d’un même 
nombre de triangles FAB, FBC, FCD, FDE, 
FAE formés autour du sommet F. Mais au point 
A les angles EAF, FAB, pris ensemble, font 
l’angle EAB qui est plus petit que la somme des 
angles EAP, P # AB (§. 287). De même au point 
BonaABF+FBC, ou ABC<ABP+PBC. Le 
raisonnement serait le même pour tous les an- 
gles du polygone ABCDE. Donc dans les ^-ian- 
gles dont le sommet est en F, la somme des 
angles à la base est plus petite que la somme des 
angles à la base dans les triangles dont le som- 
met est en P ; donc la sopune des angles formés 
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aulour du point F est pins grande que la somme 
des angles formés autour du point P. Mais la 
somme des angles formés autour du point F est 
égale à 4 angles droits (Tom. II, §. 5i i ). Donc 
la somme des angles plans qui forment l’angle 
polylièdre dont le sommet est P est moindre que 
quatre angles droits. 

Ce qu’il fallait démontrer. ■ 

Lorsqu’une droite est a3<). Lorsqu une droite est perpendiculaire à 

perpendiculaire à mi . 7 . 

i>ian, quelle est la pro - un plan , tous les plans qui passent par cette 

îui C . paMent U par ceüe droite sont perpendiculaires à ce même plan. 

droite ? 



m 



Soit (fig. i58) la droite AB perpendiculaire 
au plan 1KML, et faisons passer par cette droite 
le plan CDFE. Je dis que ce plan sera perpendi- 
culaire au plan 1KML. 

Supposons que la droite EF soit la commune 
section des plans 1KML , CDFE. Prenons sur la 
droite EF un point quelconque JI ; de ce point , 
et dans le plan CDFE, conduisons la droite 
1 IG perpendiculaire à la droite EF. Puisque la 
droite AB est, par hypothèse, perpendiculaire 
au plan 1KML, elle sera perpendiculaire à toutes 
les droites qui passent par son pied dans ce plan ; 
donc la droite AB est perpendiculaire a la droite 
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EF. Donc l’angle ABH est droit. Mais l’anglo 
GIIB est droit aussi ; donc AB est parallèle à 
HG(Tom. II, §. 529). Mais AB est, par hy- 
pothèse, perpendiculaire au plan 1 KML : donc 
IIG sera perpendiculaire à ce même plan 
(S- 229). Mais un plan, est perpendiculaire à un 
plan lorsque les droites mene'es dans l’iin de ces 
plans sont perpendiculaires à leur commune 
section et à l’autre plan; donc le plan CDFE, 
qui passe par la droite HG, est perpendiculaire 
auplanlKLM. 

Ce qu'il fallait démontrer. 

240. Si deux plans qui se coupent sont per- S i deux plans qui se 
pendiculaires a un plan donné , leur comww XlilptrCj 
section sera perpendiculaire à ce plan . que sera leur commune 

rr r section par rapport a ce 

plan donné ? 


< A 



m 


-1 G 


Soient (fig. 159) les plans EFGH, NO ML, 
qui se coupent et qui sont perpendiculaires au 
plan ABCD, et soit IK leur commune seciion. 
Je dis que la droite IK est perpendiculaire au 
plan ABCD. 


Car, supposons que cela ne soit point; du 
point K menons dans ‘le plan EFGH la droite 
IvQ perpendiculaire à la droite GII, commune 
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section des plans ABCD, EFGH; et du même 
point K, mais dans le plan NOML, menons la 
droite KP perpendiculaire à la droite LM, com- 
mune section des plans ABCD, NOML. 

Puisque, par hypothèse, le plan ABCD est 
perpendiculaire au plan EFGH, et que la droite 
KQ a été, menée dans le plan EFGH perpendi- 
culairement à la commune section GH de ces 


plans, la droite KQ sera perpendiculaire au 
plan ABCD. 

De même, puisque, par hypothèse, le plan 
ABCD est perpendiculaire au plan NOML, et 
que la droite KP a été menée dans le plan 
NOML perpendiculairement à la commune sec- 
tion KM de ces plans , la droite KP sera per- 
pendiculaire au plan ABCD. 

Donc d’un même point K on a élevé deux 
perpendiculaires sur un même plan, ce qui est 
impossible (§.*220 ). 

Ce <juit fallait démontrer. 


Si «ne droite mène*. 
«V'iis mi plan est paral- 
lèle à une droite menée 
dans nn autre plan, que 
scra-L clic par rapport à 
ce dernier plan ? 


a 4 1. Si une droite menée dans un plan est 
parallèle à une droite menée dans un autre 
plan , elle sera parallèle à ce dernier plan. 
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Soit (Gg. 1G0) le plan ABCD, et soit dans 
ce plan la droite EF parallèle à la droite GH 
hors de ce plan. Je dis que la droite GH est pa- 
rallèle au plan ABCD. 

Car si la droite GH , qui est dans le plan 
GHFE , rencontrait le plan ABCD , ce ne pour- 
rait être qu'en quelque point de la droite EF, 
intersection commune des deux plâns ; or , GH 
ne peut rencontrer EF, puisque, par hypothèse, 
elle lui est parallèle.; donc elle ne rencontrera 
pas non plus le plan ABCD ; donc elle est pa- 
rallèle à ce plan. 

Ce qu’il J'allait démontrer . 

242» Deux droites situées entre trois plans Comment sont «on- 
para llèles , sont coupées en parties proportion- emre dC trois dr pî«Vp«l“ 
nelles par le plan du milieu. Iile * ? 


Digitized by Google 


7 


306 DES PLAxNS, des poxyhèdres 


V r P 



P ! J Q 


Soient (fig. iCx ) les deux droites AB , CD si- 
tue'es entre les plans parallèles NOQP, EFI1G 
qu’elles rencontrent aux points A, C, B, D , en 
traversant le plan 1KML qu’elles rencontrent 
aux points R, T, et qui est parallèle aux deux 
premiers ; je dis que l’on a celle proportion : 

AR : BR : : CT : DT («). 

En eflet, tirons AB et CD , ainsi que BC. Fai- 
sons passer un plan par AB et BC, et un autre 
par CD et BC. 

L’intersection commune des plans ABC , 
NOQP est AC. L’intersection commune RS des 
plans ABC , IKML, quelle qu’elle soit, doit être 
parallèle à l’intersection AC (§. 234). 

Donc (§. i5) dans le triangle ABC on obtient 
cette proportion : 

AR : BR : : CS : BS (p). 
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L'intersection commune des plans BCD , 

El'llG est BD. L’intersection commune TS des 
plans BCD , IKML, quelle qu’elle soit, doit être 
parallèle à l’intersection BD (§. 234 ). 

Donc (§. i 5 ) dans le triangle BCD on a cette 
proportion : . 

CS : BS : :CT : DT (7). 

Prenant dans la proportion fi) le rapport 
ÀR : BR , et dans la proportion (7) le rapport 
CT : DT qui lui est égal , on en forme cette 
nouvelle proportion : 

AR : BR : : CT : DT (<?). 

Ce qu’il fallait démontrer. * 

243. Si l’on joint les extrémités de trois Si ,. on ioinl le , Mlré _ 
droites égales et parallèles situées dans des ^^.rïïiî^unto 
plans différens , on formera avec les lignes de à*"* de* plans différent , 

• *'•' 7 •' 0 que formera- t-on avec 

jonction deux triangles identiques dont les les lignes de jonction? 
plans seront parallèles., 

■ t . . 

, . / i \ 

/'■ ! \ 

G ■ 


Soient (Gg. 100) les droites égales et paral- 
lèles BE, AD, CF, non situées dans le même 
plan , et joignons d’un côté AB, AC, BC, et de 
l’autre DE, DF, EF. Je dis que les triangles 
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ABC, DEF sont identiques et que leurs plans 
seront parallèles. 

Car, i°. puisque BE est égale et parallèle à 
AD, la figure ,ABED est un parallélogramme 
( Tom If , §. 546) ; donc AB est égale et paral- 
lèle à DE. 

De mémo , puisque CF est égale et parallèle 
à AD , la figure ADFC est un parallélogramme ; 
donc AC est égale et parallèle à DF. 

Par la même raison , puisque BE est égale et 
parallèle à CF, la figure BEFC est un parallélo- 
gramme; donc BC est égale et parallèle à EF. 

Donc les triangles ABC, DEF ont les cotés 
égaux chacun à chacun; donc ils sont identiques. 

2 0 . Puisque les côtés des deux triangles sont 
parallèles chacun à chacun , les plans de ces 
triangles sont parallèles. 

Ce qu’il fallait démontrer. 


Lorsque le* angles 244- Lorsque les angles plans de deux an- 
n trihèdres sont égaux chacun à chacun , les 

t HiiiVs'' icT'plTn" 1 dZlpl ans dans lesquels sont les angles égaux sont 
lesquels sont les ^'è [cs également inclinés entreux. 
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245. On appelle en géométrie volume l’espace Qn’.ppeiie-i-on vo- 
renfermé entre les surfaces des polyhèdres , lumeeu ïéom *‘ r,c? 
des cylindres , des -cônes , entre la surface de la 

sphère , et entre les surfaces des fractions de ces 
corps. 

Plusieurs géomètres remplacent le mot vo- 
lume par celui de solidité. 

246. Toute section d’un prisme faite par un Avec qnoi eu Menti- 

j il' 1 * 1 1 1 On* toute section d'un 

plan parallèle a sa base est identique avec la pr i sme f a .te par „„ P u u 

7 u parallèle -à la bâte ? 



Soit (6g. 162) le prisme quadrangulaire BH 
dont la base est CDFH d’un côté et ÀJ3GE de 
l’autre. Coupons ce prisme par le plan 1KML 
parallèlement à la base. Je dis que le plan 1KML 
est identique -avec la base CDFH ou ÂBGE. 

Caries deux plans CDIIF, 1KML sont, par 
hypothèse, parallèles j or deux plans parallèles 
étant . coupés par un troisième plan EGFH, les 
deux sections sont parallèles (§. 2.34). Donc la 
droite LM est parallèle à la droite HF. Mais HL 
et FM sont parallèles puisque EGFH est un des 
Tosi. ut. 14 


* 
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Avec quoi est idrnti- 
qne toute section faite à 
tin cylindre par un plan 
pai^llèle à la base ? 


i 0 

. . . * 

-Jteu 



qualte plans parallélogrammiques qui joignent 
les deux bases; donc la figure LHFM est un pa- 
rallélogramme ; donc les côtés opposés LM, HF 
soqj; égaux. 

î)n prouverait de la même manière que les 
sections IL, CH des plans IKML, CDF 11 , faites 
par le plan EACH sont égales; que les sections 
IK , CD des plans IKML, CDFH par le plan 
ABDC sont aussi égales; il en est de même des 
sections KM, DF des plans IKDC , CDFII 
par le plan KMFD. 

Donc les deux quadrilatères IKML, CDFH 
ont les côtés égaux cliacun à chacun et de plus 
les angles égaux j puisque ces angles sont com- 
pris entre côtés parallèles; donc ces deux qua- 
drilatères sont identiques. 

Ce qu’il fallait démontrer. 

247 • Toute section faite à un cylindre par 
un plan parallèle à la base est identique avec 
cette base. 



DiQifeed by G< X^I(^ 
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Soit (fig. iü3) le cylindre BD dont les bases 
■sont BGC , ALD, et dont EFCD est le rectangle 
générateur (§. 20 g). Soit IMK une section faite 
parallèlement à la base BGC ou ALD; je dis 
<juc la section IMK est un cercle de même rayon 
que la base. 

En effet, faisons passer par l’axe EF du cy- 
lindre le plan EFGL qui rencontrera le plan 
IMK aux points H, M, çt joignons les points 
IIM, I1K. 

Puisque FII, CK sont parallèles, comme ap- 
partenant aux côtés oppogés d’un rectangle, t?t 
que le plan FK rencontrant les deux plans pa- 
rallèles BGC, IMK, les deux sections FC, 1IK 
sont parallèles (§. 234), la figure HFCK est 
un parallélogramme. Donc les côtés ojyjosés 
FC, IIKsont égaux. Or, FC est un rayon de la 
base BGC. 

De même, dans le quadrilatère EFGL, les 
droites EL, HM, FG sont parallèles comme 
étant les sections de trois plans parallèles faites 
par un troisième plan EFGL; mais EL, FG 

14.. 
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sont des rayons de deux cercles identiques ; donc 
ils sont égaux; donc le quadrilatère EFGL a 
deux côtés opposés égaux et parallèles ; donc 
(loin. II, §. 5/(.6) ce quadrilatère est un pa- 
rallélogramme; donc on a EF=LG. Donc HM, 
qui est parallèle à FG, est égale à FG. Donc la 
ligure IMK est un cercle qui a le même rayon 
que la base BGG ou ALD. 

Toute autre section faite par un plan conduit 
suivant l’axe EF tendrait à prouver la même 
chose ; d’où il suit que toute section faite à un 
cylindre par un plan parallèle à la base est iden- 
tique avec cette base. 


Ce quil fallait démontrer . 


Que sont deux poly- 
bèdrcs qui ont les mêmes 
sommets et en même 
nombre ? 


u48. Axiome. Deux polyhèdres qui j ont les 
mernis sommets et en meme nombre sont iden- 
tiques. ' 


Que sont deux prismes 
lorsqu'ils ont un au^ie 
trilièdre compris entre 
plans identiques cbacun 
à chacun et disposes de 
la métne manière ? 


2 'g. Deux prismes sont identiques lorsqu’ils 
ont un angle trilièdre compris entre plans iden- 
tiques chacun à chacun et disposés de la même 
manière. 
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Soit (fijg. 1 64) la base ABCDE identique avec la 
base A'B’C'D'E'. Le parallélogramme ABGF sera 
alors identique avecle parallélogramme A'B'G'F', 
et le parallélogramme BCHG identique avec le pa- 
rallélogramme B'C'H'G’. Les prismes auxquels 
appartiennent ces bases auront ainsi un angle tri- 
lièdre compris entre plans identiques chacun à 
chacun : je dis que ces prismes sont identiques. 

Car ces deux bases étant posées l'une sur 
l’autre, coïncideront dans toute leur étendue ; 
or les trois angles plans qui forment l’angle Ir’r- 
Lèdre B sont égaux aux trois angles plans qui 
-forment l’angle trihèdre B, savoir: ABC=ABC', 
ABG=A'B'G', et GBC=G'B'C'; et ces angles 
sont disposés de la même manière. î)onc les 
angles trihèdres B et B' sont égaux, et par con- 
séquent le coté BG tombera sur son égal B'G'. 

De iùême , à cause des parallélogrammes 
identiques ABGF, A'B'G'F', le côté GF tombera 
sur son égal G'F', et GH sur G 'H', et ainsi de 
suite. Donc la base supérieure FGHIK coïnci- 
dera entièrement son identique F'G'HTK', 



ai-4 DES PLANS, DES POLYIIÈDRI’S 
et les deux prismes n’en feront qu’un seul , puis- 
qu’ils auront les mêmes sommets (§. a48). 

Ce qu’il fallait démontrer. 

Que fait un pi.» qui 200. Le plan qui passe par deux arêtes oppn- 
ÎÛ"erd’un U pp!éîé 0 p t sécs d ' un parallélépipède rectangle partage ce 
jiiderec angle? corps en deux prismes droits et identiques qui 

auront pour base un triangle rectangle. 

Car les deux bases de l’un des deux prismes 
triangulaires se trouveront être identiques avçc 
les deux bases de l’autre prisme , et par consé- 
quent elles coïncideront parfaitement dès qu’elles 
seront superposées. Mais alors leurs arêtes coïn- 
cideront aussi y puisqu’elles sont perpendicu- 
laires à ces bases. • - . • 

Ce qu’il fallait démontrer. 

Cette propriété n’est pas applicable à un pa- 
rallélépipède obliquangle. Les deux prismes qui 
en résultent ne sont alors que symétriques et ne 
donnent pas lieu à la coïncidence, 
i orsquc doux prismes 20 1 . Deux prismes dont les bases , quoique 

"urnlcë" ïuô'u,t,e' lc non nori identiques , sont égales en surface , sont 
identiques , quel est le ésaux en volume, si ’ ailleurs ils ont même 

volume de 1 un pnr rap- ° 

port h celui de l'autre, luiUtèUr (l\ 

si d ailleurs ils oui meme * 

hauteur? ^ * * ; * 

(t) On est convenu de donner à t’unîté de mesure 
* des volumes des différens corps celle du cube , parce que 
ce corps est celui qui se compare avec le plus de facilité 
ù ceux que l’on a ordinairement besoin de mesurer. Que 
l’on prenne une épaisseur quelconque à bases paral- 
lèles , en supposant 1» distance de ces parallèles aussi 
« petite que peut le concevoir la pensée; il est certain que 

l’on peut aussi prendre par I^u-nsée une longueur sur 
ces parallèles aussi petite que ■Wistancc qui existe entre 
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Car si l’on se représente ces polyhèdres coupés 
par des plans parallèles à leurs bases en tranches 
aussi minces que l’on voudra , et d’une épaisseur 

égale à celle des points représentés par des cubes, 
il est clair que dans chaque polyhèdre chaque 
section étant égale à la base, le nombre de points- 
cubes dont chaque tranche sera composée sera 
partout fe même et égal au nombre des poiuts 
superficiels de la base. Or, nous supposons même 
hauteur aux deux prismes j donc ils auront cha- 
cun le même nombre de tranches ; donc ils 
contiendront le même nombre de points-cubes ; 
donc ils sont égaux en volume. 

25a. Les triangles qui , dans deux poljr - Q liesont let triaD ,,„ 
hèdreSj joignent le sommet d'un angle et les 
extrémités d’une arête homologue, sont deux d ll, î a "B le et les 

° mites a une arete hoino- 

figures semblables et disposées de la même ma- ■°g»e? 
nière dans les deux poljhedres. 

Car les extrémités des arêtes homologues sont 
elles-mêmes les sommets d’angles polyhèdres 
homologues disposés de la même manière à l’é- 
gard des corps auxquels ils appartiennent. 

253. Coroi-iaire 1er. Les diagonales qui joi- Que , ont lel 
gnent deux angles polrhèdres homologues sont nal ” < t ui , i 0 , 1 *"*"! 

0 o 1 o angles polyhedres homo- 

entr elles comme les arêtes homologues de ces lo ? ue5 dcux P ul r 

0 hedret ? 

corps. 


ce s parallèles; il en résultera un corps appelé eube, 
composé de six carrés identiques, que l’on pourra consi- 
dérer comme des points , puisque le côté de chaque carré 
sera aussi court que l’on voudra. 
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Commentpeuvcniêtte 254- COROLLAIRE II e . DeUX poljhèdreS SÔTtl- 
partagés deux polyhèdrei . a t A 

semblables ? b labiés peuvent être partages en un meme nom - 

brade pyramides semblables chacune a chacune 
par des plans conduits suivant des angles homo- 
logues et suivant deux arêtes homologues. 

Si dan» «loi* polyliè- 255. Si dans deux polyhedres on abaisse de 

Jres on abaisse de deux ... . 

angle» homologues des deux angles homologues des perpendiculaires 

perpendiculaires sur , a > > . 

deux faces homologues , sur deux jaces homologues , ces perpendiculaires 
entr’el es cés perpeudicu- auront eutr elles le memp rapport que deux 
la ‘ rc ‘' arêtes homologues quelconques. 

En effet, les deux angles homologues étant 
disposés de la même manière à l’égard de deux 
faces homologues, ne peuvent se trouver qu’à 
• des distances de ces faces qui soient entr’elles 
dans le rapport des dimensions homologues des 
deux polvhèdres. 

a quoi est égaie u sur ^56. La surface convexe d'un prisme droit 

face couvexe d un prisme , » . tri 

droit? est égalé au produit du perimetre de la base par 

la hauteur du prisme. 

Car la hauteur du prisme n’est autre chose 
que la hauteur de chacun des rectangles qui 
composent la surface convexe du prisme j. donc 
pour avoir la surface convexe du prisme , il n’y 
a qu’à multiplier la base de chacun de ces rec- 
tangles par la hauteur du prisme; or les bases 
réunies de ces rectangles forment le périmètre 
de la base du prisme. 

Ce qu’il fallait démontrer. 

a quoi est égale h a5 7- Corollaire. La surface convexe dun 
surface convexe a uu p r i sme quelconque est es ale au produit de l’une 

prisme tpieicOuijue : • • • o r 

des arêtes de ce prisme par le périmètre dufie 
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section faite par un plan perpendiculaire à cette 
arête. 

258. La surface convexe d’un cylindre droit A quoi est égale fa 

t f t » • » » * , , surface convexe d’uu 

est égala au produit de La hauteur de ce cylindre cyiiudre droit? 
par la circonférence de sa base. 

Car la base étant un cercle peut être considé- 
rée comme un polygone régulier d'une infinité 
de côtés (§. 47)* Donc un cylindre droit peut 
être considéré comme un prisme droit; et alors 
cette proposition rentre dans le cas de la.256e. 

i 5 (y La surface convexe d’une pyramide ré- a quoi est égale Ja 

... , , 1 • j ' ■ 1 surface convexe .l’une 

guliere est égalé au produit du perimetre de sa pjraiu ,j e régulai ? 
base par la moitié de l’ apothème. 

■ Car tous les triangles étant de même hauteur, 
il s’agit de multiplier la somme de toutes les 
bases de ces triangles par la moitié de la hauteur 
commune. 

260. La surface convexe d’un cône droit est a quoi e B t égale u 
égalé au produit de la circonjerence de sa base côae droit? 
par la moitié de son côté (§. 214). 

En effet, la circonférence d’uu cercle peut 
• être considérée comme un cône régulier d’une 
infinité de côtés (§. 47 )j le cône n’est donc 
autre chose qu’une pyramide régulière dont la 
surface convexe est composée d’une infinité de 
triangles identiques qui ont pour base un des cô- 
tés égaux de la base du cône. 

2Gl. Lorsqu’un cône droit a été COUpè par un Lorsqu’un cône droit 

plan parallèle à sa base , la surface convexe pa ™uèië ' P à m* b" 
du tronc de cône est égale au produit du côté du Vro^c ’de 

trône multiplié par la demi-somme des circon- coae? 
férences de ses deux bases. 
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Soit (fig. i65) ADGle triangle rectangle qui sert 
à former le cône droit ABC en tournant autour 
du côté immobile AD. Soit faite au cône droit une 
section EIF parallèlement à la base BKC. Je dis 
que la surface convexe du tronc de cône EBKCF 
est e'gale au produit du côté CF par la moitié de 
la somme des circonférences 'des deux bases 
BKC, EIF. 

Élevons sur la droite AC au point C une per- 
pendiculaire CH dont la longueur soit égale à 
celle de la circonférence BKC, ce qui se fait en 
prenant trois fois le diamètre BC et en ajoutant 
un septième de ce diamètre ; joignons ensuite 
AH. Tirons enfin FG parallèlement à CJJ. 

La surface d’un triangle étant égale au pro- 
duit de sa base par la moitié de sa hauteur, 
nous avons : 

surf, du triangle AGH=CHx%AC (<*). 

’ surf, du triangle AFG=FG * ‘/,AF (/9). 

. Les triangles ÀDC, ALF étant semblables, 
puisque les angles en L et en D sont droits outre 
que les côtés DC, LF sont parallèles, et que 
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l’angle A est commun, il eu résulte celte pro- 
portion : 

AC : AF : : DC : LF (y). 

Les triangles ACH , AFG étant semblables, 
puisque les angles en C et F sont droits et que 

l’angle A est commun, il en résulte aussi celte 

• . 

proportion : 

AC: AF:: CH:FG(<?). 

Dans les deux proportions (7) et (<î) le rapport 
AC : AF étant commun, on obtient cette nou- 
velle proportion : 

DC: LF: :CH:FG («). 

On a aussi (§, 4 ^) : , t . 

rayon DC : rayon LF : : cire. BKC : cire. EIF (<).. 

Supprimant le rapport commun DG : LF 
dans les deux prôportions ( s )et(Ç) on formera 
celte nouvelle proportion j 

Cire. BKC : cire. EIF : :CH : FG (* j. 

Mais on a par construction CH = cire. BKC; 
donc FG = cire. EIF puisque les deux antécé-^ 
dens d’une proportion ne peuvent être égaux 
sans que les conséquens le soient aussi. 

Mais la surface convexe du cône, ABKC étant 
égale au produit de la base BKC parla moitié de 
son côté AC d’après le §. 060 , et celle du triangle 
ACH étant égale au produit de la base CH par 
la moitié de ce même côté AC qui est la hauteur 
du triangle, il s’ensuit que ces deux surfaces 
sont composées de deux facteurs identiques, 
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puisque CH est par construction égal à BKC. 
Donc ces surfaces sont égales. 

Il suit encore du §. 260 que la surface convexe 
du cône droit AEIF est égale au produit de la 
circonférence de la base EIF par la moitié du 
côté AF; et comme la surface du triangle AFG 
est égale au produit de sa base FG par la moitié 
de sa hauteur AF, et que nous venons de trou- 
ver cette base FG égale à la circonférence EIF, 
il s’ensuit que ces deux surfaces ont des facteurs 
identiques , et que par conséquent elles sont éga- 
les. Donc en retranchant le cône partiel AEIF 
du cône total ABKG , et le triangle partiel AEFG 
du triangle total ACH, il restera le tronc de cône 
EBCF ; doue la surface convexe sera égale au 
trapèze GFQH. Mais ce trapèze a pour mesure 
1/2 (GH + FG) x CF (Tom. Il, §. 558 ); donc la 
surface convexe d’un tronc de cône à bases pa- 
rallèles est égale au produit de la deru i-softime des 
circonférences des deux bases, par le côté des 
troncs. .« 

Ce qu'il fallait démontrer . 
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262. Corollaire. La surface convexe d un A quoi est égal le pro- 

* t d«k du côté d'un tronc 

tronc de cône à basés parallèles est égalé au de cône à bases parallèle» 

* . 1 4 f / • ✓»/ j y par la circonférence 

produit de son côte par la circonjerence a une d'une section faite à 
section faite à égale distance des deux bases. ? dlsUoce des deu * 
a( 33 . Axiome. Lorsque deux parallélépipè^ , , Lm ' 5 , f i uc J™* par»iié- 

' ' 11 leptpcdcs ont une base 

des ont une base commune , et que leurs bases commune , et <iu e leurs 

1 bases supérieures sont 

supérieurs sont comprises dans un même plan comprises entre les mê- 

. . .... . .. ,. , mes parallèles , quelleest 

entre les memes parallèles , ces deux parallèle - la différence des roiume* 

• \ 1 , r 1 • de ces deux parallélépi* 

pipedes sont égaux en volume. pèdes? 

264. Axiome. Deux parallélépipèdes de Quelle est la différence 

' 1 ' des volumes de deux pa- 

même base et de même hauteur sont égaux en raiiéiépipède» qui ont 

même base et môme 

Volume. hauteur? 

-a 65 . Axiome. Tout parallélépipède peut En quel corps tout 

r . ' 1 1 parallélépipède peut-il 

être' ‘changé en un parallélépipède rectangle 1 tre changé? 
égal en volume qui ait même hauteur et dont 
la base soit égale en surface. 

265bis. Toute section faite aune pyramide par Quelle espace de figura 

J - 1 oh lient- on en coupant 

un plan parallèle à la base est Un polygone une pyramide par un 

. plan parallèle ila base? 

semblable a celle base. 


En effet, la section faite à chaque triangle de 
la surface convexe de la pyramide étant parallèle 
à la base du triangle, il s’ensuit que tous les 
angles de la section sont formés de côtés paral- 
lèles à ceux qui forment les angles de la base. 

Ct qu’il fallait démontrer. 


266. Deux parallélépipèdes rectangles qui CommentsontentrVux 

; ^ y deu* parallélépipède» 

ont la meme base sont entr eux commù leurs rectangles «jui ont la 


hauteurs. 

Car supposons que le 9 hauteurs soient entre 
elles, par exemple, comme 12 esta 17; si la plus 
grande hauteur est partagée en 17 parties égales, 


; base ? 
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aaa .DES PLANS, DES POLYHÈDRES 
la plus petite hauteur contiendra 12 de ces par- 
ties; et si par chaque point de division nous 
faisons passer des plans parallèles à la base, 
ces plans seront identiques avec cette base 
(§. 246). Le plus grand prisme contiendra donc 
17 prismes partiels qui auront même hauteur et 
des bases identiques. Donc ces 17 prismes seront 
identiques. Donc le plus petit des deux prismes 
proposés contiendra 12 prismes identiques avec 
les 17 contenus dans le plus grand. Donc le 
plus grand parallélépipède contiendra autant de 
fois le plus petit que la hauteur du plus grand 
contient celle du petit; c’est-à-dire que deux 
parallélépipèdes rectangles qui ont même base 
sont entr’eux comme leurs hauteurs. 

Ce quil fallait démontrer. 

Commen I (ont ent r’eux ■ COROLLAIRE 1 er. J)eUX parallélêpipè - 

^“.Lgirqûl'Sêa”^ rectangles qui ont même hauteur sont 
hauteur? entr'eux comme leurs bases. 

A quoi est égal le vo- 268. Corollaire II. Le volume d’un parai- 
p!™e? d UQ pardll ' lepi " lélépipede est égal au produit de sa base par 
sa hauteur. 

. ... aGq. Corollaire III. Ze volume d’un prisme 

h me .l’un prisme triau- triangulaire est égal au produit de sa base mul- 
tipliée par sa hauteur (§. d5o). 

. ... 270. Corollaire IV. Le volume d’un nfisme 

A quoi est égal Je vo- • r 

lun.e d’un prisme quel- quelconque est égal au produit de sa base par 
sa hauteur. , 

- IV* 

r, . ,271 Un tronc de pyramide a bases trianeu- 

De quoi est compose * rj o 

ironc de pyramide • laires parallèles est composé de trois pyramides 

luises tria» gulaiie* parai- * 9 ’ * 

l.les? de même hauteur que le tronc , dontla première 

a pour base la base inférieure du troue , la 
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ET DES CORPS RONDS. 223 

seconde ci pour hase la base supérieure, et la 
troisième a pour base 'une moyenne proportion - 
nelle entre les deux bases du tronc. 

Si d’un des trois sommets de la base supé- 
rieure on conduit deux diagonales qui aillent 
aboutir à la base inférieure, et que l’on fasse 
passer un plan par ces deux diagonales, il est 
clair qu’une pyramide se trouvera ainsi détachée 
du tronc, et que cette pyramide aura pour base 
1 a base inférieure du tronc. 

2 *.I1 restera alors du tronc de cône une pyra- 
mide quadrangulaire que l’on pourra couper par 
un plan qui passera par la diagonale de la base 
de la pyramide quadrangulaire et par la section 
conligue précédente; on obtiendra ainsi une nou- 
velle pyramide triangulaire qui aura pour base 
la base supérieure du tronc, et dont le sommet 
sera à la base inférieure du tronc, en sorte que le 
sommet de cette nouvelle pyramide se trouvant 
dans un plan parallèle à celui ou se trouve la 
première pyramide, les deux pyramides auront 
la même hauteur. 

. i , • c 

3 *. La troisième pyramide épuisera le tronc , 
et aura même hauteur que les deux pyramides 
précédentes. Pour en avoir la base on prendra 
une moyenne proportionnelle entre les bases des 
deux autres. 

Ce qu’il fallait démontrer . 


27a. Le volume d'üne pyramide quelconque 
est égal au produit de sa base par le tiers de sa 
hauteur. 


A quoi pat é 
lunie d' 11110 
queicouutMî? 




gai le vo- 
jiy r amitié 
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334 »ES PLANS, DES POLYHÈDRES 

En effet, le volume d’un prisme triangulaire 
est égal au produit de sa base par sa hauteur 
(§. 269), et une pyramide triangulaire est le 
tiers d’un prisme triangulaire de même base%t 
de même hauteur. 


Comment .ont on- . 2 7 3 - Deux pyramides semblables sont entre 

'r’cllo» d.ux pyramides e J/ cs comme [ es cubesdeS côtés IwmoloS'UeS. 

semblables? • . O 

Car deux pyramides étant semblables, l’angle 
polylièdre du sommet sera commun, et alors 
les bases seront parallèles» 

Comment «ont ontro Corollaire. Deux polrhèdres sembla* 

oui deux pulyhèdres , , 

semblables? b le s Sont entr eux comme tes cubes des cotes 

homologues. 0 

A quoi est •'gai le va- 275. Le Volume d’un cylindre est égal au 

lilme d’un cylindre ? 4 ** ° 

produit de sa base par sa hauteur. 

En effet, si aux deux base? d’un cylindre on 
substituait dés polygones d’une surface égale, on 
obtiendrait un prisme qui aurait le même volume 
que le cylindre; or le volume d’un prisme est 
égal au produit de sa base par sa hauteur 


A quoi est égal le vo 
Junte d'un cône? 


Qu'est le volume d'un 
cône comparativement 
au volume d'tur cylindre 
dr tnemc b;* et de 
môme bailleur ? 


(§• 2 7 °)' 

27G. Le volume d’un cône est égal au pro- 
duit de sa base par le tiers de sa hauteur. 

Car un cône peut être considéré comme Une 
pyramide dont la base est un polygone régulier 
d’une infinité de côtés; or le volume d’une pyra- 
mide est égal au produit de sa base par le tiers 
de sa hauteur (§. 272). ^ 

277. Corollaire 1er. Donc un cône est le tiers 
d’un cylindre - de même base et de même 
hauteur. 
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^7^' COROLLAIRE II. J)üllÇ dciLT- CÔtL'PS (le Comment sontentrVnx 
même hauteur sont entr'eujc somme leurs bases . hauuurT"” d ° numc 
2 79- Corollaire III; Donc deux cônes de Comment sontemrW 
même base sont entr eux comme leuirs hauteurs.'^, co,lcs de méme 
280. Corollaire IV . Donc deux cônes sem- CommenuonientrV,,* 
blables sont entreux comme les cubes des ' icui C<W ‘ 
diamètres de leurs bases , ou comme les cubes 
de leurs hauteurs. 

281 Corollaire V. Donc deux pyramides Comment sont en- 
de même hauteur sont entr' elles conune leurs de^Lé' 
bases. , . ‘ * l" 

282. Corollaire VI. Done deux pyramides . Comment «nm en- 
de même base sont entr elles comme leurs ,^ e ^ r » ,nia “ 

hauteurs. : " 1 


De* polehèdres régeliers. 


^^4* ^ y ® ciufj poljdiedres quô Ion appelle Comidon v a-t-il de 
réguliers ; ce sont le tetlralièdrë, l’hewhèdré, rt 

l’oetakèdre, le duodécahèilre et l’icosahè- 
tli-e(i). Le premier a quatre faces, le second en 

a six, le troisiciDe en a huit, Te quatrième en a 
douze et -le cinquième en a vingt. 


Les faces - du letlrahedre sont quatre triangles 
équilatéraux et identiques. 


Combien le Icltraïiè- 
dre régulier n-t il de 
faces et quelles sout-ellcs? 


Celles de l’hexabèdre sont six . carres iden- 
tique^. 

Celles de l’oclahèdre sont huit triangles équi- 
latéraux identiques, ' , - '■ 


Combien riioxaîièdte 
régulier a-t-il de faces 
et quelles sont leurs figu- 
res? 

De quoi se compose 
Toctahèdru régulier ? 


( 1 ) Ce terme vient du mot grec ciedsi, 
ringt. 

Tom. iii. • . 


qui signifie Quelle est l’étÿmologio 

du terme icosa/ictlre ? 


l5 
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ïaG DES POLYHÈDP.ES RÉGULIERS. 


De /(Uni se compose le 
iluoilécahèüre régulier ? 

* I . 

Qu’est-ce que l’icosa- 
liètJro ? 


1æ duodécalièdre est composé de douze pen- 
tagones réguliers et identiques. 

Les face* de Picosalièdfe sant vingt triangles 
équilatéraux et identiques. > 


'.DE, LA SPHÈRE. 


Quelle figure résulte 2h5. 'Toute SCCtlOTl de la Sphei G faite p ai M/l 
île toute section de la » . / 

j.Ik,o faite par un plau ? P^Tl est UJl CercLe. 

En effet si à des points quelconques de la sur- 
face de la sphère où le plan la rencontre on 
conduit des rayons de celte sphère, tous ces 
rayons seront des droites égales ; donc ces droi- 
tes se trouveront également éloignées du pied 
de la perpendiculaire abaissée du centre de la 
sphère sur ce plan ; donc le pied ^e cette per- 
pendiculaire se trouvera être le centre d’un cercle 
sur la circonférence duquel seront les extrémités 
i des rayons susdits. 


Sur quelle droite se 
trouvent le centre d*un 
p. tii cercle et celui de la 
sphère ? 

A quoi est égalé la 
stirfacc \le la spl»ère? 


A cjnoi est égal le vo- 
lume de la sphère ? 


Ce (frïil fallait démontrer. 

286. Corollaire. Le centre d’un petit cercle 
et celui de la sphère sont sur une meme droite 
perpendiculaire au plan du petit cercle. 

287. La surface de la sphère est égale au 
produit de la circonférence d’un de ses grands 
cercles multipliée par le diamètre. 

Cette proposition ainsi que la suivante sera 
démontrée rigoureusement dans mon Traité 
particulier de Géométrie. 

Le volume île la sphère est égal à sa surface 
multipliée par le tiers de son rayon: 

La surface d’un cercle étant égale au produit 
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do la circonférence multipliée par lâ moitié du 
rayon ou le quart du diamètre, il s’ensuit aussi 
que i. 

288. La surface de la sphère est quadruple De quel corps le qn.i- 

• jj j, j -, » dmple d’wn grand cercle 

(le Celle Cl UH QVClTld CO'ôlô • / * * do la Sphère représente- 

t-il la surface? 

28g. Los volumes de doux corps semblables > 
étant entr’eux comme les cubes des lignes 
homologues de ces corps, il s’ensuit que 

290 Les volumes des sphères sont en t deux commentant entr’eux 
comme les cubes de leurs rajons ou de leurs Ies vol " mes des s P ,iere5 
diamètres. " ' ' . 

En effet récapitulons les trois dimVnsions des 
ligures semblables. : ‘ 1 

‘i°. Les périmètres des figures planes sembla- 
bles sont enlr’eüx cominè les côtés liomologues. 

22. Les surfaces des figures planes semblables 
sont enlr’elles comme les carrés des côtés 
homologués. “ v •* 'V* * 

3 °; Les volumes des corps semblables sont 
enlr’eüx comme les cubes des côtés homologues. 

Ainsi , si deux sphères avaient leurs diamètres 
dans le rapport de 2 à 5 . lés circonférences de 
leurs grands cercles seraient aussi dans le rapport 
de a à 5 ; les surfaces de ces sphères seraient 
comme 4 est à ï 5 , èt lés Volumes comme 8 est à „ 

125; c’est-à-dire : 

SU’ on veut donc faire un corps semblable à un commet fait-on , m 
autre , et dont le volume soit à celui de ce der- corp * . 8 

nier comme 3 est a 4 1 il faut lui donner des volim,c ' ,oîl . * celùt 

. - • / • corp< pioposc cômme 3 

dimensions telles que le cube de l’une quelcon- «t » 1 ? 
que de ces ■ dimensions soit au cube d’une 

i5.. 
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Si Ton a un globe de 
8 pouces de diamètre, 
et qu'on demande quel 
doit être lp diamètre d’un 
globe qui serait les 45/4 
du globe de 8 pouces de 
diamètre > comment ob- 
tirnt-on la réponse ? 


Lorsque l’on connaît 
le poids d’un boulet et 
sou diamètre , que fait» 
on pour trouver le poids 
d’un autre houle* donf 
on connaît aussi le dia- 
inctie et qui est de la 
même matière? 


238 . DE DA SPBÈItÉ. 

dimension homologua du corps uucjuel il doit 

étrv semblable comme 3 est à 4.' ' 

Si, par exemple , 1 on a un globe de 8 ponces 
de diamètre et qu’on demande quel doit être le 
diamètre d’un globe qui serait les- 45/4 du globe 
de 8 pouces de diamètre, il faudrait chercher 
le quatrième terme de celle proportion : > 

, 4 : 45 : : 8* : x. 

ou 

4 : 45 : : 5i2 : x — 5760,- 

Exlrayaiït la racine cubiqtie de -ôyCo, on trou- 
verait 17 pouces ç/10 pour le diamètre cherché 
du globe à mçins d’i/io de pouce près.en moins ; 
c’est-à-dire que le diamètre cherché serait d’en- 
viron 18 pouces. Le célèbre M. Delà ni a relia 
en construit de celte dimension (1).. 

O11 voit avec quelle progression rapide l’aug- 
mentation du diamètre d'un globe en fait ac- 
croître le volume. Dajis l’exemple pre'senl le dia- 
mètre cherché u’estr guère que le double dq dia- 
mètre du petit globe, taudis que le volume du 
grand globe est plus de ojizeJbis aussi granclque 
celui- du petit. 

2f)i. Dkus les corps composés de la même 
matière , les poids sont proportionnels àu volume. 
Lors donc que l’on connaît le poids d’un boulet, 
et son diamètre, si Ton vêtit trouver celui d’un 
boulet d’un autre diamètre et dp la même ma- 
tiere, On fera cette proportion. 

( 1 ) Il demeure rue. du Jardinet,^ n°. i5, à Paris. 
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DES SflfTIONS CONIQUES. tk> 

Le cube du diamètre dii premier boulet dont 
le poids est connu 

Est au cube du diamètre du second boulet, 
Comme le poids du premier boulet 
Est au poids du second boulet. 


DEg SECTIOXS CONIQUES. 


a 9 2 - Les sectious coniques sont des figures qui Q u ' entem ,. or! p . u lnc . 
résultent de sections faites à un cône par un t,oos «xuqnc. ? 
plan. • ' . 

293. Les sections d’un cône par un plan don- A qnei « figures 
lient naissance à cinqfigures différentes , savoir : donoent .r*' 5 "" 01 -' 

10 " sections d un cône par 

le triangle , le cercla, C ellipse, T hyperbole et la u " P Un ? 
parabole. 


1294. Lorsque le plan passe par le sommet du 
cône et la base, la section est un triangle. 

295. Si la section faite par le plan est paral- 
lèle à la base du cône, la ligure qui en résulte 
dst un cercle. ' ' 


A quelle figure donne 
lieu la section d’un cône 
par lin plan qui passe 
par le sommet et la base ? 

Quelle figure obtient - 
On lorsqu'on coupe un 
cône pur un plan paral- 
lèle à la base ? 


29G. L’ellipse est la figure qui provient de la Quelle figure résulte 

• a p . -, « ». * de la section d’un cône 

SCCllOn (.1 Un COIIC lcUtC pur un plein oollfjueilicnt faite par un plan obli- 

à la base. . quement à U h.a»e ? 


•297. On appelle parabole la section faite à 
un cône par un plan parallèle à un des côtés du 
cône. 


Comment appelle- t-on 
la figure produite par la 
section faite à m 1 cône 
par un plan parallèle jpi 
côté du cône ? 


298. L’ hyperbole est une section faite à un Q u’cst-CG que riiypci - 
cône par un plan qui fait avec la base un angle 
plus grand que celui du eôjé du cône avec la 
base. « 
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Définition de l’ellipse. *99' L’ellipse est Une ligne courbe qui a deux 
axes ou diamètres dont l’un est plus grand que 
l’autre. (Voyez fig. tGG.) 


A 


La droite A A' s’appelle le grand axé de 
, l’ellipse. o .. . 

Le point G, .milieu du grand axe, se' nomme 
le centre de l’ellipse, 

La droite B B 1 perpendiculaire au grand axe , 
porte le nom de petit axe. 

Qu’en. end-on par le.’ LeS eXl ^milés A A' du grçind axe s’appellent 
sommeis de l’ellipse? sommets de l’ellipse. ✓ 

Nota. M. AHizfeau , naturaliste , quai Malaquais , 
N°. .5, fabrique des figures en relief, soit en bois, soit 
en corne, pour la démonstration des polyhèdres , et en 
général'pour l'architecture, la physique, etc., etc. 
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TRIGONOMÉTRIE 

• ' , •' * - e 

RECTILIGNE. 


3oo Le terme de trigonométrie vient de trois n tytnnlogle du mut 
mots grecs qui signifient mesure des triangles. tr ' 0 °" uulelr ' e ‘ 

L’objet de la trigonométrie est de déterminer Quel est ivbjet de la 
l’étendue des angles et des côtés dam triangle 6 
au moyen de la connaissance de quelques-uns 
des sixélémens qui entrent dans uo triangle. 

3oi. Pour résoudre tin triahgle rectiligne, Quel» «ont ceu* d<™ 

U iy». i ; a . i , * . / . ' i i six éléniens d’un trian- 

suint de connaître un de ses cotes et deux de g |„ rectiligne qu’il suffit 

ses angles. . do connaître pourvu- 

^ O dre ce triangle r 

3oa. En ne connaissant que. lés trois angles Peut-on déterminer 

. ! ... \ ,, les trois côté» d’ontii- 

(i un triangle rectiligne-, il est impossible d en angle rectiligne lorsque 
i /. • I a., t . p t • o l’on nVn connaît que le* 

déterminer les cotes, car ou peut taire une inli- iruis angles? 

ni té de triangles semblables à un triangle donné - 

dont Ici côtés soient tous différeus. 

En effet, entre deux dos côtés d’un triangle 

un peut mener autant de parallèles que Ton veut 

à . la bfisc, ce qui donne lieu à un nombre illimité 

île triangles semblables dont les côtés sont tous 

de grandeurs différentes. 

3o-3. Il n’en est pas de même dans un triangle Suffit il du connaître 

I / • *1 *,r». | ». • « • les trois angles d’un tii- 

splierKjue; car il siuht pour uetermmer celui-ci ftn g| e sphérique pour le 
que l’on connaisse ses trois angles.- .déterminer? 

3c»4. Dans l’ancienne division, le complément Qu'est-ce que le com- 

vt i . |, . ‘ pi émeut d'un angle ou 

d un angle ou d un arc est ce qui reste en retran- d’un arc dans l’anciennî 
chant cet angle ou cct arc de <)o°. dtvuîun. 

Ainsi un angle de Gu" i6-'-j pour complément Quel ust lu mmpié 


>-7° 44 * 


nient (Vu vi angle de 6 a°î 
iti' ? 
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TRIGONOMÉTRIE RECTILIGNE. 

Si pu angle ou un aie 3ü5. Dune si Ulî angle OU UU^'il'C à plus 
ÿe u %era <lc 9***»“ complément sera* affecté. dû signe 

complément? sOUSlracl lf . ■ . . . î .. ' 

Quel eu le coraplé- 3o6. II suit de là q,u’un des deux angles aigus 

"ngïlf . 6 i«ut^u d ui^to d ’ un triangle rectangle est Je complément de 
rectangle? l’autre. , . 

Qu’est-co que le sup- 3o,.Le .supplément d’n u angle ou d’un arc , 
d’un arc* dans l'ancienne dans J ancienne division , çst ce qui reste en 
dlvl5lon ? retranchant cet angle ou cet arc de l8o“, valeur 

de don* angles droits. 

Dan» tout triangle, do 3o8. Donc dans tout triangle un angle est le 

quoi un angle quelconque 1 # .11 Tl 

i»t a le auppiéuieot ? supplément de ta somme des deux autres. 

Qu’ea ce que U »iuu» 3o(j. Le sinus d’un arc est la perpendiculaire 
llu “‘“ c ^ abaissée d’une des extrémités de cet arc sur le 

rayon qui aboutit à l’autre extrémité (.Vuy. fig. 
1O7.) 

Ainsi la droite ID,. perpendiculaire sur le rayon 
Ail, est le sinus de l’arc AI. • •• . 

Qu’est ce qu« ta tête 3 lo. La tête du sinus est le point ijui lui est 
,lt: 61,1,16 ' commun avec l’extrémité de l’arc de laquelle on 

a abaissé ce sinus. • 

Qu'est-cc que le pied 3i i. Le pied du sinus est' le point de contact 
,lu “ nu,? avec le rayon avec lequel il fait un. angle droit. 

Qu'entend-on pas- si- 3i2. Le sinus verse est la partie du rayon 
i.us sent ? comprise entre le pied du sinus et l’extrémité du 

rayon. . . > • 

AD est le sinus verse de l’arc Al. 

Qu’np|yiic-i-on'’ t.m- 3i3- La‘ tangente d’un arc est la perpendicu- 
gemeduu arc? laire l’exirémité du fayon sur lequel tombe le 

pied du sinus; et cette tangente est comprise 
entre ce rayon et la sécante de cet arc. 

A G est la tangente de l’arc AI. 


geutciTuu arc ? 
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3 ï 4- La sécante il un arc est le rayon nro- Q lle,t ce t>« U Ucau- 

i » , . , J l le d'un arc? 

longe qui passe par la lete du sinus de cct arc et 
qui s arrête a la rencontre de la tangente de 

1» O 

iarc. 

BG est la se'cante de l’arc AI. 

La tangente d’un arc, la séçanle et le rayon Que forment la tau- 
«>■' l«q«ei tombe le pied du simu, formenl-tou- 
jours un triangle rectangle dont la sécante pst 
l’iiypoténuse. 

3i5. Le cosinus d’un arc est le sinus du com- Q ll ’ c " ,ci,J o " ,i ,ar la 

i * * * 7 • * ’ cosinus d'un arc? 

plement de cet arc. ' 

IH est le. cosinus de l’arc AI, en supposant 
l’angle ABE droit. , . • • . • ' . 


La lete du cosinus et celle du sinus sont un tête <t» «ions et 

ooiil ^ A - » . celle du cosinus sont* 

Tleme point. olles situées à deux points 

y . . . m v f t différetis ? 

ue cosinus est toujours perpendiculaire au Quel angle le cosinus 

SinilS. • ' fait-il toujours avec le 

, * sinus ? 

3iG. La cotangentç d’un arc est la tangente Qu’cst-ce que i» ca- 
d u complément de cet arc. ‘ Un 8* nW d ’ un a,c ? 

i • 

EF est la cotangenle de l’arc AI. 

La cotangonte est toujours perpendiculaire à Q u<d an s*° 

I» «ente fait-el'e louioui» 

la tangente. avec la tangente? 

3)7. La cosécante d’un arc est la sécante du Définition <ic iaco.é- 
complément de cct arci cau,c d u: ’ arc- 


cosinus 
avec le 
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Dans quelle direction 

sc trouvent la sécante et 
la cosécaute d'uu arc? 


Quel angle font en- 
tv’cux la tangente et Je 
sinus d’un arc? 

Quel angle font cn- 
tr’eux le sinus verse et le 
cosinus ? 

A quoi est toujours 
égal 1 Je cosinus d’un 
arc ? 


A quoi le sinus d’un 
arc est-il toujours « gai ? 

i 

A quoi le cosinus d'un 
arc {dus grand que j)<>/ 
/VsUil toujours égal? 


Quelle est la grandeur 
du sinus d’un arc par 
v.qqxui à la corde qui 
snus-u nd tip arc double ? 


BF est la çosëcante.de l’arc AI (i). 

318. La sécante et la cosécante se trouvent 
toujours sur une même ligne droite ; la plus, 
longue est celle qui appartient a un plus grand 
angle. 

3 19. La tangente et le sinus sont toujours 
parallèles. 

320. Le sinus verse est toujours parallèle au. 
cosinus. 

32 t. Le cosinus d’un arc est toujours eg<d a 
la parlie du rayon interceptée entre le centre 
et le pied du sinus. 

322. Le sinus, d’un arc est toujours égal au 
siuus du supplément de cot arc. 

3u3. Le cosinus d’uu arc ou d’un angle plus 
grand que 90° est toujours égal au cosinus de 
son supplément pris souslraclivcmcut. 

3ù4. Le sinus d’un àrc est la moitié de la 
corde qui sous- tend un arc double. 

Ainsi, 1D est la moitié de la corde du double 
de l’arc AI; car le rayon AB. est perpendiculaire 

(»,) -Au lieu de sinus, tangente, sécante, cosinus, 
cotangènlc, cosécantc, on écrit pour abréger, sin, 
tang, séc, cos, cot, coséc; ainsi sin A signifie sinus 
de l’arc ou de l’angle A , etc. , etc. , que l’on prononce 
sinus de A , etc., etc. 
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sur la corde dont ID fait partie ; pr„ tout rayon 
perpendiculaire à une corde passe par le milieu 
de la corde, 

325 , Le sinus étant perpendiculaire au rayon A quoi est igaid 

, , . , . \ . , somme des carrés du si nus 

sur lequel tombe son pied , et la partie du hayon e t du cosinus dm. arc ? 
comprise entre le pied du sinus et le centre étant 
égale au cosinus (§. 321 ), il s’ensuit que la • 
somme des carrés du sinus et du cosinus d’un 

/ ' r u 7 » 

arc est égale au carré du rayon., 

t,’ ' ■ 

Car le rayon est dans ce cas l’hypoténuse d’un 
triangle rectangle. 


* a 


Ainsi, 1 D + IH = IB. 

3 aG. Le sinus d’un arc, sa, tangente, sa $é- Quelles figures for- 
çante et le rayon sur lequel tombe le pied du ^«.gent'cT « 
sinus sont quatre lignes qui forment toujours B 

deux triangles semblables dont le plus grand a 
deux de ses' côtés (la sécante et le rayon) coupés 
proportionnellement par le sinus. , 

327. Le cosinus d’un arc, sa cotangentc, sa Quelles fifiUre , for _ 
cosécante el le rayon sur lequel tprabelepied du me " llccosinus,1 ’ un “ ,c . 

r 1 1 sa cotangente, sa < 

cosinus sent quatre lignes qui forment toujours canlc ct le ra y 01 ; 

, , 1 Icqud rombe le pi< 

deux triangles semblables dont le plus grand a co&iuu»? 
deux de ses côtés (la cosécante et le rayon ) cou- 
pés proportionnellement par le cosinus. . 

3 a 8 , Le sinus d’un arc- de go° est égal au A quoi est égal le sinus 

' d’un arc de ? 

nty'ûn. ■ 

En effet , le sinqs d’un are- étant la moitié do la 
corde qui sous-tend un arc double (§, 324 ), il 
s'ensuit que le sinus d’un arc de 90“ est égal 
à la moitié de la corde qui sous-tend un arc de 
180'’ ou une demi-circoxjfcrcncc ; or, la corde © 


sa cost*- 
sur 

d du 
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• A quoi «st égal le plus 
grand sinus qui puisse 
exister ? 

A quoi est égal lo sinus 
t erse ? 


Qu’appelle-t-on sinus 
▼erse du complément 
d'un are ? 


qui soüs-tend une demi-circonférence est le 
diamètre même, ou le double du rayon. 

32 Q. Corollaire. Donc le plus grand sinus 
qui puisse exister est égal au rayon. 

33o. Le sinus verse d T un arc est égala la dif- 
férence entre le rayon et le cosinus. 

Car AD , sinus vorse de l’arc AI, est la diffé- 
rence entre le rayon AB et BD: Or BD = III 

($.3*.). 

. 33 1 . On appelle sinus verse du complément 
d’un arc la partie du rayon interceptée entre le 
pied du cosinus de cet arc et l’extrémité du 
rayon. 

Ainsi EH est le sinus verse du complémcuL de 
l’arc Al (lig. 1 G 7 ). 


0uV« cc que le eo- ,332. Le cosinus verse d’un arc est le sinus 

friim-» «erse d'un arc? 

verse du complément de cet arc. 
a quoi est égal le eo- 333. Le cosiuus verse d’un arc est égal à la 

simi) verse d uii arc? itt ' .1 . 1 • 

aillorence entre le rayon et le sinus. 

334. De ce que le sinus d’un arc est la moitié 
de la corde qui sbus-tend un arc double (§. 324), 
A quoi le sim» ,ic 3n il suit que le sinus de 3o" est égal à la moitié du 

degrés ctt-il égal? • 

rayon . 

Car il doit être égal à la moitié de la corde 
• tic Go” , qui est le côté tic l’hexagOne; or nous 
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avons vu que le côté de l’hexagone est égal au 
rayon. 

335. La tangente de 45° est égale au rayon. k qnfti „ t , gale Ia 

En effet, la sécante, la tangeute et le rayon 1j "= ei,u ' dc ' • 
concourant à former un triangle rectangle , la 
sécante se trouve alors’adjacente à deux angles 
égaux et de 45* chacun; dono le triangle est 
isoscèle; donc la tangente est égale au rayon. 

(V. la fig. iG8.) • 



336. Lorsque la tangente d’un arc est de 45° * , 

^ J ° Lorsque la tangente 

il est clair que la cotangcnle est de 45 ° aussi. J l,n * rc estde 45°,de 

n -, |. * combien de degrés est la 

Lies deux lignes se rencontrent alors à leurs ex- co,an s ei » le j et comment 

. f ». e . c ' " , ^ . _ • se rencontrent ces deux 

Ire nut es et loi ment un carre avec les deux rayons 
qui se rencontrent à angle droit. (V. la fig. 168 .) 

33y. On voit par là que toutes les fois quel* Lor, q « e , a tangcnte 
tangente esfde 45“ , le sinus, la tangente et la T ‘! c 45 °’ d ,° <,,,cll ° 

, . f - 7 , 7 JH grandeur sont le «ions, 

secante sont égaux respectivement nu cosinus à la ta, ' sente ct la 

. , . ■ -■ , ’ . 7 p«r rapport ati cosinus , 

cotangepte et a la cosecante, etque de plus là ® co tangente et à u 

sécante est commune. cosécante ? 

338. Dans le cas où U tangente, d’un arc est n... i, „„ 
de 43 -, la tangente et la colattgente forment, gïf S?,.*ï s ~ fo î 
avec les deux rayons qui comprennent l’angle "' 0 " 1 1,1 tan s en,c la 

r • , V * » v eotangente avec les deux 

uroiii, un carre dont la diagonale est-la sécante ra y° ns 9 ni comprennent 

_ » . ° l’angle droit? 

ou cosecante, comme on le voit par la figure iG 8 . 


Digitized by Google 


af» TRIGONOMÉTRIE RECTILIGNE. 

Quand la tangente d'un 33g. Quand la tangente d’un arc est de 4 .5* > 

arc est de 45°, quelle, . , „ , 

figure forment le sinns et le sinus et le cosinus lorment avec la partie des 
tleux ra J ons q ui comprennent l’angle droit indé- 

m ié'limianie'^du sinus P en dante du sinus verse et du cosinus verse , un 
■rerse et du cosinus verse? carr é dont la diagonale est le rajon. ( Voy. fig. 

»C8.) ' ' . 




A O, 


' Connaissant le sinus et 34o. Connaissant le sinus et le ço sinus d’un 

li» cosinus d’un arc, quel- / ( i » 

K»* sont lfe* lignes’que Ton arc x on peut en aeature la tangente y la se - 
i<ui in déduire. cflntc , la cotangente et la cosécante. 

En efïct,, supposons qu’il soit question ( fig. 
167 ) de l’arc AI, les triangles ABG, DBl sont 
semblables, puisque DI est parallèle à la base AG, 
et le triangle BEf est. semblable à- ces deux-là, 
■puisque les trois triangles sont rectangles, et que 
l’angle EBF est égal à chacun des angles AGB, 
DIB, comme alternes-intcrhes. 

Ces triangles donnent donc lièu aux propor- 
tions suivantes : ' , 


BD : DI î : B A : AF. 
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Mais ou a (§. 32 1 ) BD=HI. 

D'où résulte cette proportion î 

* HI : DI î : BA : AF (a). 

Ce qui signifie (i) 

cos Al : sin AI : : R : tang AI (*'). 
Vient ensuite la proportion 

BD : BI : : BA : BG. 

Mais on a (§. 32i ) BD=III. 

D’où naît cette proportion : 

HI : BI ; ; BA : BG (jS). 

Ce qui signifie ' 

cos Al : R : î R : séc AI (j*'). 

Vient encore la proportion -, ... 

DI : BD : : B£ : EF. 

. ■ ■ 

Mais on a (§. 321 ) BD=HI. ; 

11 en résulte donc cette proportién : 

DI î HÏ Î : BE : EF (v). 

Ce qui signifie 

sin AI : cos AI : : R : cot AI ( 7 '). 
Enfin on obtient cette proportion : 
DI:BI::BÊ:BF. 

Ce qui signifie 

sin AI : R : : R : coséc AI (<>). 


209 


(î) La lettre R signifie rayon. 
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. Dos quatre proportions (a), (p'), (•/'), (<*) nais- 
sent 4 équations, savoir : 

i". La proportion («') donne - 

tang AI ^ sin AJ x R/cos AI. 

a 0 . La proportion (P*) fournit 

séc AI = R’/cos AL / 

3». De la proportion (•/) résulté 

cot A£»=cos AL x R/ain AI. 

4°. Enfin la. proportion (<î) donné lieu à 1 e- 
qualion - 

ebsée AI=Rysin AI. 

En qnoi peut toujours 34i. Le cosinus d’un arc peut toujours se 
sr transformer le cosinus r . , .. ’ 

d’un arc? translormer en sinus de cet arc (t). 

i , , 

( 1 ) II ne faut pa9 oublier qu’il est indifférent eh tri- 
gonométrie de dire un are ou un angle. 
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Appelons A un arc quelconque. Il est clair que 
son cosinus pourra cire exprimé de celle ma- 
nière : 

Cos A =sin ( ()o° — A). 

Car le complément de lare A est nécessaire- 
ment 90°— A. ■ 

Ainsi cos A ou sin (90° — A) sont deux 
eXpreüîons qui représentent la même quantité'. 

342 . Les cosinus soustractifs sont toujours sé- 
parés des cosinuà additifs par le diamètre. 

Tous les arcs dont l’extrémilé tombe à gâuchc 
du diamètre ont un cosinus additif. 

Tous les arcs dont 1 extrémité tombe à droite 
du diamètre ont un cosinus soustractif. 

343 . > Le nombre de minutes contenues dans 
un quart de circonférence ( ancienne division ), 
est de Go x 90, c’est-à-dire 54 oo. . 

344 - Si nous imaginons le quart de circonfé- 
rence AlE(fig. 167 ) } divisé en arcs d’une minute 
ou en 54 oo parties égalés, et que de chaque 
point de division nous abaissions des sinus tels 
que 1 D sur le rayon AB. Si nous concevons aussi 
ce rayon AB divisé en un nombre considérable 
de parties égales, par exemple, en 100000, 
chaque sinus contiendra un certain nombre de 
ces parties de rayon ; si donc , par un moven 
quelconque, on pouvait déterminer le nombre 
de ces parties de chacun de ces sinus., il est clair 
que ces lignes serviraient à fixer la grandeur des 

arcs. On poqrrait écrire par ordre , dans une 
Tom. iii. ,Q 


Quelle différence va» 
4 -il entre le? expressions 
cos A et si 11 (i)o° - A ) ? 

Par quoi les cosinus 
soustractifs sont-ils tou- 
jours sépares des cosinus 
additifs ? 

De quel signe est af- 
fecté le cosinus de Tare. 
donllYxtréraité tombe à 
gauche du diamètre? 

De quel signe est af- 
fecté le cosinus de l’arc 
dont Pextrénuté tombe à 
droite du diamètre ? 

Quel 0‘1 le nombre de 
minutes contenues dans 
un quart de circonfé.- 
rence ( ancienne divi- 
sion ) ? 
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colonne, tontes les minutes depuis zéro jusqu'à 
90 0 , et dans une colonne à côté, et .vis-à«^is de 
chaque minute , le nombre de parties du sinus 
correspondant. 

Par le moyen de cette table, on serait en 
état d’assigner quel est le nombre de degrés d’un 
arc dont le nombre de parties du sinus serait 
connu. 

Réciproquement, connaissant le nombre de 
degrés et parties de degrés de l’arc, ou pourrait 
déterminer le nombre de parties de son sinus. 

Cette table remplirait ce but, non seulement 
pour tous les arcs dont le rayon aurait le même 
nombre de parties qu’on en aurait supposé à 
celui d’après lequel on l’aurait construite , mais 
encore pour tout autre arc dont le rayon Ærait 
connu, *• 





' 345 . Pour fixer les idées , supposons un angle 
RAC (fig. 1G9), dont le côté AB soit le rayon de 
son arc 15C , et ail ro pieds de longueur ; admel- 
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- ^ 

ir- 


ions aussi que le sinus BD soit de 7 pieds. Sup- 
posons ensuite que AG' soit" Te rayon d’après le- 
quel on a calculé les tables; si l’on décrit du 
rayon AE l’arc EG, et. que l’on abaisse le sinus 
EF, ce sinus Sera le sinus des tables , et il sera 
facile de trouver combien de parties il renferme ; 
car les triangles ABD , AEF étant semblables, 
l’on a 

AB : BD : : AE : EF. 

Substituant à AB et BD leurs valeurs 10 pieds 
et 7 pieds-, et à AE le nombre rooooô, valeur 
du rayon des tables , il en résulte 

10 pi ‘ : 7- p1 ' : : lOOOOO : EF — 70000. - 

/ 1 : * *• 

Le siuus de l’arc EGest donc île 7000O. 

/, # ■ 

Je cherche ce nombre dans la table parmi les 
sinus , et je trouve à côté le nombre de degrés et 
mioutes de l’angle BAC. 

34 G. Si l’on dounait le nombre de degrés et 

v. - , 

minutes de l’angle BAC et son rayon AB, on 
trouverait également la valeur du sinus.BD ; car 
sachant quel es^c nombre de degrés et minutes 
de cet angle, ôn trouverait dans la table quel est 
le nombre de parties du sinus BD qui répond à 
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ce nombre de degrés. Les triangles semblables 

wnl'y* • ; f}fj J v" , ( ÿrfyuyî fw!|i 

AEF, ABD, fourniraient cette proportion: 

AE : EF : : AB : BD, 

par laquelle on calculerait BD aisément, puisque 
les trois premiers termes AE, EF, AB sont con- 
nus, AE, EF l’étant par les tables , et CD étant 
donné en pieds. ( - . . j 

Comment tes cosinus 347- Les cosinus de deux arcs Sont en raison 
ltl e "cl C ,esT t ' ii, * VeC Verser de leurs sécantes. (Voy. fig.^67.) 

Car les triangles BEF, BAG étant semblables 
fournissent la proportion 

"Ht: ÎD : : BF : BG. 

• ( ' „ _ . i : i •: » 

• Ce qui signifie 

cos AI : côs 1 E: : séc IE : séc Al. 

>** . . * • * 

Ce quii fallait démontrer. . 

Que fiiit-on pour ob- 34.8 • Pouf' obtenir le cosinus d’un arc dont 

tenir le cosinus d’un arc . •?/’ 17 * 

doni le sinus ca conuu ? te sinus est co un u y il faut retrancher le carre 
du sinus du carré du rayon r et extraire la ra- 
cine carrée du reste ( §. 3a5). 
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349. La solution des triangles rectangles se A combien <ie c^ so 

, , . , . . réduit la solution des 

réduit à *4 CcJSj savoir Z triangles rectangles? 

Ou les deux éléinens connus sont un tics deux 
angles aigus et un côte' de l’angle droit ; 

Ou ce sont un, angle aigu et l’hypoténuse ; 

Ou ce sont un côté de l’angle droit et l’hypo- 
ténuse ; 

Ou bien les deux côtés de l’angle droit. 

Les quatre cas dans lesquels est renfermée la 
solution des triangles rectangles se trouveront 
toujours compris dans deux propositions dont 
voici la première : , • 

35 o.. Dans tout triangle rectangle le fajron est ,, aiie tIei 

des tables est au sinus d’un des angles aigus ^ eui pr6po4nni« 

, 00 lesquelle» sOnt ren termes 

comme V hypoténuse est au côté- opposé à cet i« 4 <ie i» »o!»iio» 

. . . , des irsauglca leclangles ? 

angle aigu . ’ 

En effet, soit (fig. 169) le triangle ABD rec- 
tangle en D. D’un rayon quelconque AE décri- 
vons l’arc EG , et supposons que cç rayon soit 
celui des tables ; le sinus des tables sera alors 
la perpendiculaire EF abaissée sur le côté AD. 

Maintenant les parallèles EF, BD fournissent 
cette proportion : 

, AE : EF : : AB : BD ; 

Ce qui signifie . 

R : siu BAD : : hyp. : côté opposé à BÀO. 
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Ce qu’il fallait démontrer. ' 

35 1 . Voici la seconde proposition dans la- 
quelle se trouvent’ren fermés les 4 cas delà solu- 
tion des triangles rectangles. 


Quelle en l’une île* La rayon des tables est à la, tangente d’un 
îl«,HelCnrré»feniX de s angles aigus comme le côté dé l'angle droit 
'•d/acvnt à’-eet angle, est au côté opposé à ce 
même ans le. 



Car soit (Üg. 170 ) le -triangle ABC rectangle 
en B , et soit AE le rayou des tables. Soit décrit 
l’arc DE avec une ouverture de compas égale à 
: AE', et soit menée la tangente EF. Nous aurons 

alors les -deux triangles semMables AEF. ABC, 
ce qui donnera lieu'à la proportion 

AE : EF : : AB : BC. 


J ^ - , 

Cette' proportion, traduite dans le langage de 
la proposition actuelle, signifie ) 

■; R : tang CAB : : AB : BC. , . 

Ce qu'il fallait démontrer . , . 


... , 35a. Dans tout triangle rectiligne , le sinus 

Dans tout irsaneki r«:- n O ? 

tî!if>u» . <|ih.-i i« q»«- d’un angle est au côté opposé a cet angle com me 

fri< > me tornia 4 une )»ro- ° 11 ° 

(inMiim *id ut Ks deux A? siniM (F un des deux autres angle s du même 

premier* sont le sinus . , t % * 

îi'uu angle et le côté op- (natigie est au cote oppose a cet angle . 
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Abaissons la perpendiculaire AD sur le côté 
BC, les triangles rectangles ADB,ADC fourniront, 
en vertu de la proposition 35o , ces deux, pro- 
portions : 

4 . ç 

R : sin ABD : : AB : AD (*) , 

R: sin ACD:: AC: AD (fl).. 

Los proportions («) ' et (fi) ayant les mêmes 
extrêmes, il s’ensuit que le produit des extrêmes 
de la première est égal au produit des moyens 
delà secondeaussi bien que delà première, et que 
le produit des extrêmes de- la seconde est égal au 
produit des moyens de la première aussi bien 
que de la seconde ; d’où l’on tire cette équation : 

Sin ABD x AB= sin ACD * AC . ' 

Do là naît cette proportion : 

Sin ABD : sin ACD : : AC : AB. 

Ou , allemando , 

Sin ABD: AC :: sin ACD : AB. 


Ce r/u il fallait dcmotÿrcr. 
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Soit ensuite (fig. 17 1) un triangle À'B'G' dont 
l’angle A B soit obtus. 

Abaissons la perpendiculaire A'D' sur le côté 
prolongé B'C' jusqu’en D'. 

Nous aurons de mente 

/ - .* * • 

R ; sut A'B D' : : A B' : A D' (y), 

R : sin-A'C'D' : : A'C' : A D.' (f). 

D’où je conclus > 

Sin A’C'D' : sin A’B'D' : : A'B' ; A'C' (.). 

Oy , alto niant lo, 

' Sin A-C'D' : ATI' : : sin A'B'D : A'C' (ç). 

Mais l’angle A' D'D' est supplément de A B'C'; 
donc sin A'B'D = sin A'B'C; donc dans lit 
proportion (ç) je puis' substituer sin A'B'C' à 
sin A'B D' ; et comme siu A’C'D' est la même 
chose que sin A C B'-, il en résulte 

Sin A'C'B' : A'B' : sin A'B'C : A'C (»). 

Ce au il fallait démontrer. 

Les applications et de plus grands dévcloppc- 
mens trouveront leur place dans mon Truite 
spécial de Géométrie. 

• 
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353. La trigonométrie sphérique a pour ob« Quel csl l’objet de la 

• » i . « î / • trigonométrie spliéri- 

jcl la mesure des triangles spnenques. que> ? 

354- On appelle triangles sphériques ceux Défi nition des triai*- 
qui sont formés par trois arôs de grands cercles filt * spberuiucs ' 
île la sphère. , < 

355. Un angle sphérique quelconque est l’an- Définition d’«m angle 
gle compris entre les plans de ses deux côtés. »i iher “t ue - 

35G. Donc deux côtés d’un triangle sphérique Que sont entr’enx 

i* i • . y il deux côte# d’un triangle 

sont perpendiculaires entr eux quand leurs »,,hé r i«jue quand imh 
plans le sont." „ . g™,"* 

357. La somme des trois côtés d’un triangle Quel cm . le nombre «k- 

' degrés au-dessous duquel 

sphérique est toujours moindre que 36o°. *c trouve toujours u 

somme des 3 côtes d’uu 
triangle sphérique ? ^ 

358. Chaque côté d’un triangle sphérique est Queiiewt la grandeur 

1 . , - * d’un côté quelconque 

plus petit que la somme? des dçux autres. d’un triangle sphérique 

par rapport à la somme 
des deux autres? 

35q. Un triangle sphérique 'peut être tri-rcc- Un triangle stérique 

, , * 11 . f>eut-il avoir tous ses 

tangle , c est-a-due que chacun de ses trois an- angles droits ? 
gles peut être droit. 

36o. Un triangle sphérique peut aussi avoir Tm»"scs 

chacun de ses trois angles obtus. . angiesobtu. ? 

35l. La somme des trois angles d’un triangle La somme des lÆ»is 
sphérique est une quantité variable, bien dilfé- 
rcnle de celle d’un triangle rectiligne qui est tou- ut * 1I1T * r,al ’ lL ' J 
jours la même. • 
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Suffit-il de connaître 
deux des angles d’un tri- 
angle sphérique pour 
conclure le troisième ? 

Combien la surface de 
la sphère contient-elle de 
triangles tri-rectangles P 

Définition de Taxe 
d’un grand cercle de la 
sphère. 


Définition des pôles 
d’nn grand cercle de la 
sphère. 

I-cs deux pôles d’un 
grand cercle de la sphère 
sont- ils inégalement éloi- 
gués des points de la cir- 
conférence de ce grand 
cercle? 

Quelle est la mesure de 
la distance d’un grand 
cercle de U sphère de 
chacun des deux pôles à 
un point quelconque de 
la circonférence de ce 
cercle ? 

Si titv point quelconque 
de la surface de la sphère 
se trouve éloigné de qo° 
de deux points pris dans 
un arc de grand cercle, 
çomnje^t s’appellera ce 
point ? 

Par deux points pris 
sur la surface d'une 
Sphère coiiÿbien peut-on 
faire passer ' d'arcs de 
grand cercle ? 

Dans urf triangle sphé- 
rique tri-rectangle ou 
bien qui n’autnit que 
deux 4 angles droits, 
qu’appelle- t-ôn liÿpolé- 

Itmje ? 


»5o TRIGONOMÉTRIE SPHÉRIQUE. 

3()2. Donc il ne suffit pas tic connaîtra deux 
des angles d un triangle sphérique pour conclure 
le troisième. 

363. La surface de la sphère contient huit 
triangles tri-rectangles. 

364- L’axe d’un grand cercle de la sphère est 
le diamètre de la sphère perpendiculaire au plan 
de ce cercle. 

363. Les pôles d’un grand cercle de la sphère 
sont les extrémités de l’axe du grand cercle, 

366. Chacun des deux pôles d’un grand cer- 
cle de la sphère est également éloigné de tous les 
points de la, circonférence de ce grand cercle. 

367 . La mesure de la distance d’un grand 
cercle de la sphère de chacun des deux pôles à 
un point quelconque de la circonférence de ce 
cercle est un arc de grand cercle de go°. 

368. Si un point quelconque de la surface de 
la sphère se trouve éloigné de 90 ° de deux points 
pris dans un arc de grand cercle , ce point est le 
pôle de ce grand cercle. 

36g. Par deux points pris sur la surface d’une 
sphère on ne peut faire passer qu’un seul arc de 
grand cercle. 

370 . Dans un triangle sphérique tri-rectan- 
gle ou bien qui n’aurait que deux angles droits , 
ou enfin qui n’en aurait qu’un , on appelle hypo- 
ténuse le côté opposé à, l’angle droit que l’on 
considère. 

Ainsi y eût-il trois angles droits ou deux an- 
gles droits, on n’envisage qu’une hypoténuse. 
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TRIGONOMÉTRIE SPUÉIUQLE. a'St 
3 ji. Dans un triangle sphérique qui a au Qu'eniend-on p.-u an. 

. , , , u . ... glts obliques dans un 

moins un angle droit , on appelle angles obli- triangle sphérique qui » 

f > ni . . au moius ua angle droit ? 

(jues ceux qui ne sont pas opposes al hypoté- 
nuse. * 

Les principes qui précèdent et ceux quisuivent 
sont démontrés dan$ mon Traité spécial de 
Géométrie. 

372. Dans tout triangle sphérique le sinus Dans *<»«* ,lian s le 

# 1 a / A f , sphérique quels sont les 

Cl un des angles est au sinus du côté opposé à cet deux derniers termes 

. . , . . d’une proportion dont le; 

angle comme le sinus d un autre angle est au si- deux premiers sont le 

A , , , . sinus d’un des angles et 

mis du cote oppose a celui-ci. ■ . le sinus du coté opposé à 

- ... . 1 . ■ < cet angle? 

.573. Dans tout triangle sphefique rectangle Dans lout , ria ngio 
le rayon est au sinus de l'hypoténuse comme le 
sinus d’un des angles obliques est au sinus du ; Vun . e P r0 P 0, ' ll0n ‘ lm ' 1 

1 . 0 1 les deux prenrersson; le 

côté opposé. ‘ ' rayon et le sinus de l’hjj 

* . po té nu se r 

3 /4- Dais tout triangle sphérique rectangle |ont tria „„, ( . 

le rayon estau cosinus d’un angle oblique comme apbérique rectangle qn<i» 

J ° 1 soiit'les a derniers termes 

la tangente de l'hypoténuse est à la tangente du d'une proportion dont 

A r j. y les deuX premiers sont 

cote adjacent a cet angle. le «ayon et i« cosinus 

d'un angle oblique ? 

370. Dans tout triangle splrériqué - rectangle D ans tout • triangle 
le rayon estau cosinus d'un côte de l’angle d roit jeu^'d'^m'^s 
comme le cosinus dé l’autre côté est au cosinus 

del’hypoténuse., ' ' • ~ sont le rayon «tWcodnu* 

•> 1 d un colé de l angle 

. - ' - % droit ? 
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DE LA SPHÈRE 


376. Le globe que nous habitons a deux 
inouvçmens : l’un de rotation, par lequel il 
tourne autour de son axej l’autre de transla- 
tion, par lequel il opère sa révolution autour du 
soleil en 365 jours et environ 6 heures. 

Les phénomènes que présentent ses mouvc- 
inens seront appréciés par un instrument appelé 
géocyclique. ( Voy.. ci-après page 257. ) 

Je vais rendre successivement compte des di- 
vers instrumens uranographiques que je possède 
pour la démonstration de mes cours. 

PLANÉTAIRE. 


,, , , . T77, Cet. instrument contient les onze pla- 

C.oNiDicn ÿa~t tUlc pl;«v '' * 

ik-u* et quelles simt- notes, savoir : Mercure, Vénus, la Terre, Mars, 
Vesla, Junon, Cérès, Pallas, Jupiter, Saturne, 
Uranus (ou Herschel), avec leurs mouvemens 
, • simultanés qui s’opèrent par le moyen d’une 

manivelle. 

Combien la Terre II contient aussi la Lune, satellite de la Te/re, 
fbei' ' r^èa,»^ lcs 3 L ^ Ue satellites de Jupiter, les sept satellites 
de Saturne avec son anneau, et les six satellites 
d’Herschel. 

L’instrument donne le mouvement de la Lune, 
mais il ne donne pas celui des autres satellites. 


ment de satclliles ? 
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PLANÉTAIRE. 


s53 


Durée approximative des révolutions des Quelle est la Jurée 

, . ' j n i -J respective des révolutions 

planètes autour du ibolcil. des planètes autour du 

‘ f 

1 Suleil ? 

i 

ans. mois. 

io„ Mercure é 

3 . 

o.o. Vénus 

7 0- 

3 ». La Terre 

ï. ‘ ’ 

4°. Mars. . 

1 10 1/2. 

5o. Vesta. . . ... 

3 8. 

Go. Junon. . 

4 4- 

70. Cérès. , - . -, . .- . 

4 '• 7 - •• V 

8°. Pal las. . . 

4 l 7 , 

90. Jupiter. . . . . 

1 l 10. 

100. Saturne. 

29 4. 

1 10. Uranus (ou Herscliel ) r . 

84. 


L’insirunient représente le mouvement de ces 
planètes dans la proportion du temps indiqué 
ci-dessus. 

Ainsi, Mercure fait quatre fois le tour du 
Soleil pendant que la Terre ne l’opère qu’une 
fois : 

* f . 

Vénus fait presque deux révolutions lorsque 
la Terre n’en fait qu’une, • 

Mars fait un peu plus d’une demi-révolution 
dans l’intervalle où la Terre en fait une en- 
tière, etc.; ‘ 

Jupiter ne fait guère que r/i ± de révolution 
pendant que la Terre en fait une ; 

Uranus ,(ou Herscliel) ne fait que i/84 de ré- 
volution lorsque la Terre eu fait une. 


Combien de fois Mer- 
cure fait-il le tour du So- 
leil pendant que la Terre 
ne l’opère qu'une fore ? 

Combien de révolu- 
tions fait Vénus pendant 
une seule de la Terrç ? 

r 

Combien de" revoiu- 
tinns fait Mars autour du 
Soleil dans l’intervalle 
d'une révolution de la 
Terre,? 

Combien de révolu- 
tions fait Jupiter autour 
dti Soleil tandis que. la 
Terre» n’eu iait qu’une ? 

Combien de révolu- 
tions fait JlersJiel autour 
du Soleil lorsque la Terre 
n’eu lait qu'une ? 
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>iô4 DE SPHÈRE*' 

11 faudrait donc, pour s^ssurer que l’instru- 
ment rend tous les mouvemens avec précision , 
faire faire, par exemple, quatre-vingt-quatre 
révolutions à la Terre autour du Soleil, pour 
qu’Herschel en fit une, ce qui absorberait un 
temps précieux de quelques heures. Pour obvier 
à cet inconvénient, il n’y a qu’à prendre des 
sous-multiples, et ne faire parcourir que quel- 
ques degrés aux planètes dont la révolution est 
beaucoup plus longue que celle de la Terre , en 
considérant le temps de la révolution de la Terre 
comme unité de mouvement. 

Durée relative du mouvement des planètes , 
celle de la Terre étant rep/ésentée par U unité*. 


Mercure. . . . . 

• 

i/ 4 . 

\ éÀus. . . i . . 



La Terre.' 

. . , . 1 

» 

Mars . 

• • 1 

10/12. 

Vestà 

... 3 . 

. 8/1 u . 

Junon. . . . ; 

. . - 4 

4 / 12 . 

tlérès 

• , - - 4 

7/12. 

Pallas. ..... 

.... 4 

7/12. 

J u pi ter 

. . . 1 1 

Io/l2. 

Saturne. . . . . 

• • • 29 

4 /t 2 . 

Uranus (ou- Herscliel . . 

• 84 

» 

Le rapport de Mercure 

à la Terre (1) étant 


comme 1/4 est à 1 , Mercure fera quatre révo- 

(i) C’est pour abréger que je m’exprime ainsi; il fau- 
drait dire : rapport de ta durée du' mouvement . 


Digitized by Google 



tLANÉTAÏllE. 2 d5 

lutions pour une de la Terre autour du so- 

1.KIL. 

Le rapport de Vénus à la Terre étant comme 
7/12 esta 1 , Vénus fera un peu moins de deux 
révolutions pour une de la Terre. 

Le rapport de Mars à la Terre étant comme 
I . 10/12 est à 1, Mars fera un peu plus d’une 
demi-révolution pour une de la Terre. 

Le rapport de VeSta à la Terre étant comme 

3 . 8/12 esta 1, Vesta fera un peu plus d’un 
quart de révolution (ou trois signes) pour une 
de la Terre. 

Le rapport de Junon à la Terre étant comme 

4 . 4/12 esta 1 , Junon fera un peir moins d’un 
quart de révolution (ou 3 signes) pour une de 
la Terre . 

Le rapport de Cérès à la Terre étant comme 
4 . 7/12 est à 1 , Cérès fera un peu plus d’un cin- 
quième de révolution (ou 2 signes et demi en- 
viron ) pour une de la Terre. 

Le rapport de Pallas à la Terre étant comme 
4 - 7/12 est à 1, Pallàs fera un peu plus d’un cin- 
quième de révolution ( ou 2 signes et demi en- 
viron) pour un'e de la Terre. 

Le rapport de Jupiter à la Terre étant à-peu- 
près comme 1 2 est à 1 , Jupiter fera un douzième 
de révolution (ou un. signe) pour une de la 
Terre. 

Pour pouvoir apprécier le mouvement des 
deux planètes, Saturne et Herschel , il est né- 
cessaire de faire faire plusieurs révolutions à la 
Terre. - < 


'aâe DE L,\ SPHÈRE. 

Ainsi , le rapport de Saturne à la Terre étant 
à-peu-près comme 3o est à i , une révolution de 
la Terre ne ferait parcourir à Saturne que la 
trentième partie de 36o degrés, c’est-à-dire 1 a de- 
grés. 11 faut deux fois et demie 12 degrés pour 
faire un signe ou 3o degrés ; il u’y a donc qu’à 
faire faire deux révolutions et demie à la Terre, 
pour que Saturne parcoure un signe. 

Le rapport d’Herscliel à la Terre étant comme 
84 est à i ; une révolution delà Terre ne ferait 
parcourir à Herschel que la 84 e . - partie de 
3Go degrés, c’est-à-dire environ 4 degrés 1 / 4 . Il 
faut environ sept fois 4 degrés r/4 pour faire un 
signe ou 3o degrés; il n’y a donc qu’à faire faire 
sept révolutions à la Terre pour qu’Herschel 
parcoure un signe. 

Comtven de foi» la La Lune fait treize fois le tour de la Terre 
L'^’erredan» l'iiiicrvaUe dans l’intervalle d’uqe année quelle met à faire 
d une année ? une seu ] e ^évolution autour du Soleil avec la 

Terre qui l’emporte avec elle. 


DISTANCES EN LIEUES DES PLANÈTES AU SOLEIL 


(en négligeant ce qui est au-dessous des 
unités de millions'). 


Quelles sont en lieues 
les distances respectives 
des «‘Vile planètes au So- 
leil ? 


MiHions de lieües. 


i.°. Mercure. . -. , 

2 °. Vénus 

3®. La Terre. . 

4°. Mars 

Vcsta. ... . 

6°. Jqpon. . . . 


12 

22 

35 

48 

84 


/ 
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PLANÉTAIRE. a5; 

*] 0 . Cilès 87 

8 °. Pallas. . , . •. ... 87 

• 9°. Jupiter. 164 

i.o°. Saturne. . . . . . 3oa 

110. Herschel. G07 


38o. La distance de la Lune à la Terre est Quelle eu la d;«t.,nre 

d , . , . . ... de la Lune à la Terre ? 

environ quatre-vingt mule lieues. 

38l. Ou appelle PLANÈTES INFÉRIEURES Celles Qu’entnid-onparpl.- 
dont les orbites sont renfermées dans l’orbite »upVrTeù'r«’? el P " 
de la terre, et planètes supérieures celles dont 
les orbites renferment l’orbite de la Terre. 


382. Les planètes inférieures sont Mercure 
et Vénus. 


Qnella* sont le* pin— 
nètes inférieures ? 


383. Les planètes supérieures sont Mars, Q Ue iiw sont le. pia- 
Vesta, Junon, Gérés, Pailas, Jupiter, Saturne nèl “ s,,peri<!Ur ** ? 

et Herscliei. 

Le planisphère fait comprendre cette dernière 
circonstance d’une manière plüs satisfaisante qne 
lé planétaire. 

384. On 
min qu’elle 

translation autour du Soleil. 

; , INSTRUMENT GÉOCYCLIQUE. • i 


nomme orbite d’uue planète le elle- QuVntrml-on p*r or* 

. 1 . bile <Tun« hlai t k ? 

parcourt dans son mouvemeul do 


385. Cet instrument contient la Terre, la 
Lune, et le Soleil représenté par une lampe. 

Il est éminemment propre à faire comprendre 
la différence des saisons, la différence de lon- 
gueur des jours et des nuits, les phases de la 
Lune, les éclipses de Soleil et de Lune, etc., etc. 

T. in. 17 
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3 58 DE LA SPHÈRE. 

De Mmbîcn <ie Oegré. 38 G. L’axe de la Terre est incliné de 23 de- 

ESw’Jr grés 27 »»“«*» sur sdh orbile ' 

Qui'i est le nombre 387. Les principaux cercles de la sphère bu 
de la Terre sont au nombre de onze, savoir : 

ils ? 


i°. Le Méridien. 

2 », L’Équateur. 

3°. L’Écliptique. 

4°. Le Colure des équinoxes. 

5°. Le Colure des solstices. ■ > 

C°. L’Horizon. 

70 . Le Tropique du Cancer. 

• ' 8 °. Le Tropique du Capricorne. 

90. Le Cercle polaire arctique. 
io°. Le Cercle polaire antarctique, 
ïio. Le Zodiaque. 


Comment s’appelle 
l’ extrémité sirpéneurc de 
l’axe de la Terre ? 

Comment se nomme 
l'extrémité inférieure de 
Taxe de la Terre ? 

. En combien de classes 
se distinguent les onze 
principaux cercles de la 
sphère ? 

Qu’entend - on par 
grands cercles de la 
sphère ? 


Quels*sont les grands 
cercles de la sphère ? 


Qu’entend-on par pe- 
tits cercles de la sphère ? 


388 . L’extrémité supérieure de l’axe de la 
Terre s’appelle pôle boréal ; 

38 g. L’extrémité inférieure se nomme pôle 
austral. 

3 qo. Les onze principaux cercles de la sphere 
se distinguent en deux classes , savoir : 

391. l®. Les grands cercles, c’est-à-dire ceux 
dont le centre est le même que le centre de la 
sphère. 

392. Les grands cercles de la sphere sont le 
Méridien, l’Équateur, l’Écliptique, le Zodiaque, 
les deux Colures et FHorizôn. 

393. a®.* Les petits cercles, c’est-à-dire ceux 
dont le centre n’est pas le même que le centre 
de la sphère. 
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394. Les petits cercles de la sphère sont les 
deux Tropiques et les deux Polaires. 

<T . 

3 g 5 . Le méridien est un grand cercle qui 
passe par les pôles de la sphère, et qui tourne à 
volonté autour de l’axe de la sphère. 

3 g 6 . L’équateur est un grand cercle de la 
sphère dont tous les points sont également éloi- 
gnés de l’un et l’autre pôle du globe ; il coupe la 
sphère en deux pâlties égales , que l’on appelle 
hémisphères .“ • 1 ' 

397. L’hémisphère qui est au-dessus de l’é- 
quateur se nomme hémisphère boréal on septen- 
trional. 

398. L’hémisphère au-dessous de l’équateur 
s’appelle hémisphère austral rm méridional. ' 

399. L’écliptique est un grand cercle de la 
sphère, situé dans la zone marquée par les deux 
tropiques, et qui touche les deux tropiques. 

4 00. Cette zone est de 46 degrés 54 minutes, 
savoir ; a 3 degrés 27 minutes au-dessus de l’é- 
quateur, et autant au-dessous. 

401. L’écliptique se divise en douze signes, 

savoir : , 

i°. Le Bélier. * 1 

2 0 . Le Taureau. > Printemps. 

3 °. Les Gémeaux. 

4 °- Le Cancer ou l’Écrevisse. 

5 °. Le Lion. , 

60. La Vierge. 

17.. 



Quels sont les petits 
cercles de U sphère ? 


Qu’est- ce que le Mé- 
ridien ? 


Qu’est-ce que l’Éqoa- 
teur ? ” 


Qu’entend-on par hé- 
misphère boréal ou sep- 
tentrional ? 


Qu’appelle-t-on hé- 
misphère austral ou mé- 
ridional? 

Qu’est-ce que l’Éclip- 
tique ? 


De combien de degrés 
se compose la xône située 
entre les deux tropiques ? 


En combien de signes 
se divise l’écliptique, et 
quels sont- ils ? 
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Qn'cit-ce que le zodia- 
que? 

Quelle est la largeur 
du zodiaque ? 


A quoi ært le zodia- 
que ? 


a Go DE L> SPHÈRE. 

170. La Balance. 

8°. Le Scorpion» 

9 0 . Le Sagittaire. 

io°» Le Capricorne. 

il®. Le Verseau. 

12°. Les Poissons» 

Le zodiaque est une bande céleste dont l’é- 
cliptique occupe le milieu. • 

Cette bande a environ f’] o de largeür, c’est- 
à-dire 8<> 1/2 de chaque côté de l’écliptique. 

Le zodiaque sert à indiquer la latitude de 
celle des planètes qui a la plus grande latitude, 
selon les anciens. 

Cette plançtf s’appelle Vénus. 


Automne. 


Hiver. 


Commencement de chaque Signe. 


i». Du Bélier. 

2°. Du Taureau. 

3 °. Des Gémeaux. 

4 °. Du Cancer ou de l’É- 
crevisSe. . ... 

5 °. Du Lion. . . 

6°. De la Vierge. 

De la Balance. 

Du Soorpiou. 

Du Sagittaire. 
io°. Du Capricorne 
u°. Du Verseau. 
t2°. Des Poissons. 


7°. 

80. 

9 °* 


20 mars. 

20 avril. 

• v, ; " £ 

21 mai. 

»*• 

21 juin. 

23 juillet. 

23 août. 

23 septembre. 
23 octobre. 

22 novembre. 
21 décembre. 
20 janvier. 

18 février. 
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/\0‘i . Le coiure des équinoxes est.ùn grand q u'est cc que Ir colure 

i i i i i • i i / des équinoxes ? 

cercle de -la sphere qui passe par les deux équi- 
noxes. 

403. Le colure des solstices est un grand cer- Ql) qlie1<; colure 
cle de 1? sphère qui passe par les deux solstices , Je * §ol ‘ licet ■ 

et qui est perpendiculaire au colure des équi- 
noxes- • • 

404. L’horizon est un grand cercle Sur lequel que , hori . 

parait s'asseoir la partie visible du ciel lorsqu’on Mn ? 

est placé de manière à ce que la vue ue soit bor- 
née par aucun eudroit. '• 

Il y a donc autant d’horizons diflerens qu ? il y # 
a de points différ^ sur la Terre. 

405. Le tropique du cancer est un petit cercle Qu’est-ce que le Uo- 
delà sphère parallèle à l’équateur, et situé dans ^,^ae • <1,1C * ,,ce, ’ 
l’hémisphère boréal. 

406. Il est éloigné de l’équateur de a3 degrés De #ombi<m le impi- 

. .. . , que cancer e^t-il éloi* 

27 minutes. g„é de lVquatcu. ? 

407. Le tropique du capricorne est un petit Q„wce q„o le uo- 

cercle delà sphère, parallèle à l’equateur, et***" d* «priwru. ? 
situé dans l’hémisphère austral. • <> 

408. Il est éloigné de l’équateur de 23 degrés De combien (e tcopi- 

. • * t * que*] a capricorne. e*»t il 

9.^ lllinutCS. éloigné «le Téquateui ? 

4«Q. Le cercle polaire arctique est un petit Q u ’ e «-coq«e i« «r- 
cercle de la sphère parallèle à l’équateur, et s i_ cle P ola,rearcll 4 uc: 
tué dans l’hémisphère boréal. 

4io. Il est éloigné du pôle arctique de 23 de- De comble., dé <ieg.^ 
g. és 27 minutes. , ct ii éio P ; gu é du r ôk- 

4 1 1 - Le cercle polaire antarctique est un pc- aic ’‘ l4 " e ' 

* 14 Qti est en que le cercle 

lit cercle de la sphère parallèle à l’équateur, etr ol * ire *" UrcU, ivv-’ 
silué dans l'hémisphère austral. 
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DE LA SPHÈRE. 


Q<t’est-ce que le «ois 

tice ? 


Quand a lieu le solstice 
d’été ? 

Quand arrive le sols- 
tice d’hirer? 


De combien de degrés 4 » 2 . Il est éloigné du pôle antarctique de a3 

le cercle polaire antarc- ^ ^ m j nutes _ . .. . 

tique est-il éloigné du O / 

pôle antarctique ? 

4i3. On appelle solstice le moment où. les 
rayons perpendieulairesdu Soleil sontàladernière 
limite de la zone, sur laquelle ils dardent succes- 
• sivement, soit au nord , soit au sud det’équateur. 

Lors des solstices les jours sont ou les plus 
longs ou les plus courts. 

•Combien y a-t-il de 4 * 4 - U y a deux solstices : celui d’été'ct celui 

solstices et quels sont-ils? (PJjjygj. 

415. Le solstice d’été a lieu le ai juin. 

416. Le solstice d’hiver^rrive le 22 dé- 
cembre. 

Quelle circonstance 4 J 7- Le solstice d’été est celui où le jour est 

représente le solstice , . , 

d’elé par rapport à la *6 plUS IpDg. 

Quelle circonstance 4*8. Le solstice d’hiver est celui où le jour 
Z^rJ^'àt est le plus court. ^ 

^sC^Ü'habitmsd. 419- Au solstice d’été le Soleil darde perpen- 
t-ii^ perpend^cuUirement diculairement à midi ses rayons sur les baly- 
Misiiced’étéT* 5 * lo "* du tans qui sont sous le tropique du cancer. . 
Comment u Terre est- 4 20 - A celte époque la Terre est éclairée a3 

elle éclairée au solstice . , . . ii>i >1 

d’été ? degres 27 minutes au-dela du pôle arctique, et 

se trouve dans les ténèbres a3 degrés 27 mi- 
nutes en deçà du pôle antarctique. 

Sur quels habit.n, de 4 2r - Au solstice d’hiver, le soleil darde per- 
t^| I .7. r r;/yo“ l perp*n!ii- pendiculairement à midi ses rayons sur les babi- 
ctdairement j midi lors t ans q U j son t sous le tropique du Capricorne : 

du solstice d hiver ï m 1 11 1 

o’ est l’été pour eux. 

Comment 1a Terre est- 4 22 - A cette époque la Terre se trouve dans 
d’hivtf?™ * U *° ls “ co les ténèbres 23 degrés 27 minutes en deçà du 
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pèle arctique, et est éclairée d’autaut au-delà 
du pôle antarctique. 

Az 3 . On nomme équinoxe l’époque où le jour Qu’est-ce que l’ëVi- 

* _ noxe ? 

est égal à la nuit. 


4a4. Il V a deux équinoxes, celui du prin- 
temps et celui de l’automne. 

425. L’équinoxe du printemps a lieu le 20 
mars. 


Combien y a-t-il d'é- 
quinoxes ? 

Quafiil a lieu l’équi- 
noxe du printemps ? 


426. Le Soleil darde alors à midi ses rayons 
perpendiculairement sur les liabitans rfh; 1 ti- 
qua teur. 

4 ? 7 v A l’équinoxe du printemps le Soleil 
éclaire tout juste les deux pôles, mais pas au- 


Sur quel* babilâns Je 
la Terre h; Soleil darde- 
t-il scs rayons perpendi- 
culairement à midi- lors 
de l’équinoxe du prin- 
temps ? 


delà. 

4a8. Xi’équinoxe d’automne a lieu le u 3 sep- 
tembre. 0 

429. Le Soleil darde alors à tniÿ ses rayons 
perpendiculairement sur les habitans de 1 e- 
quateur. 

43 0. A l’équkioxe d’automne le Soleil éclaire 
tout juste les deux pôles , mais pas ati-dela; exac- 
tement comme à l’équinoxe du printemps. 


Quand a lieu l’équi- 
noxe d’automne ? 

Sttr quels habitans de 
la Terre le Soleil darde - 
t-il ses rayons perpendi- 
culairement à midi lors de 
Tcquinoxe d’automne ? 


A3i . La distance de chaque pôle à l’équateur Quelle «a en degrés la 

^ L 1 distante de chaque pôle 

estdeQO 4 ». • à l'équateur? 

432. On appelle latitude la distance d’un lieu Qu’entend-ou par u- 

^ ,,, , tilude V 

de la Terre a 1 equateur. 

433. 11 y a deux espèces de latitudes , la la- Combien v a-t-il d'n- 

H J . . , - , . J. pèccs de latitudes, et 

titude septentrionale et la latitude méridionale, quelles sont-elles ? 

434. ha latitude septentrionale se compte en comment se compte 

allant de l’équateur vers le pôle arctique. nau'? tllUje ,eptCBlu;> 
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Comment se compte 435-. La latitude méridionale se compte en al- 

la lutiiudc méridionale ? . , , A , 

Jant de 1 équateur au pôle antarctique. 

^’tsi-cc que la lungi- / f 3G. On appelle longitude la dislance qui 
existe depuis uu méridien jusqu’à un lieu donné. 

Chaque nation est libre de placer son méri- 
dien où elle veut. Il serait plus commode que 
tous les pays adoptassent le même. 

i>ar où les Fr.nçai» 4^7 . Les Français plaçaient anciennement 
StLCTT a 1>resent leur méridien à l’ile de Fer, la plus occidentale 
des Canaries : ils le font passer maintenant par 
l’Obs$r*vatoire de Paris. 

Sur quel c-rcte su 438. Les degrés de longitude se comptent sur 
îoTS JeS *’ d ° l ’«I uateùr > et les degrés de laUtCtde sur le méri- 

Sur quel cercle se ,^ CD> 

comptant les degrés de • 

latitude ? . 

Qn’esi-ce que le zé- 43p. On appelle zénith le point du ciel visible 
qui répond perpendiculairement à la tête de l’ob- 

Qu'est-çe que le , ra . servateur* et nadir le point du ciel invisible qui 
d, ‘ ’ est direclen%ul sous ses pieds. 



C’est la. Terre qui tourne autour du Soleil , et 
non le Soleil autour de la Terre. 

11 y a bien jdes manières de prouver que la 
Terre tourne autour du Soleil., La preuve par 
l’absurde n’est pas moins frappante que la preuve 
directe. La voici : 

Si Je Soleil tournait autour de la Terre, 
comme il est à la distance moyenne de 35 mii- 
Honsdclieucs , l’orbite qu’il parcourrait en vingt- 
quatre heures serait d’environ six fois 35 mil- 
lions de lieues, ou 210 millions de lieues. Donc 
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il parcourrait 210 millions de lieues en vingt- 
quatre heures y c’est-à-dire 243 lieues par se- 
conde. _ 

Mais l’absurcnlé de prétendre la Terre immo- 
bile est bien plus frappante, si nous prenons 
pour argument la distance des étoiles; car l’é- 
toile la plus rapprochée de nous ên est au 
moins cent mille fois aussi éloignée que l’est le 
Soleil. Si la Terre était immobile, il faudrait 
nécessairement que cette étoile fit le tour de la 
Terre en vingt-quatre heures, c’est-à-dire qu’il 
faudrait qu’elle lit six fois ioo mille fois 35 mil- 
lions de lieues en vingt-quatre heures, ou 21 
trillions de lieues en vingt-quatre heures, ce qui 
fait plus de 243 millions de lieues par seconde! ! ! 
Quel est l’entêtement qui pourrait tenir devant 
cette argumentation ! 

Des Phases de la Lune * , 

44o. On dit que la Lune est en conjonction 
lorsqu’elle se trouve placée entre le Soleil et la 
T erre. 

44 * • Quand la Lune est en conjonction, ou 
l’appelle vulgairement nouvelle Lune. 

44a. Pendant la nouvelle Lune, cet astre 
n’est éclairé par le Soleil que du côté qui n’est 
pas aperçu de là Terre. * 

443. A mesure que la Lune s’éloigne de la 
conjonction , elle nous montre sa partie éclairée, 
qui commence par un filet de lumière. Arrivée 
a son premier quartier , nous apercevons la moi- 


Dans quel ca» la I.une 
rat-elle en conjonction ? 


Quel terme est syno- 
nyme avec nouvelle 
Lune? 

Quel est le côté <le la 
Lune qui est éclairé par 
le Soleil pendant la nou- 
velle Lune ? 
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lié de son disque qui s’éclaire successivement de 
plus en plus , jusqu’à ce que cet astre soit arrivé 
Comment appeiie-t-oo â son opposition. C’est le moment où la Terre se 

la situation de la Lune . .ioim.it * 

lorsque u Terres* trou- trouve entre le boleil et la Lune. 

Te entre le Soleil et cet 

astre ? ; 

Comment la Lunecst- 444* Quand la Lune est en opposition on l’ap- 

elle éclairée lonquVIle i. i • . i • T * . 

est arrivée à son oppo- pelle vulgairement pleine Lune : tout son disque 
,lUon? „ est alors éclairé, 


Lorsque la Lune s’éloigne de l’opposition, le 
côté de cet astfe qui est tourné vers nous perd 
peu à "peu de sa claifé jusqu’à ce que nous n’a- 
percevions plus que la moitié deson disque : dans 
ce moment-là la Lune est à son second quartier, 
que l’on appelle le dernier quartier „• 

La Lune , en s’éloignant de sou dernier quar- 
tier, continue à perdre peu à peu sa lumière jus- 
qu’à ce qu’elle soit arrivée à sa conjonction, qui 
est le point de son départ : alors sa lumière a tout- 
à-fait disparu , et cet astre a fait une révolution 
complète. 

- Quel «pacc a par- 445. De la conjonction an premier quartier , 

couru la Lare depuis la , T > , 

conjonction jusqu’au l a Lune a parcouru Je quart de son orbite; lors- 
pr QÙ'eT q cspace r a p.r.q u ’ elle est arrivée à l’opposition , elle en a par • 
couru la Lune depuis la couru J a moitié ; à son dernier quartier , elle est 

position, depuis la cou- aux trois quarts de son orbite, et à la conjonc- 
jonction jusqu au dernier x 9 

quartier ? tion , elle a achevé sa course. 


Qu’emend^n par sy- 446» Oji donne le nom de sjzjrgies à la con- 
aygiea « quadratures? j oncl j on ét à l’opposition, et celui de quadra- 
ture à son premier et à son dernier quartier.- 
PJtDe combien de degrés 447- L’orbite de la Lune est inclinée d’un peu 

1 orbite de la Luuo est- ■ , • i , mi». , , rrs 

elle inclinée sur l’orbiie plus de cmq decres sur 1 orbite de la icrrc. 

tic la Terfc ? 
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On peut figurer les deux orbites de la Terre et Comment pem-on c- 

» , T gnrer ]ea deux orbite» 

de la Lune par deux cerceaux iixes par un dia- de u Terre et de u 

, ■ , . ai Lune ? 

métré commun et un peu entrouverts, lisse 
couperont en deux points. 

448. Les deux points où se coupent l’orbite Comment ('appellent 
de la Terre et l’orbite de la Lune s’appellent les ar^Terre 

j t 1 r et celle de la Lune ? 

nœuds de la Lune. 

449- La Lune tourne autour delà Terre d’oc- Dan» quel sens la Lnne 

». . .. *- , tourne-t-elle autour de 

cident en orient , au heu que ses nœuds vont u Terre , et dan» quel» 

d i * . ’i . sens TOnt se» iieeud»? 

orient en occident. 

45o. La Lune passe deux fois par mois dans scs combien de foi» par 

j * mois la Ltute passe-t-elle 

nœuds. p ar 8CS nœuds ? 

45i . Il ne peut y avoir éclipse de Soleil ou de Dan» quel» ca» peut il y 

•r ■< 1 1 1 1 t avoir éclipse de Soleil oa 

Lune que dans les nœuds de la Lune. de Lune ? 

4^2.* Les éclipses n’ont jamais lieu que dans 
l'opposition ou la conjonction. 

453. La conjonction donne lieu à l’éclipse de a quelle éclipse donne 
Soleil, et l’opposition à l’éclipse de Lune. ^A^eiie éciip«e donne 

454. Mais soit daos la conjonction , soit dans heu 1 °i > P Oi,u0H ' 
l’opposition, il ne peut y avoir éclipse si le So- 
leil , la Terre et la Luné ne se trouvent pas sur la 
même ligne droite, c’est-à-dire si la Lune n’est 
pas dans ses nœuds. 

455. La durée de la révolution de la Lurte Quelle eu 1» durée de 

. . J, „ , . la révolution de la Lune 

autour de la lerre est d un peu plus de vingt- autour de 1 » Terre? 
sept jours. 


INSTRUMENT GEOZODIACAL. 


Cet instrument représente la position de la 
Terre au commencement de chaque signe du 
zodiaque/ * ^ - 
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INSTRUMENT DES-QUATRE SAISONS. 

IJ serl à représenter Ja position de ia Terre 
aux deux solstices et aux deux équinoxes. 

INSTRUMENT POUR LA PRÉCESSION DES ÉQUINOXES. 

Les équinoxes ont lieu tous les ans vingt mi- 
nutes vingt-cinq secondes avant que la Terre soit 
en conjonction avec le Soleil et avec la même 
étoile qu a 1 équinoxe de l’année précédente. 

Cette différence, appelée précession des équi- 
noxes , fait que leSoleil semble rétrograder dans 
les signes du zodiaque .d’un degré en soixante- 
douze ans, et de trente degrés (ou un signe en- 
tier) en deux mille cent soixante ans; en sorte 
que cette rétrogradation parcourt tout l’éclip- 
tique en vingt-six mille ans environ. 

Hipparque , qui vivait environ cent vingt- 
huit ans avant notre ère, est le premier qui ait 
observe le déplacement des étoiles par rapport 
aux équinoxes. De son temps les douze constel- 
lations du zodiaque répondaient auji douze si- 
gnes; ainsi 1 équinoxe d’automne, par exemple, 
avait lieu daus la constellation delà balance; et 
comme il y a eu rétrogradation d’un signe, c’est 
maintenant dans la constellation de 1a Vierge 
que l’équinoxe arrive. 

L instrument de la précession des équinoxes 
est fait de manière à ce que chaque «évolution 
représente un laps de temps d’environ deux mille 
cent soixante ans; ainsi douze révolutions ramè- 
nent la même situation. 
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456. La mécanique est la science de l’équi- Définition de u mé- 
libre et du mouvement. 

457 . Toute cause qui fait mouvoir ou qui tend . Défiuilion du mot 
à faire mouvoir un corps est appelé^/orce. force - 

458. Lorsque les forces appliquées fimulta- . Définition de t’équi- 
nément à un corps s’entredétruispnt quant à leurs ,ibre ' 

effets, il en résulte l’équilibre. 

• 459 . Les principales divisions de la méca- q,,..,,,, Mnt pli> . 
nique sont la statique , la dynamique , Vhydros- de '* 

tatique elY hydraulique. 

4GÔ. La statique a pour objet l’équilibre des Dé6nition de Ia ,t.ri- 
forces appliquées aux corps solides. , t ^ ue - 

46 1 • La dynamique nous enseigne à explorer Définition de u dyn*- 
les circonstances du mouvement des corpssolides. m ' que ‘ 

46a. L’bydrosta tique est la science qui s’oc- Définition* l’hythot- 
cupe de l’équilibre des fluides. , unque. 

463. L’hydraulique est l’art de conduire et Définition de i h,dr.u.- 
d’élever les eaux. v ■ ■ < • liqne ‘ 

. 464. Un corps est la masse ou quantité rie Q ,. IIk , vWw(l . 
matière que contient toute substance. 

4G5. Un corps est ou dur , ou mou, ou élasti- Qlinl , ^ tTon 

principaux accitlens d’tiu 

H ue# . . » - corps ? 

466. Un corps dur est celui dont les parties Déli „ Ulon d , nu c6r[ * 
ne cèdent à aucune percussion, mais se conser-* 1 * 1 ^ 
vent sans altération. / 
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Définition d’un corp» 
mon. 


élastique. 


Qu’est-ee qu'un corps 


ajro MÉCANIQUE. 

4 G 7 . Un corps mou est celui dont les parties 
cèdent à quelque choc , sans reprendre leur 
forme, et en éprouvent de l'altération. 

Définitjjm d’an corps 4^8. Un corps est élastique lorsque ses parties* 
cèdent à la percussion pour reprendre immédia- 
tement leur forme , de manière à ce que le c^rps 
recouvre la même figure qu’il avait auparavant. 

Y de* corps ou 469 . Nous ne connaissons pas de corps qui 
t d àl« 0 d.r«n 8C|ient > dans un sens absolu, ou durs, ou mous, 
•°* u? ou élastiques: ils participent tous de ces pro- 

priétés jJ^ou moins. 

470 . Les corgs se subdivisent aussi en solides 
ou fluides. 

47 1 . Un corps solide est celui dont les parties 
ne se déplacent pas facilement, et qui conserve 
sa figure primitive. 

par 47 2 - On entend par corps fluide celui dont les 
parties cèdent à la plus légère impression , et se 
déplacent facilement, de manière à ce que sa sur- 
face, abandonnée à elle-même, redevient tout- 
à-fait unie. - " 

473. La densité est le poids proportionnel ou 
la quantité de matière de chaque corps. 

Ainsi, dans deux sphères de même diamètre, 
si le poids de l’une est d’une livre , et celui de 
l’autre deux livres, la densité de la dernière est 
double de celle de la première, 
du mou- 474- Le mouvement est un changement con- 
tinuel et successif de place. 

Qu’entend • on par 4?5. Si le corps sc meut également, ou fran- 
uniformc des espaces égaux en temps égaux , ce mou- 
vement s’appelle uniforme. 


solide ? 


Qn’enlenr’ - on 
corps fluide ? 


Définition de la den- 
sité. 


Définition 

Temeot. 


mouvement 
d’un corps? 
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£76. Si le mouvement d’un corps augmente Qa’entend - <m par 

, mouvement variable d un 

ou diminue dans des intervalles de temps égaux, corp. ? 
ce mouvement s’appelle variable. 

Ann. Lorsque le mouvement d’uu coros aug- Q n ’c»t-ce que Je mon- 

‘+//* ' - " , vement accéléré d’un 

mente dans des intervalles de temps égaux ? corps? 

l’appelle accéléré. 

knS. Si le mouvement d’un corps dimÜue Qu’ct-ce que le mou- 

/ . . vement retardé d’un 

dans des intervalles de temps égaux, il prend le corps? 
nom de mouvement retardé. . 

479- Lorsqu'un corps qui se meut est couei- 
déré relativement à un autre corps en repos, corps? 
son mouvement s’appelle absolu. 

480. Quand un corps en mouvement est com- Qu’entend - on par 

^ ^ 1 . . . mouvement relatif d’un 

paré à d’autres corps qui le sont aussi , le mou— cor p, ? 
vement du premier se nomme relatif. 

48 1 . La célérité est un accident du mouve- Qn’est-ce que la célé- 

M , , rite d un corps ? 

ment par lequel un corps franchit un certain es- 
pace dans un temps donné. 

Ainsi, si un corps en mouvement franchit 
uniformément 4o pieds en quatre secondes de 
temps, on dit qu’il se meut avec la célérité de 


jo pieds par seconde. 

48a. La quantité de mouvement est la puis- 
sance des corps mou vans par laquelle ils tendent 
continuellement à quitter leur place actuelle, ou 
par laquelle ils repoussent tout obstacle qui s’op- 
pose à leur mouvement. 

483. On distingue les. forces en motrice, ac- 
célératrice et retardatrice. 

484. La force motrice est la puissance d’un 
agent de produire du mouvement. 

La force motrice est égale ou proportionnelle 


■Qn’est-ce que la erntfn- 
tilé de mouvement r 


En combien de classes 
distingue-t-on les forces ? 


Définition de la force 
motrice. 
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à la quantité de mouvement qu’elle engendre 
dans un corps , lorsqu’elle agit soit par percus- 
sion, ou pendant un certain temps, comme 
force permanente. é 

Définition de la force * 485. On entend ordinairement par force ac- 
datr!ce. atriC * ° U Te ™~ célératrice ou retardatrice celle qui n’alîecte 
quGla vitesse : en d’autres termes , c’est la fijfce 
par laquelle la vitesse est accélérée ou retardée. 

486. La force accélératrice ou retardatrice est 
en raison directe de la force motrice et en raison 
inverse delà masse du corps mis en mouvement. 

Ainsi , si un corps du poids de deux livres est 
mis en mouvement par une force motrice de 
4o livres, la force accélératrice est de ao. 

Mais si la même force de 4o livres agit sur un 
autre corps du poids de 4 livres , la force accélé- 
ratrice n’est, dans ce dernier cas, que de io : elle 
n’est donc que de la moitié de la première, et 
ne produira que la moitié de la vitesse. 

Définition de la gr«- 487* La gravité ou la pesanteur est cette force 
viw ou pewnteur. par laquelle un corps tend à tomber. 

Quand la pesanteur 488. La pesanteur est appelée absolue lors- 

etl-eUe appelée absolne ? ] e cor p S es l danS UD espace vide. 

Lorsqu’un corps est 4«9- On donne à la pesanteur le nom de re- 
piongé dan» un fluide , l a ii ve lorsque le corps est plongé dans un fluide. 

quelle dénomination A * L ° 

prend sa pesanteur ? . T * • r i 

Définition do la pe«n. 49°- La Planteur spécifique est le rapport 
tcur spec.fique. des poids de différens corps d’égale grandeur ; 

elle est donc proportionnelle à la grandeur des 
corps. 

491 . Axiome. Tout corps s’efforce naturelle- 
ment à rester dans son état actuel , soit qu’il soit 
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ên repos ou qu’il se meuve uniformément en 


droite ligne. 


A 


4«J2. Le changement de mouvement par une> 
force extérieure est toujours proportionnel à 
Cette force et dans la direction de la ligne dans 
laquelle elle agit. 

4<)3- L’action et la réaction entre deux corps 
sont égales et contraires, c’est-à-dire, de l’action 
et de la réaction résultent des chaugemens égaux' 
de mouvement dans les corps qui agissent les 
uns sur les autres ; et ces changemens sont diri- 
gés vers des parties contraires. 


J'- 


*v rï 

! 


m 


i 
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De la Statique. 




:v V 


mm 


4q 4> Les grandeurs et directions relatives de * 

J ° . Par quoi jictivcnl Aire 

deux forces quelconques peuvent être renrésen- >» e 1 •»**- 

1 11 1 deurs et directions nia- 

tées par deux lignes droites qui soutiendront iî*»> de deux forces quel- 

çutr elles les relations des forces, et qui forme- , • 

ront un angle égal à celui des directions des 

forces. " P*j5ji 


4î)5. O» appelle résultante une force équiva- q„w- c , 
lente à deux ou un plus grand nombre de forces Unt0 ? 
agissant à-la-fois sur un point ou sur un corps. 


49G. Ces forces séparées portent le nom de 0nWen ,,_ on 

forces constituante» ou 

? 


constituantes ou Composantes . 

». 1 composantes : 

497. L’opération par laquelle est déterminée Commet ,’« pr rlle iv 
la résultante de deux ou un plùVgrand nQ$ge 
de forces au meme point, ou a la même ligne, ou dtfd * DIOt ' un I' ! " * g»a" d 
au même corps, s’appelle la composition des 

ixi / me Kçne , ot 

forces . • . f* \ , ^ ™ 1 cormij 

Tum. 111. 


ou à la m^* 
ou au incrue 


18 


; 


2 j4 MECANIQUE. , ' 

A quoi est égale la ré- / ( g8. La l’f'sulta nto de deux ou un plus grand. 
r iu» grand nombre de nombre de lorcos qui agissent sur Ja mémo li- 
même Ugt'c 5' s * £Dt iur '* gne, dans la même direction, est égale à leur 
somme. 

s; certame» .forces 409- Siccrtaincsforcesagissrntdansunedi- 
«g'»,enr dan» une iirao-. g 0 t d’autres dans une direction itnmé- 

tion , et il nuire» u**n» ; 

^me direction immédia- diateruent opposée, la résultante sera égale à 

tement opposée, a quoi 1 * 

sera éjjale la résultante ? p exc è s de la somme des forces agissant dans une 
direction sur la somme de celles qui agissent 
• ., * dans la direction opposée. 

Si desTorces parallèles 5oo. Si des forces parallèles agissent dans des 
agislent dpns des dycc- ^[recijons opposées, quelques-unes, par exein- 

tionji opposée», quelques- 4 1 71 1 7 1 

unes, ,>ai- exemple, en p) e en haut, d’autres en bas ,• cherchez les re- 
haut, d’aulres en bas; et 1 

qu’on cherche les rémi- sultantes de la première et de la seconde classe 

laolcs 3e la première fl , , . ; , .... 

de la seconde classe sé- séparément , la résultante generale sera expn- 
«pr i^é^ u n*ee par b différence des deux premières. 

generale ? 

Comment appeiie-t on 5oi. Lé point par lequel passe la résultante 
la ^sultan te° de 1 "' forces de forces parallèles s’appelle le centre des Jorces 
parallèles ? ^ parallèles. 

Comment seri repré- 5o2. La résultante de deux forces agissant 
a*ux forces agissa ni Uans dans un seul plan ser a représentée en direction 


un seul plati r 


et en gftndeur par la diagonale du parallélo- 
gramme construit sur les directions de ces forces. 


Forces mécaniques. 

onr signifient les mois 5p3. Poids cl force , quand ils sont opposés 

r.uVpUriuua n i d a^ 1, ''»> à l’autre, signifient 1 c corps mis en mouve- 
.. / nient, et le corps qui le meut , ou bien le patient 


tfe ? 


et T agent. 


La force est L’agçnl. qui meut ou s’efforce de 
mouvoir le patient ou le poids. 


Q’ 


\ a 

nvr 


Dkjitfe 


a. 


MÈCANIQIË. 


5o4- Les forces mécaniques sont de certains Qn’enieml-on par for- 

v , , ces mécaniques ? 

instrumens simples que 1 on emploie ordinaire- 


ment à élever des poids trop grands pour que les 
forces naturelles puissent sullire. 


Les principales forces mécaniques sont au Quelles «ont les prin- 

i il* • cîprflf» foret* mnear.i- 

nombre de huit , savoir : que* ? 


Le levier, la poulie, les moufles, le cric, le 
treuil ou cabestan ou tour, le plan incliné, la • 

vis , le coin. 

5o5. Le levier est une verge inflexible soute- Définition du levier, 
nue par un point d’appui appelé le centre du 
mouvement. 

5oG. • La poulie est une petite roue faite ordi- Définiüond* înpouHe. 
«airemcot de buis ou de cuivre, dont la circon- 
férence est creusée en gorge pour recevoir un • 

cordon. Elle est traversée par un axe dont.les , 

extrémités entrent dans une chape. 

So 1 /. Les moufles sont un système de poulies Définition des mou- 

4 K , I A flC ®< 

assemblées dans une meme chape sur le meme 
axe ou sur des axes particuliers.' 

On emploie ordinairement deux moufles: Combien emploie-! o» 

1 ordinairement de moti 

l'oti attaché à la puissance, et i autre lie au poids, fl*»? 

5o8. Le tour, treuil, ou cabestan, est corn- Description du t<^ 

,, . treuil ou cabegLin. 

posé d’un cylindre horizontal ou vertical , mo- 
bile autour de son axe, et sur lequel s’enveloppe 
un cordage au bout duquel est attaché un poids -^yi ' . 
ijii’on veut approcher de la machine. Ce poids 
est mu par des puissances appliquées à l’extré- \ • • 

mité d’un ou plusieurs leviers fixés perpendicu- 
lairement à l’axe du cylindre. 

5of). Le cric est. composé d’une barre de fer Description du crie, 
dentée d’un côté et retenue? par une chape dans 
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!.. ' , ' ■ ,* 

laquelle celle barre est mobile clans le sens de sa 
longueur, - les dents de la barre engrènent avec 
celles d’un pignon qu’une puissance fait tourner 
au moyen d’une manivelle. 

Drfiniiion du pion 5io. Le plan incliné est un plan qui n’est pas 
,B perpendiculaire à l’horizon. 

a quoi s’emploie le Le plan incliné s’emploie avec avantage à éle- 
pt.n intime H» ver j es cor p S pesans dans certaines situations 

qui se prêtent merveilleusement à rendre ces 
corps m&ins pesa ns. 

Pans quel rapport est 5 1 1 . La force acquise par le plan incliné est 
pSwIT P1r 1 dans apport de longueur du plan à sa hau- 
teur. 

;f r -' 5 12 .. Le plan incliné trouve son emploi dans 

r v . quelques circonstances où les autres forces mé- 

*• v , camques ne peuvent convenablement être mises 

en usage , ou bien il peut leur servir d’auxiliaire. 

Ou peut s’en servir, par exemple, à faire 
descendre de grands tonneaux dans une cave, 
ou à les en faire sortir. 

5r3. La vis est un cylindre droit à la surfac» 
^ duquel adhère un filet ou corps saillant qui fait 

partout un même angle avec la génératrice du 
* cylindre. 

Définition dupas de* ôc/f. Le pas de la vis est l’intervalle compris 

entre deux lilets'consécutifs , mesuré parallèle- 
ment à l’axe du cylindre. 

Quelle action emploie- DanS leS USa b' l ’ S de la vis > 011 em P loie toujours 

,es l’aetion d’une force qui tourne autour de l’axe 
dn cylindre par le moyen d’un levier, comme 
dans le treuil, . * v ; o - ' ' 
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5i5. Le coin est un morceau de bois ou de Définition Jucoin. 
mêlai en forme de la moitié d’un prisme rec- 
tangulaire. J *r' '"' J 
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Du Centre de gravite. 

51 6. Le centre de gravité d’un corps ou d’un Définition du uuu* 
système de corps, est un certain point sur le- ,<e f5 rav,le - 

quelle corps étant librement suspendu, demeu- 
rera dans une position quelconque, et ce centre 
tendr a toujours à descendre au lieu le plus bas 
qu’il puisse atteindre, lorsqu’il n’est pas le point 
de suspension. 

517. Si une perpendiculaire à l’horizon, 

i*^i . 1 . l à l’horizon, abaiisée «lu 

abaissée du centre de gravite d un corps, tombe centre de gMV itp d’un 
sur la base du corps, elle demeurera dans cette 
position j mais si la perpendiculaire tombe hors 1,1 ■ 
de la base, le corps ne restera pas dans celle po- 
sition^ et tombera. ’ V ' V' ‘‘ V > 


Si une perpendiculaire 


Dynamique. • 

5 18. La quantité de matière, dans tous les Dans quo | laIip0l t« 
corps, est en raison composée de leurs gran- 

deurs et densités. 

5 19. Dans les corps semblables, les masses D.mi le» corps sent* 

, il- bl«bte*dan» qtiel rapixnt 

sont comme les densités et les cubes des dia- ,, out |,, 5 t 
mètres. 

5ao. La quantité de mouvement engendrée Dan» quel rapport se 

l • 1 • p . # trouve la quantité «Irt 

par une seule impulsion ou lorcc momentanée, mf)liv< , mcnt 


est comme la force génératrice. 


par u 6e seule impulsait? 


5a 1. Les quantités de mouvement dans les D<uwqucli.» rr oruo.ii 
u-ps mouvans , son 
masses et des vitesses 


j b s (jti.iniiic s de 

corps mouvans , sont en raison composée des ment dan) les coi pt* mou* 
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3-8 MÉCANIQUE. 

Dan* le» mouvomrns 522 . Dans les mouvemens uniformes , les es- 
pot t sont i«s «space» par- paces parcourus sont en raison composée des 
tour " 5 ' vitesses et des temps. 

Dans in monvemens 5 a 3 . Dans les mouvemens uniformes , le 

uniformes, dans quel rap- ... i i? 

pon est le temps «ver. temps est en raison directe de 1 espace et et» 
1 espace et avec la «tesse. i>a j gon inverse de ia vitesse, où égal à l’espace 

divisé par la vitesse. 

d»ds le» monyemens 5 a 4 - Dans les mouvcmeos uniformes, lorsque 

uniformes, lorsque la , , , , , . 

vitesse est ta même, dans la vitesse est la meme , le temps est comme l es- 

quel rapport est le temps ' > 

avec l’espace ? pa ce » 

Dans les mouvemens 5 a 5 . Dans les mouvemens uniformes , lorsque 

uniformes, lorsque l’es- •, . , . . ' ' , , . , 

p«ce est le tu«me , dan» l espace est le meme , le temps est eu raison m- 

avec la vitesse? verse de la vitesse. . 

Dans quel rapport est 5 2G. La vitesse est en raison directe de l’es- 

Ja vitesse avec ( espace et • 

arec in temps ? pace et en raison inverse du temps, ou égale à 

l’espace divisé par le temps. 

\ • ‘ * 

lorsque le temps est 527. Lorsque le temps est le même, Ja vi- 

le* même, dans quel rap- „ 

port est la vitesse avec tesse est comme 1 espace. 

l’espace ? * * * * * ^ ^ ’ • , .. 

lorsque l’espace est le 528. Lorsque l’espace est le même , la vitesse 

meme , dans quel rapport . ’ / 1 

est la ritesse arec le est en raison inverse du temps. 

temps ? ■ r 

Si un pian dur et fi*e 529. Si un plan dur et fixe est frappé par un 

est frappé par un corps . r , 

soit mon, soit dur, «an» corps soit mou, soit dur, sans élasticité , le corps 

élasticité , dans quelle ». * * 

position sera ce corps P restera JOlIlt. 

Si un plan «Inr et ti*e Mais si le plan est fruppé par un corps parfai- 

est frappu par na corps * rr 1 1 1 

parfaitement élastûpie, tement élastique, il eu sera repoussé avec la 

quel accident re dernier , • . . . , . . . . , . . 

éprouver i-t-ii ? meme vitesse avec laquelle u a trappe le pian. 
Dans quel rapport est 53 o. L’effet du choc d’un corps élastique sur 

l’ellet du choc d’un corps- i<s • „ ' iiis , . 

élastique sur un plan dur un plan dur et fixe , est double de celui d Ull 

et fixe arec l’effet d’un »i £• , ■ 

corps no., élastique, eu cor P s non élastique, en supposant la vitesse et 
la «nasse égales dans chaque. 
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MÉCANIQUE. ' . 379 

53l. Donc les corps non élastiques ne perdent Combien I.* corp» n«, 

1 1 * élastiques perdent -ils de 

par leur choc, que la moitié du mouvement mouvement parleur dura 

*■ *■ contre un plan dur et 

perdu par les corps élastiques^ leurs masses et fi**? proportionnellement 

^ à tp rut» ni>t‘(lr>nt ^ CnrUS 

leurs vitesses demeurant les memes. 


À ce que perdent les corps 
élastiques, leurs masses 
et leurs vitesses demeu- 
rant les mêmes ? 

53ü. Si deux corps parfaitement élastiques se si deux corp» pnrf*;- 

11 . , . leincnl élastiques se hrnr- 

heurtent l’un l autre , leur vitesse relative sera leilt l’un l’aulre, que sera 

, , <11 , . j i- »;1„ leur vitesse rel.itivu avaut 

la meme avant et apres le choc, c cst-a-dire qu us elaprii lc c i, oc ? 
s’éloigneront l’un de l’autre avec la même vitesse 
avec laquelle ils s’étaient approchés et rencontrés . 

Il 11 e faut pas entendre par-là que chaque 
corps aura la meme vitesse apres le choc qu au- 
paravant, car elle variera selon Te rapport des 
masses des deux corps ; cela veut seulement dire 
que la vitesse de l’un sera apres le choc accrue, 
et l’autre diminuée de telle manière qu’il y aura 
la même différence qu’auparavanl dans une seule 
et même direction. 


•V j*.* 
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533. Un corps lancé directement en haut Que perdra un corps 

! . lancé directement en 


ê ‘ . , , •» lancé directement en 

avec une certaine vitesse ? perdra des vitesses | laul avec une certaine 

viutsse ? 


vitesse ? 

égales dans des temps égaux. 

53/i. Si un corps est lancé dans le libre es- Si m. corps «1 U<* 

1 1 _ dans le libre c*pn«:c , soit 

pace, soit parallèlement à l’horizon, soit dans une pnra)lriemuntàl homou , 

* 5 , ir* 11 la.’ s0lt dans uue «liroction 

direction oblique, par la lorce de la poudre a par la (orcu du 

. . -| 1 „ la poudre à canon, 01 

canon ou par tout autre agent, il décru a , pai pjjjl , lint autra nRe «,t , 

ce mouvement , conjointement avec 1 action de jjtP* 

la gravité , la ligne courbe appelée parabole. 


décrit.! t il 

p.»r en mouvement cou 
joint» ! lient avec l’actiO: 
de l.i gravité ? 




535, Pour trouver le nombre de pieds qu’un Q- fondu ^ r-> 

trouver le tiotnni'o * 

boulet de canon parcourt par seconde, il faut pieds qu’m. do 

1 . canon parcourt par ae 

diviser le double du poids de la charge de pou- cotide ? 


dre par le poids du boulet, extraire la racine 
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MÉCÀNIQCP. 

54'i- Le mouvement angulaire d'un corps ou 
d’un syslènic de corps est le mouvement d’une 
ligne qui joint un point quelconque et le centre 
ou l’axe de mouvement. 

Hydrostatique. 


Définition du mouve- 
ment angulaire d'un 
corps. 


•v 


543. Un fluide est élastique lorsqu’il peut être 
réduit par la compression à un moindre volume 
et qu’il reprend son premier volume lorsque la 
pression a cessé , par exemple l’air. 

544- Un fluide est non élastique lorsqu’il n'est 
ni compressible ni expansible , comme l’eau. 

545. Si une partie d’un fluide est élevée plus 
haut que le reste par une force quelconque, et 
ensuite abandonnée à elle-même , les parties plus 
élevées descendront aux régions inférieures, et 
le fluide ne se reposera que lorsque sa surface 
sera tout-à-fait unie et de niveau. 


A que l caractère re- 
counaU-on qu'un fluide 
est élastique P 


A quel cnractÎTp re- 
connaît-011 qu'un fluide 
u’est pas élastique ? 

Si utte partie â’Oa 
fluide est clivée plus haut 
que le resle par une force 
quelconque , et ensuite 
abandonnée à elle même, 
que résultera- t-i! ? 


54G. Si un fluide gravite vers un centre, il 
tendra à former une ligure sphérique dont le 
centre est le centre de la force : telle est la mer 
par rapport à la terre. 

547 . Lorsqu’un fluide est en repos dans un 
vase dont la base est parallèle à l’horizon, d’é- 
gales parties de la base sont également pressées 
par le fluide. 

548. Lorsqu’un fluide est pressé par son 
propre poids ou par toute autre force , il presse 
également, sur un point quelconque dans toutes 
les directions. 


Si un fluide gravite 
vers un centre 9 que teu- 
dra-t-il à former ? 


Lorsqn’im fluide est 
en repos dans un vase 
dont la base est parallèle 
à l'horizon, qu’arrive- 
t-il ?' 


Lorsqu’un fluide est 
pressé par son paopi e 
poids ou par loulc aut > <# 
force, que résidu -t- fl ? 


Dans un vase co>. tenant 
lin fluide, q: c»ie diffé- 
rence y a i- il entre la 
]>r< siion du fond et celle 
des cotés? 

Si un corps est plongé 
dans un llnide de même 
densité, où i estera- 
t-il ? 


Si ti A corps e>t plongé 
dans un fluide de moindre 
densité, qù’arrivera-t-il ? 

Si un corps est plongé 
dans un fluide de plus 
grand» d t mité , qu’est-ce 
qui aura lieu ? 

X T n corps plongé dans 
rnifluide quel poids perd- 


ait MECANIQUE, 

54<> Diins un vase contenant un fluide, la 
pression est la même vers le lond que vers les 
côtés» 

550. Si un corps est plongé dans un lluidc de 
même densité , il restera à l’endroit où il a été 
placé. 

55 1 . Si un corps est plongé dans un (luide 
de moindre densité, il s’enfoncera. 

552. Si un corps est plongé dans un fluide de 
plus grande densité, il s’élèvera jusqu’à la sur- 
face, et surnagera. 

553. Un corps plongé dans un fluide perd 
un poids égal à celui du volume du fluide qii’ii 
déplace. 

De T Air. 


QnVsr ce . iue l’air ? 554- L’air est un corps fluide qui entoure la 

*. ' terre et gravite sur toutes les parties de sa surface. 

Ces propriétés de l’air sont prouvées par I’ex- 
, périence. 

Pourquoi i\,i r esi-il II est évident que c’est ua fluide , en ce qu’il 

un fluide ? v 1 \ 

cede facilement à la moindre force qu’il rencon- 
tre, sans faire de résistance sensible. 

U.m-i quelle circons- Mais lorsqu’il est mu brusquement par des 
r«u eu nu cui ji» ? moyens quelconques, comme par un éventail ou 

un soufllet, ou lorsqu’un corps le traverse brus- 
i- ■ quenieift, il se révèle alors d’une manière sen- 
*< ' , sible comme corps par la résistance qu’il oppose 

dans de pareils mouvemens. 

Qmüccsilaloi qu’ob- 555. L’air est aussi uu fluide élastique sus- 

#orve l’air en tant qu’il ,-t I J 1 .1 i-i . . i 

en fl, h Je éUaique ? cepubie de se condenser et de se dilater; et la 
loi qu’il observe est- que sa densité et son élasli- 
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cité sont proportionnelles à Jji lorce ou au poids 
qui le comprime. 

Dans le Traité de Mécanique que je Vais pu- 
blier à part, je donnerai les figures avec les dé- 
monstrations. 
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tique 


556. Pendant nombre de siècles , celle science 
n’a presque été qu’un vain assemblage de sys- 
tèmes plus ou moins faux et souvent opposés 
entr’eux. Elle ne se fit vraiment goûter que lors- 
qu’elle olfrit des découvertes utiles, des vérités 
évidentes; lorsqu’elle put se faire honneur d’être 
entendue de tout le monde. 

QiiVst-sc que li phy- 5 07. La physique est la science des corps , et 
a pour objet de les connaître par leurs proprié- 
tés, par les effets qu’ils présentent à nos sens, et 
y par les lois selon lesquelles s’exercent leurs ac- 

• ‘ tions réciproques. 

Qu’apçtfle-t on corp» 558. On appelle corps naturels toutes les 
naluiels substances matérielles dont l’assemblage com- 
pose l’univers. • * r 

Quel e*i lo premier 55g. L’acpident des corps qui se présente le 

accident des corps qui se .1 -, 1 . 

présente à nos sens ? premier a nos sens, quand nous les examinons, 

■ . ‘ es étendue , c’est-à-dire une grandeur limitée 

d'une manière quelconque. 

Combien rendue 5Go - L’étendue considérée en physique, a 
considérée en pby.ique t ou i ours tfoîs dimensions , savoir : longueur , 

a-i-tlle de duneusions r » * 7 0 r 

• largeur et profondeur. On ne peut imaginer un 

corps qui n’ait que l’une d’eulr’elles. 

T a divisibilité de la 56l . La matière est divisible à l’infini s’il s’a - 
git d’une divisibilité purement idéale : car il est 
clair qu’une molécule quelconque peut toujours 


nulle* e a i elie des bor- 
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se partager en deux par la pensée, quelqucpctite 
que soit celte molécule. 

562. Un corps est divisé quand la liaison de A quel caraclt-rc rc- 

, connaît-on qu'un coi |>9 

ses parties est interrompue par une matière est divisé ? 
étrangère et qui n’est pas propre à s’unir avec 
elle. C’est ainsi qu’une lame de couteau sépare 
un morceau de bois en deux. 

La partie la plus subtile du soufre qui se dé- 
veloppe en brûlant et qui s’insinue de part et 
d’autre entre les parties du métal dilaté par le 
feu, forme jlans l’intérieur de la pièce et selon 
son plan, une couche de matière étrangère au 
métal qui cause la division, et qu’on aperçoit 
quand les parties sont séparées. 

La même cause qui désunit les corps liés les 
empêche aussi de se joindre , lors même qu’ils 
auraient pour cela ^toutes les dispositions re- 
quises. » . “ > J ■' v 

C’est pour cette raison qu’on emploie les 
huiles et les graisses pour tenir séparées des ma- 
tières dont on veut empêcher l’union ou le mé- 
lange; quelque chose d’humide pour prévenir 
l’adhérence de celles qfli sont grasses; des pou- 
dres absorbantes quaiid il règne sur les surfaces 
une fluidité qui les ferait s’attacher. 

Quelques exemples familiers éclairciront ceci. 

563. On emploie le beurre à froid et par cou- 
ches dans les pâtes qui doivent, être feuilletées. 


SU, 




Dans les piles qui 


r* 

doivent Aire feuilletées; 
comment emploie, i-on 
le beurre ? 


564 
utéri 
le soufre , etc. 


On enduit de quelque matière liquide „ 

• 1 1 De quoi cmimt-otj 1 in- 

1 intérieur des moules où l’on doit rouler la cire, trieur «les moules où l'on 

y n * 7 don couler ta cire ? tic. 
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PHYSIQUE. 


Sur quoi pose-t-on le» 5G5. On pose sur du sable sec les vases noü* 

■vase» nouvellement for- „ , - . o. J 

mé« dan» les n.am.fae- vellement formes dans les manu la dures de por- 

t lires de porcelaine on de , . 1 r •• 

faïence ? celaine ou de latence» 

C’est aussi pour cette raison que dans les arts, 
' ' j , par exemple dans celui du peintre-vitrier, on a 

-# •. - grand soin de bien nettoyer les surfaces sur les- 

quelles on veut peindre. 

Q,.e produit «ne cou- SGG. Une couche d’eau interposée entre deux 

clic d’eau interposée en- , . .... v • .1 

ne deux morceaux de morceaux de Cire entretient ordinairement leur 
désunion, parce que l’eau n’étant point propre à 
* ■ . .. c pénétrer les corps gras, et ne s'appliquant 

même qu’imparfaitement, son interposition ne 
•' • peut leur servir de lien commun. 

•-* . v . Il n’en est pas de meme d’une colle qui peut 

V ' •; . pénétrer tant soit peu les pièces qu’elle doit at- 

' • w tacher ensemble; c’est un corps fluide quand 

. ‘ ' on l’emploie, et qui, par cette raison , se moule 

‘• 7 - . * •"* de part et d’autre dans les creux insensibles des 
surfaces; mais bientôt il devient solide , parce 
que son humidité l’abandonne et qu’il pénètre 
plus avant : alors les petits liens multipliés pres- 
* qu’aulant de fois qu’il y a de petits vides entre 
les parties solides des surfaces, font une adhé- 
rence très considérable. 

C’est presque par le même principe que les 
soudures servent à lier les métaux : un mélange 
de plomb et d’étain, par exemple, mis en fusion 
par l'attouchement d’un fer chaud, pénètre les 
premières surfaces du métal dilaté par la même 
chaleur; un prompt refroidissement donne lieu 
à ses parties de se rapprocher. La soudure, qui 
perd en même temps sa fluidité, se trouve adhé- 




St- < 


"n 




mm* 


r 




î. 


£m S, . 1 

• ' **. 

• . 






PUVSIQli:. a 8 ? . 

rente de part et d’autre, sert de lien commun . 

aux pièces , et les joint. , v-, •* 

* * r ' • * 

• f iW^ rwc 1 1 .fvi • • * V p 

Divisibilité. 

s . , 

SG;. Le poids d’un grain d’or mis en feuilles Q„etie peu i 

peut couvrir une surface de cinquante pouces 
carres. 

5G8 La longueur d'un pouce contient au . \ 

mtins deux cen's parties visibles, puisque sui- 
des instrumens de mathématiques on le trouve 
quelquefois partagé par cent divisions, et qu’un 
observateur nu peu attentif peut fort aisément 
tenir compte des moitiés. 

Une feuille d’or d’un pouce carré pourra donc 
se couper en deux cents petites bandes plates, * ■» 

cl chaque petite bande, en deux cents petits 
carrés ; de sorte que toute la feuille ainsi divisée 
donnera fio mille parties, qui est le produit de 
aoo multiplié par aoo. 

Mais dans un grain d’or battu on trouve 5o pe- 
tites feuilles semblables à celles que nous venons 
de diviser; on doit donc . multiplier encore 
4oooo par 5o, ce qui donnera deux millions 
. pour la somme des parties que l’on peut comp-, 
ter avec les yeux dans une parcelle de matière 
qui n’est que la 73 e . partie d’un gros. 

Ce nombre, quelque prodigieux qu’il soit, se 
trouvé encore augmenté de moitié, quand on 
fait attention que chacune de ces particules d’or 
peut être vue et touchée au moins par deux sur- 
faces, ou par les deux plans opposés dont les 
dimensions sont égales. 
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u88 PHYSIQPÊ. 

Ce que les feuilles d’or et d’argent nous ap- 
prennent de la ductibilité de ces deux métaux et 
de la divisibilité' surprenante de leurs parties, 
est encore bien au-dessous de ce que l’on re- 
marque chez les ouvriers qui préparent le fil 
d’argent doré dont on se sert pour fabriquer les 
étoffes, les galons, la broderie, etc. 

Avec une quantité de feuilles d’or qui n’ex- 
cède jamais le poids de six onces et qu’on dimi- 
nue quelquefois presque jusqu’à une, on couvre 
un cylindre d’argent d’environ 22 pouces de 
longueur, i 5 lignes de diamètre, et du poids de 
45 marcs. On fait passer ce rouleau doré succes- 
sivement par les trous d’une lame d’acier, qui 
vont en décroissant , de façon que s’allongeant 
aux dépens de son diamètre, il devient enfin 
aussi délié qu’un cheveu et d’uue longueur qui 
égale presque 97 lieues de 2000 toises chacune. 

Pendant cette opération , l’or s’éleud sur le fil 
d’argent à proportion de son allongement, en 
sorte qu’on doit le considérer comme une enve- 
loppe ou un fourreauuont les parties ne souffrent 
point d’interruption sensible. 

Ce fil ddre , que Ion nomme trait passe en- • 
suite entre deux rouleaux d’acier poli qui l’écra- 
sent en forme de lame fort mince dont on en- 
veloppe un fil de soie pour les usages des diffé- 
rens arts qui l’emploient ; et dans l’opération 
des rouleaux, le trait s’allonge encore d’un 7e. 
Ainsi, au lieu de 97 lieues que nous avons comp- 
tées pour sa longueur, on en peut compter 1 1 1 . 

Cn supposant donc du fil le plus légèrement 
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doré, voilà une once d’or que l’on doit considé- 
rer sous la forme de deux petites lames dont 
chacune égale la longueur de 1 1 1 lieues, ou qui 
égalent ensemble 222 lieues. 

Mais si l’on fait attention que le trait en s’é- 
crasant sous les rouleaux prend la largeur d’envi- 
ron i/8 e . de ligne et par conséquent les deux 
petites lames d'or qui revêtent l’argent de part 
et d’autre, on pourra partager encore leur lar- 
geur en deux parties (car une ligne se divise fort, 
bien en 16 portions sensibles). Ainsi, au lieu de 
deux lames, il en faudra compter quatre, qui 
égaleront en longueur 444 lieues. 

568 . Il est encore d’autres matières que la 
nature a soumises à une divisibilité prodigieuse. 
Tout le monde sait qu’un grain de musc se fait 
sentir d’une manière incommode pendant vingt 
ans , dans un appartement où l’air se renouvelle 
tous les jours. 


Pendant combien d’an- 
nées un grain de musc se 
fait-il sentir? 


BAROMÈTRE. 

569. C’est à Toricelli, disciple de Galilée, que A qui est due l’in* 
. l’on doit l’invention du baromètre. Cet instru- Te "“ ondubaromel,e • 

ment est devenu d’un usage si général, qu’il est 
connu jusque dans les plus petits hameaux. 

570. Le baromètre simple est celui dont l’ori- A quel caractère re- 

« 1 . 1 1 a . .-.i coniiaît-ou le baromètre 

nce du tube plonge dans un vase qui contient du ,j m p| e ? 
mercure. 

, 571. Pour construire un baromètre simple, Comment construit-on 

j .1 i o • o/o 1 1 un baromètre simple ? 

on prend un tube de 00 a Jo pouces de long, 
très net et très scc. Pour que ce tube remplît les 
meilleures conditions possibles , il faudrait que 

Tom. ni. 19 j, 
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dans les verreries on scellât les tubes par les deux 
extrémités, au moment où on les fabrique, ce 
qui les garantirait de tout corps étranger, et prin- 
cipalement de toute humidité. 

Quelles qualité» doit 572. Le tube doit être parfaitement u ni , afin 

«voir le trnbè d’un baro- ■» , , ij 

mètre ? que la marche du mercure n éprouvé pas d en- 

traves. Plus le tube est net , plus il est agréable à 
l’oeil et plus il favorise l’observation. On souffle 
dans le tube pour en chasser la poussière ; et afin 
que l’humidité provenue de cette action dispa- 
raisse, on introduit dans le tube un peu de co- 
ton que l’on promène plusieurs fois en le lui fai- 
sant traverser , jusqu’à ce que l’on se soit assuré 
que le tube est bien sec. 

Arec qnni convient-il 573. Il ne faut jamais laver le tube avec l’es- 
de inver le tube d on i>a- p r it_(J e _ v i n ■ J’ e au est préférable. 

Car le mercure se tient toujours plus bas dans 
un tube lavé à l’esprit-de-vin , et cet abaissement 
va même jusqu’à 18 lignes. 

Amontons explique ce fait par une action dis- 
solvante de l’esprit-de-vin exercée sur des corpus- 
cules étrangers qui , par leur destruction, per- 
mettent à l’air de s’introduire le long du tube. Il 
remédiait effectivement à cet abaissement ex- 
traordinaire en faisant passer plusieurs fois du 
mercure dans le tube. 

Lorsque le tube est bien sec , il doit être scellé 
à la lampe par l’une de ses extrémités. Celte sou- 
dure doit être renforcée convenablement pour 
résister au choc de la colonne de mercure. 

-Il faut mettre le plus grand soin à ce que le 
mercure soit extrêrçiementpur; car ce n’est quersur 
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la marche d’un fluide homogène que l’on peut 
établir des calculs certains. 

Le mçrcure, dans son état de pureté, jouit 
d’un vif éclat ; ses globules , parfaitement sphé- 
riques , coulent avec vivacité ; pressés sous le 
doigt , ils fuient en se divisant , mais sans laisser 
de traînée après eux. On dit, au contraire, que 
le mercure fait la queue lorsqu’on lui voit cette 
espèce de prolongement; et dans ce dernier état 
il est certain qu’il est allié à quelque autre corps 
métallique. Il est indispensable alors de l’en 
séparer. 

Tous les auteurs prescrivent de n’employer 
que du mercure revivifié du cinabre. 

Ce minéral est composé de soufre et de mer- 
cure ; la nature le foùrnit , et l’art sait l’imiter 
très bien. Les métaux qui s’y trouveraient unis 
au mercure y restent dans l’état d’oxide. Lors- 
qu’ils ont en outre été combinés avec le soufre , 
ils ne sont pas volatils, tandis que le mercure 
peut au contraire le devenir. 

Purification du Mercure. 

574- Pour purifier le mercure, on prend une 
partie de mercure et une autre de soufre d’un 
poids quatre fois aussi grand . On fait foudre le 
soufre dans un vase de fonte que l’on ferme her- 
métiquement avec un couvercle de terre , et pré- 
férablement de fer. 

Le soufre étant fondu , on y introduit le mer- 
cure peu à peu ; et comme l’extrêqie état de 
division favorise le mélange, ou le lait tomber 
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dans le soufre en le pressant au travers d’une 

peau de chamois. 

On remue sans cesse avec une spatule de fer ; 
le tout forme une poudre noire. Ce mélange 
s’appelle sulfure mercuriel. Après avoir bien re- 
mué celte poudre , afin d’éviter que le mélange 
ne prenne en masse , et qu’elle s’est refroidie, on 
la triture dans un mortier de fonte , puis on la 
mêle avec moitié de son poids de limaille de fer, 
et on l’introduit ainsi dans une cornue de verre. 
Il convient que ce mélange soit fait bien exac- 
tement. Le tiers de la cornue doit rester vide ; 
on la place sur un bain de sable que l'on chauffe 
par degrés. 

Le bec de la cornue doit être incliné; il entre 
dans un ballon plein d’eau, en sorte qu’il tou- 
che presque la surface du fluide , mais sans y 
plonger» 

On procède alors à la distillation en chauffant 
par degrés. Le mercure se volatilise, passe en 
vapeurs dans le ballon où elles se condensent et 
viennent se réunir sous l’eau , où elles donnent 
un mercure très purifié et seul propre aux expé- 
riences délicates et aux instrumens destinés aux 
recherches. 

On ne saurait exiger du baromètre qu’il pré- 
dise le temps avec la même précision qu’uu ca- 
dran solaire ou qu’une horloge marquent les 
heures, puisque cet instrument n’est qu’une sim- 
ple balance destinée à faire connaître le poids 
de l’atmosphère, et que l’augmentation ou la 
diminution de ce poids sont bien loin de coïn- 
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cider toujours avec Je beau ou le mauvais tcmpsL 

5 j 5 . Un baromètre, pour être régulier, doit p OU r qu'un Womèmt 
être fait avec un tube d’un diamètre bien égal, àulJ u TXuTr^n 1 'i' l '." > 
et de mercure bien purgé d’air. 

Le diamètre du tube doit être au moins d’une 
ligne et demie , mais il vaut mieux cju’il en ait 
deux et même jusqu’à trois. 

576. On reconnaît que la colonne de mercure A quoi recoIm , il on 
est bien purgée d’air , lorsqu’après avoir soulevé ^'^‘ZwirTi 
et incliné l’instrument, le mercure frappe un bien P ur 6 * e J ’“ r J 
coup sec au sommet du tube , et qu’en outre il 

offre à l’intérieur du tube une surface aussi bril- 
lante que celle d’un miroir bien ét*amé.,En ne 
perdant pas de vue celle observation , on se 
garantit d’être la dupe de ces marchands qui 
courent les campagnes avec des instruruens la 
plupart fautifs, ou construits sans aucune des 
attentions qui en assurent la justesse et la ré- 
gularité. 

577. Pour en faire usage, il faut fixer le ba- comment fi,;» on U 3 a g . 
romètre contre un mur bien d’aplomb, et dans du b “ ro,nt,r ' : ? 

une situation parfaitement verticale ou perpen- 
diculaire à l’horizon. 

578. 11 faut encore l’exposer dans un endroit Dinsq(lol endroit u» 
dont la température soit à très peu près égale à 

celle de l’atmosphère, afin d’éviter la différence 
que produirait la dilatation sur la longueur de la 
colonne de mercure. 

579. Enfin , pour le consulter avec avantage , Pn|ir con9 „ Iltr „„ 

le premier soin doit être de déterminer le terme romitre . ** cc " va " ,i 'S°’ 

* quel doil ell e le premier 

moyen des variations ordinaires du mercure par so,n * 
des observations suivies au moins pendant tout 
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le cours d’une année , et sauf à rectifier succes- 
sivement ce x premier résultat au moyen des ob- 
servations des années subséquentes. Mais, quoi-*- 
qu’il faille être très réservé dans les conclusions 
que l’on tire des variations du baromètre pour 
augurer le beau et le mauvais temps, il est bien 
cependant que les propriétaires ruraux et les 
agriculteurs soient munis de cet instrument , et 
qu’en le consultant ils s’aident en même temps 
des pronostics tirés de l’état du ciel , de quelques 
habitudes des animaux, etc., afin d’en déduire 
des notions utiles pour l’entreprise de quelques 

travaux irn- ortans de culture. 

• * 

THERMOMÈTRE. 

A qui attribue-t-on 58o. La connaissance du thermomètre a pré- 

l’invention du thermo- , , , , , » iiji i, a 

m }, re ? cede de quelques années celle du baromètre. Un 

en attribue l’invention à Drebel , et on la fait re- 
monter vers l’année 1620. 

Combien y a-t-ii de 58i. Il n’y a que deux classes bien distinctes 

ebmes distinctes delher- , ' n t î t \ • 

momètres ? de thermomètres : celle de thermomètres a air , 

et celle dans laquelle on emploie tout autre fluide 
que l’air. 

Quels .ont le. fluides 582. LeS fluideS q«» > en 0Utre de !*•»» 0nt 

pour°!e.*thennomctre^? H 1 *® en usage pour les thermomètres, sont l’es- 
prit-de-vin, le mercure et les huiles, soit grasses, 
soit essentielles , enfin les solutions de sel dans 
l’eau. 

A qud emploi e«t . P - 583. Le thermomètre à air n’est plus employé 

i,i r ? que pour les recherches scientifiques. 
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584- Il consiste en un- tube recourbé, sem- En quoi consiste U 
1111 < i*ii '*i t*i thermomètre à sir ? 

blable a celui du baromètre a siphon. Ici la pe- 
tite branche est terminée par une boule qui cou- 
tient un volume d’air : la portion inférieure est 
remplie par du mercure qui remonte dans la 
grande branche à près de moitié de sa hauteur. 

L’air qui s’échauffe et se dilate dans la boule re- 
pousse le mercure dans l’antre branche. S’il est 
au contraire refroidi, comme il occupe alors un 
moindre volume , le mercure redescend. 

585. Le thermomètre de Drebel consistait En quoi commun le 

1 .1 . • ' y „ , • * • , tli<;rmomètie de Urebcl ? 

dans un tube termine a sa partie supérieure par 
une honle ; l’autre extrémité plongeait dans un 
vase pleiu d’une liqueur colorée. En chauifant la 
boule , l’air dilaté sortait eu bulles par l'orifice 
plongé dans le vase, et se trouvait remplacé par 
un volume de liqueur correspondant. Une divi- 
sion placée à côté du tube indiquait la marche 
suivie par la liqueur en plus ou en moins d’élé- 
vation. C’est l’enfance de la découverte. Les 
académiciens de Florence l’améliorèrent consi- 
dérablement. Entre leurs mains le thermomètre 
devint un tube scellé hermétiquement par le 
haut , et terminé en houle par le bas. Ils le rem- 
plirent en partie avec l’esprit-de-vin colore , et 
une échelle divisée en cent degrés fut placée à côté 
du tube. Chacun pouvait déterminer journelle- 
ment la marche de sou thermolnètre , mais il 
était impossible d’établir des points de compa- 
raison , en sorte que des observateurs éloignés 
les uns des autres pussent s’entendre réciproque- 
ment. Ils ne pouvaient reconnaître à quel degré 
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de chaleur ideuliqtie leurs tliermomèlres salaient 
élevés, puisque nul de ces inslrumens n’avait la 
même marche : ils manquaient tous d’un point 
fixe de départ. 

Newton sentit que, pour rendre cet instru- 
ment aussi utile qu’il le pourrait être, il était in- 
dispensable de donner plusieurs points lises à sa 
division. 

Avec quel fluide New- 586. 11 construisit un thermomètre avec de 

lot» consl ruîiit- il un ther- m *i i - i* . . « . i 

momctic, ei que prit-il 1 nulle de lin , et prit pour premier point la neige 

pour premier point ■ f ondante 

II supposa que ce volume de la liqueur qui, 
dans le tube , marquait ce point , était de dix 
mille parties, et ce premier poiut devint son 
zéro. 

Le second point déterminé par lui fut celui de 
la chaleur du corps humain, avec l’augmenta- 
tion de ce volume • il le marqua douze degrés. 

Enfin , il détermina deux autres points , ceh*i 
de Y eau très bouillante, et celui de Y étain se 
rejioidissant. Le premier devint le degré 34 e - , 
le dernipr fut le 72 e. ; c’est en établissant uue 
proportion qu’il fixa les termes de ces degrés. 

Après Newton, ce fut l’esprit-de-vin et enfin 
le mercure que l’on employa le plus générale- 
ment pour remplir les tubes. 

Il y avait plus de cent ans que cet instrument 
était connu lorsque Fahrenheit, en 1724 , se ser- 
vit du mercure. 

Presque à la même époque, le célèbre de 
Réaumur s’occupait en France à découvrir une 
formule certaine pour donner au thermomètre 
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une marche comparable et des principes assu- 
rés de construction ; mais il employa l’esprit- 
de-vin. 


Construction du Thermomètre. 


587 . La forme du thermomètre est un tube Qw-iie «1 1 * forme du 

de verre d’un très petit diamètre. • thermomètre. 

588. Ceux que l’on nomme tubes capillaires , Quel» «om les tube» 

... ii- . • que l’on doit préférer 

ayant environ un quart de ligne de diamètre in- p 0ur i cs thermomètre» ? 
térieur , sont ceux que l’on doit préférer; ils exi- 
gent des boules moius grosses. 

La nécessité d’avoir un tube d’un calibre par- 
faitement uniforme se fait sentir ici impérieuse- 
ment. 11 faut mesurer la marche d’une colonne 
très déliée , avec des degrés très rapprochés. Le 
moindre changement dans la capacité intérieure . . 

du tube altérera l’indication en plus ou en 
moins. 

58q. L’opération par laquelle on calibre un comment procèJ*- 
tube est extraordinairement minutieuse. Un in- „ lbe * le thermomètre? 
troduit un pouce de mercure dans le tube avec 
un petit entonnoir de verre. La mesure étant 
prise au compas , et le bout de la colonne mar- 
qué sur le tube avec une liqueur colorée, ou un 
fil de soie gommé , on fait couler le mercure un 
pouce plus loin ; alors une nouvelle marque est 
faite. Ce procédé , aussi long qu’indispensable , 
se continue dans toute la porfte du tube. 

• Si l’on se trouve arrivé dans un endroit où le 


calibre varie , il faut y couper le tube et conser- 
ver a part la portion calibrée» Le surplus sera 
employé à d’autres usages , à moins qu’il ne se 
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trouve être lui-même d’un calibre égal partout, 
et avoir seulement cessé d etre en rapport arec 
la portion précédente du tube. 

Lorsque l’on veut se procurer un tube cali- 
bré avec une précision encore plus rigoureuse, 
pn fait écouler un peu moins de moitié de mer- 
cure , il en reste un cylindre de plus d’un demi" 
pouce ; on le fait passer dans l’autre demi-pouce, 
qu’il doit excéder de la même quantité dont il 
excédait dans le premier- La même chose est 
répétée dans chaque pouce , qui se trouve par 
ce moyen calibré sur une très petite dimension. 
M . Gay-Lussac est l’auteur de celte méthode. 
Qn»nd le tube «l’un $90. Une fois le tube calibré, il faut détermi- 

quVXû-^n fSre C ? l bie * ncr longueur à donner à l’instrument ; neuf à 
De quelle longueur (Jj x pouces suffisent pour les usages ordinaires. 

convient-il que «oit le 1 ‘ . . 

mbe d’un thermomètre Plus court, il ne remplirait pas toutes les mdl- 

pour le» usage» ordinal- .. . „ , ... „ 

re» ? cations jusqu a 1 eau bouillante , et meme un peu 

• au-dessus, ou bien les degrés deviendraient 
trop petits. 

Dans cette dimension , il est possible de don- 
ner une ligne aux quatre-vingts divisions au- 
dessus de zéro, et d’en tracer vingt-quatre au- 
dessous. 

L’échelle centigrade sera de même assez dis- 
tincte, puisqu’elle aura en totalité seulement 
vingt-six divisions de plus que l’échelle de Iléau- 
mur. ^ 

A l’une des extrémités du tube choisi, on 
souille à la lampe une boule ou une spirale : 
quelle que soit la forme préférée, elle doit être 
en rapport avec la longueur du tube. Une boule 
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est plus aise'e à mettre dans une proportion 
exacte. L’artiste habitué à ce procédé n’a point 
recours à des moyens rigoureux pour déterminer 
les proportions ; le çoup-d’œil lui suffit. 

591. M.Deluc, qui a porté la même exact}- A combien M. <Delnc 

_ 1 .11 '11' détermine- l-il le diamè- 

tude dans toutes les parties de la méthode a lt e de la boule du mue 

. , . îi- >„ d’un thermomètre ? 

suivre, déterminé le diamètre de la boule a 
trente-deux fois le diamètre du tube. 

Ainsi, un tube capillaire d’un quart de ligne De quel diamètre doit 
de diamètre doit supporter une boule de huil ^” p ôrterXn»Tn thèr- 
lignes de diamètre. un ,u t b * c . af " u 

0 taire d un quart de ligne 

On présente la boule dans un calibre qui de diamètre ? 
peut être fait avec une feuille de cuivre laminé; 
il faut tenir compte de l’épaisseur du verre de la 
boule : quelques essais feront acquérir toute la 
précision nécessaire. 

- L’opération qui suit immédiatement consiste 
à remplir le tube du fluide qu’il doit contenir, 
par exemple de mercure. 

Les tubes doivent être nets et secs. 


En soufflant la boule, ily est entré de l’humi- 
dité; ils doivent en cire purgés, ainsique de 
l’air. Afin dy parvenir, on fait chauffer forte- 
ment le tube dans toute sa longueur. La boule 
seule n’est pas exposée au feu; mais lorsque la 
chaleur acquise par le tube a dû le sécher com- 
plètement, on présente la boule au feu, on l’y 
chauffe brusquement. L’eau qu’elle contient en 
est chassée et entraîne dans sa sortie rapide les 
petits corpuscules qui pourraient se rencontrer 
dans son passage le long du tube. 

Avant de faire celte opération, on a soin 
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de souder nu petit goulot ou réservoir à l’ex- 
trémité du tube, opposée à celle où l'on a 
placé la boule. 

On forme autour de ce. petit goulot un en- 
tonnoir en papier , qui s'attache avec un fil 
ou un peu de cire à cacheter. 

La boule étant toujours sur le feu, on rem- 
plit de mercure le réservoir, puis on éloigne 
le tout du feu. L’air se condensant dans la 
boule laisse entrer le mercure j celui-ci en ga- 
gne le fond. 

Celte opération doit être répétée plusieurs 
fois jusqu’à ce que l’on ait à-peu-près rempli la 
boule. 
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5ga. La chimie est une science qui nous 
apprend à connaître Faction intime des corps. 

5g3. On appelle molécules des corps lès par- 
ties matérielles, soit simples, soit composées, 
qui échappent aux poids et aux mesures. 

5g 4. L’objet de la chimie est de décomposer 
et composer les corps pour déterminer les élé— 
mens qui entrent dans leur composition. 

5g5. L’affinité est la propriété des corps en 
vertu de laquelle les molécules tendent à s’unir. 

5gG. La cohésion est la propriété des corps en 
vertu de laquelle les molécules restent unies. 

597 . La satiation est la limite de l’action 
chimique d’un corps sur un autre dans des cir- 
constances dopne'es. 

5g8. La neutralisation est le terme où les pro- 
priétés antagonistes d’une substance sont dégui- 
sées par celles d’une autre substance, et se trou- 
vent dans un état d’équilibre qui ne permet plus 
aux caractères de l’une et de l’autre de se ma- 
nifester. 

599 . Le calorique est un fluide répandu dans 
toute la nature, et qui se manifeste par la sen- 
sation qu’il nous fait éprouver , et que -nous ap- 
pelons chaleur. 

Goo. Les molécules du calorique se meuvent 
dans tous les sens à la manière de la lumière. 


Qu’cil-ce qtic la chi- 
mie ? 


Qu’appelle-t-on mo- 
lécules clef corps ? 

* 


Quel est l'objet île l« 
chimie ? 


Qu’est-ce que l'affi- 
nité ? 


Qu’en tend-on par co- 
hésion ? 

Qu’est-ce que la sa- 
turation ? • 


Qu’est-ce que la neu* 
tralisaiion ? 


Définition du calori- 
que. 


Comment se meuvent 
les molécules du calori- 
que ? 
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Goi. Ce fluide est extrêmement subtil, invi- 
sible, éminemment élastique, impondérable. 

Le calorique tend à se distribuer également 
dans tous les corps $ il les pénètre plus ou moins 
facilement, les dilate, les décompose, les fait 
passer de l’état solide à l’état liquide, de l’état 
liquide à l’état gazeux, lesquels, lorsqu’il s’eu 
. sépare, passent de l’état gazeux à l’état liquide, 
et de celui-ci à l’état solide. 

' , t 

Le calorique a encore la propriété de se com- 
biner en différentes proportions avec chacun des 
corps , pour les élever à la même température : 
il faut entendre par-là que pour que deux corps 
soient également chauds, l’un d’eux doit conte- 
• nir une plus grande quantité de calorique que 
l’autre. 

Quelle comparaison 602. Le calorique et la force de cohésion sont 
«iorT<^^et b 'u fo.ÏÏ <!: (ieui: f° rces opposées : elles so^t inverses l’une 
cohésion i xle l’autre. Il faut distinguer le calorique de la 

chaleur comme la cause de l’effet. 

Gq 3 . Lo calorique frappe et pénètre les corps 
sous forme de rayon, ou s’y introduit par le 
contact. 

Quelle» «oot le» pro- ' Go 4 > Le calorique rayonnant est d’une très 
rsycmnani^ 1 Ci,lo ‘ ,<lue grande vélocité. Il se dirige en ligne droite, 
traverse l’air et les fluides élastiques sans les 
échauffer. Il est susceptible de réflexion et de 
réfraction. 

Le calorique rayon- (i ° 5 - Le calorique rayonnant diffère de la lu- 
mière. Il ne traverse pas le verre comme la 
lumière. Il est à peine réfléchi par des corps qui 
réfléchissent fortement la lumière. 


nani tra verse- t-il le ver- 
re comme la lumière? 
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GoO. La température est l’expression des éner- Qu’est-ce que U iem- 

. « i ■ péintur»? 

gies diverses du calorique. • ' - 

607. La conductibilité est la proprie'té des Définition de u t0 u- 

- . jj 1 i 1 . doclibililé. 

corps de recevoir et d abandonner Je calorique 
plus ou moins promptement. 

Les corps solides sont les meilleurs condud- Quel» corps «ont i« 
leurs. Les liquides le sont très peu , et les fluides rocilleurs conducleur * 
élastiques encore moins. 

Un corps au moment où il change d’état , Un corps «t-n encore 
cesse d elre conducteur. où il cl»n g e d’éut. 

608. Le calorique spécifique est la quantité QV»i ce que i« c »lo- 

1 1 . ■ . > . /J arique spécifique ? 

de calorique respectivement necessaire pour ele- 
ver au même degré de température des corps de 
nature différente, ou dans des étals différens. 

609. Le calorique spécifique s’évalue en mê- Comment s’éraiu* le 
lant un corps , pris pour terme de comparaison ralori, i ,lP s P eLiri< i ue ? 
(par exemple l’eau), dont la température soit 

plus élevée , successivement avec différens corps, 
dont la température soit plus basse; la tempé- 
rature du mélange indique le calorique spéci- 
fique. 

Le calorique spécifique s’évalue aussi par le 
calorimètre de Lavoisier. La quantité de glace 
fondue par un corps élevé à ’jS degrés de tem- 
pérature est l’expression de son calorique spé- 
cifique. 

610. Les sources du calorique sont le soleil , „ .. . 

1 " Quelle sont le* sour- 

la combustion , la percussion , le frottement, des cesiiu <»i<*riqtie? 
combinaisons , des décompositions, l’électricité. 

61 r. L’électricité est une propriété des corps 

, • * 1 11 r , Définition de Téleclri- 

duc a une cause quelconque à laquelle on a donné cité, 
le nom de fluide électrique. 
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Que produit l’éiec- En verlu de cette propriété , les corps, placés 
dans certains états, dans certaines circonstances, 
attirent ou repoussent des substances légères 
qu’on leur présente lancent des étincelles et des 
aigrettes lumineuses, enflamment les matières 
combustibles , excitent de fortes commotions, et 
produisent des décompositions. 

A quoi donne lieu le 612. Le fluide galvanique donne lieu à l’élec-* 

fluide galvanique ? .... i • ■ . _ 

tricite galvamque ou voltaïque. 

De quel» fluide» *np- 6 i 3 . On suppose le fluide galvanique com- 

l>04e-t*©n qu «t composé / 1 i il • i it f •.*,» 

le fluide galvanique? pose de deux llniues umerens , 1 un positit , 

. , > d’autre négatif. Ils sont insensibles lorsqu’ils sont 
combinés; mais si l’un ou l’autre se trouve dans 
un corps, ou à sa surface, celui-ci repousse tous 
les çorps électrisés de la même manière , et attire 
ceux qui sont inversement électrisés. 

Comment clé»igne t-fm 6 1 4 - L’appareil galvauique est nommé pile de 

l’appareil galvanique ? J, r 0 ha. ' 

De quoi «e compose la Cette pile est composée de plaques de cuivre 
pile de \ o la et de zinc , placées verticalement ou horizonta- 

lement , deux à deux , l’une accolée à l’autre , et 
toujours dans le même sens, de manière qu’entre 
chaque couple il se trouve un conducteur hu- 
mide Ou liquide. 

L’appareil , ainsi construit, est terminé d’un 
côté par une plaque de cuivre , et là est le pôle 
négatif; de l’autre par une plaque de zinc, et là 
est le pôle positif. 

Comment met- on en Ci 5. Pour mettre en action l’appareil voltaï- 
“ r, i , P are ‘ l ,olui ' que , on attache un fil d’or ou de platine à cha- 
que pôle ; on les met en contact avec le corps 
isole, sur lequel on veut faire agir le fluide gal- 
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vainque , de manière que les extrémités de cçs 
conducteur? métalliques soient peu éloignées 
l’une de l’autre, si le corps est solide ; mais s’il 
est liquide ou dissous dans l’eau, ce rapproche- 
ment n’est point nécessaire. 

6 1 6 . L’effet le plus simple produit par le fluide Quel est l’effet le plu 
galvanique est la combustion du charbon, l’igni- flâ’dl'ga ŒHrique?*" * 
lion et la fusion des métaux. 


617. L’oxigène est un des cinquante et un 
corps simples. 

11 ne s’obtient pur qu’à l’étal de gaz. 

618. L’<jxigène est sans odeur , sans couleur 
et sans saveur. 


De quelle nature e> 

l’oiigène P 

Dans quel état l’oxi 
gène s'otitieul-ii pur? 


La pesanteur de l’oxigène est à Celle de l’air 

: : 1,1025 : I . 

7 

619. L’oxigène, soumis à une pression forte 
et subite ,• s’écbauffe et devient lumineux. 

G20. L’oxigène sc combine avec tous les corps 
simples, tantôt avec dégagement de calorique et 
de lumière , tantôt avec dégagement de calori- 


Quel est le rapport <1< 
la pesanteur de roxigèn 
à celle de l’air? 

Que se passe-t-il dan 
l’oxigène lorsqu’il es 
soumis à une pressioi 
forte et subite ? 

Avec quels corps si 
combine l’oxigèi.e ? 


que seulement. 


631. L’oxigène fut découvert en 1774 par 
Priestley et Scheele. 

G22. La combustion est le résultat delà com- 
binaison de l’oxigène avec un corps simple. 

6u3. L’hydrogène fut connu dès le commen- 
cement du dix-septième siècle. Ce mot est grec, 
et signifie générateur de l’eau. 

624. La pesanteur de l’hydrogène pur est a 
celle de l'eau i : 0,0688 : 1.. 


A quelle époque et pai 
qui fui découvert l’oxb 
gt ne ? 

Qu’est-ce que la com- 
bustion ? 

A quplle époque fui 
connu l'hydrogène , el 
que siguifie ce mot ? 


Quel est le rapport de 
l.i pesanteur de l'hydro- 
gène pur à celle de rean i 


ï. lit. 


20 


Digitized by Google 


Dfgitized by Google 






TABLE ANALYTIQUE 

DU TROISIEME VOLE ME 

PAR ORDRE SE MATIÈRES. 


P.r»*f.'pEt«. _ P.gtfc 

а. Lorsqu’on considère deux rectangles de même 

base , quel est le second rapport d’une pro- 
portion dont le premier a pour termes ce? 
deux'rectangles. 5 

3 . Quelle est la mesure de la surface d’un paral- 
lélogramme quelconque. 6 

4 - Lorsqu’on considère deux parallélogrammes 
qui ont même base, quel est le second 
rapport d’une proportion doht le premier 
a pour ternies ces deux parallélogrammes. 

5 . Lorsqu’on considère deux parallélogrammes 
de même hauteur, quel est le second rap- 
port d’une proportion dont le premier a 
pour termes ces deux parallélogrammes. <j- 

б. Quelle est la mesure de la surface d’un trian- 

te- . 8 

7. Lorsqu’on considère deux triangles de même 

hauteur, quel est le second rapport d’une 
proportion dont le premier a pour termes 
ces dçux triangles. , ; 

8. Lorsqu’on considère deux triangles <le même 

hase . quel est le secoud rapport, d’une pro- 
portion dont le premier a pour termes ces 
deux triangles. ^ 

9 Dans le même cercle, ou dans des cercles 
égaux, quel arc les angles égaux dont le 
sommet est au centre interceptent sur la 
circonférence. ’ 10, 

10. Dans le même cercle , ou dans des Cercles 
égaux, si deux arcs sont égaux, à quçls an- 
gles au centré ils répoiideut. 1 1 

20.. . 
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ii.. Dans le même cercle, ou dans des cercles 
égaux, si deux angles au centre s'ont en- 
tr’eux comme deux nombres entiers /com- 
ment sont entr’eux les arcs interceptés. 1 1 

la. Dans le même cercle, ou dans des cercles 
égaux , si deux arcs sont entr’eux comme 
deux nombres entiers, comment sont en- 
tr’eux les angles au centre' auxquels ils 
répondent. _ 4 i 3 

i 5 . Dans le même cercle, - ou dans des cercles 
égaux, quel que soit le rapport de deux 
angles au centre , avec quel autre rapport 
ces deux angles formeront une proportion. 

14. Avec quels 'termes deox secteurs, pris dons le 

même cercle bu dans des cercles égaux, 
forment une proportion.^ i5 

1 5 . Si l’on coupe les deux côtés d’un triangle qui 

comprennent l’angle vertical par une droite 
parallèle ùla base , quels seront les ténnes 
du seéond rapport d’une proportion dont 
les termes du premier rapport sont les sec- 
tions de l’un des côtés de l’angle vertical. 

16. Si l’on coupe les deux côtés d’un triangle qui 

comprennent l’angle vertical par une droite 
parallèle à la base , quels seront les termes 
du second rapport d’une proportion dont 
les termes du premier rapport sont les 
deux côtés de l’angle vertical. * 17 

17. Si entre deux droites on mène tant de paral- 

lèle» qu’on voudra , comment ces droites 
seront coupées. 

18. Si les côtés d’un triarigle qui comprennent 

l’angle vertical sont coupés proportionnel- 
lement par une droite qui joigne ces deux 
côtés, Ce que sera cette droite. ai 

19. Comment la ligne droite qui partage en deux 

parties égales l’angle vertical d’un tridngle 
divise Fa base. 32 

Ce qu’on entend par supplément d’un angle 
ou d’un arc en grades ( en note ). a3 

Ce qu’on entend par supplément d’uq angle 
ou d’un arc en degrés (en note). 

Ce qu’est le complément d’un angle ou d’un 
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arc en grades., a3 

Ce qu’est le complément d’un angle ou d'un 
arc en degrés. 

ao. Si l’ofi coupe les deux côtés d’un triangle qui 
comprennent l’angle vertical par une droite 
parallèle à la base , quels seront les termes 
du second rapport d’une proportion dont 
les termes du premier rapport sont cettç 
droite et la base. a 4 

ai. Ce qu’on entend par triangles semblables. j5 

aa. Ce qu’on entend par angles homologues. 

a3. Quels sont les côtés homologues des triangles 
semblables. . - • 

Quelle est l’étymologie du mot homologue. 

a5. Si deux ou plusieurs triangles peuvent avoir 
les angles homologues égaux sans avoir en 
même temps les côtés homologues propor- 
tionnels. 26 

26 . Ce qu’on appelle polygones semblables. 

37 . Si les polygones de plus de trois côtés sont 
nécessairement semblables lorsqu’ils ont les 
angles égaux chacun à chacun, ou les côtés 
homologues proportionnels. 

Quelle différence on remarque entre les trian- 
gles et les polygones de plus de trois côtés, 
pour les conditions qui rendent ces figures 
semblables. 

a 8 . Quelle différence il y a entre la manière de 
considérer les côtés homologues dans les 
triangles semblable et celle de les consi- 
dérer dans les polygones semblables, de plus 
de trois côtés. 37 

30. Lorsque l’on considère deux triangles, et que 

les trois côtés consécutifs de l’un sont les 
^ antécédent, et les trois côtés consécutifs de 
l’autre 'les conséquent de plusieurs rap- 
ports égaux, ce que sont ces deux triangles. 

31. Quelle est la propriété de deux triangles 

équiangtes. ' • « , • 5o 

3a. Quelle est la propriété de deux triangles lors- 
qu’ils ont deux angles égaux chacun ô cha- 
cun. 3t 
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54 . Quelle est la propriété de deux triangles qui 

ont les .côtés parallèles chacun à chacun 35 

35. QUelte est la propriété de deux triangles qui 

uni les côtés perpendiculaires chacun à cha- 
cun. - ■ 34 

36. Si dans un triangle pu mène entre les deux 

côtés de l'angle Vertical. une parallèle à la 
.base, et que l’on conduise différentes droi- 
tes du sommet à la base, ce que seront les 
sections de la parallèle à la base. 36 

> V .* * 

3 7 . Si dans un triangle on mène entre les deux 

côtés de l’angle vertical une parallèle à la 
base, que l’on divise cette base en un 
nombre quelconque de parties égalps, et 
que du sommet on conduise des droites à 
■ chaque point de division , comment oes 
- droites partageront la parallèle à la base. 4< 

38. Comment sont entr’enx les périmètres J de deux 

triangles semblables. 

39 . Lorsque Ton considère deux triangles qui ont 

un angle égal, quels sont les termes du se- 
cond rapport d’une proportion dont les ter- 
mes du premier rapport sont les surfaces 


de ces deux triangles. • . 

40. Quels sont les deux derniers termes d’une pro- 

portion dont les deux premiers Sont les sur- 
faces de deux triangles semblables. 44 

41. De quels triangles deux polygones semblables 

sont composés. 46 

4a. <Juclle est la propriété de denx polygones 
composés d’un même nombre de triangles 
semblables. # 49 

43. Quels Sont les deux derniers termes d’une 
proportion dont le? deux premiers sont les 
périmètres de deux polygones semblables. 5i 


44- Quels sont les deux derniers termes. d’une pi^^ 
portion dont les deux premiers sont les sur- 
faces de deux polygones semblables; 5a 

45 . Quels sont le* deux derniers termes d’une pro- 

portion dont les deux premiers sont les sur- 
faces de deys polygones semblables. 55 

46 . Quelle est lu' propriété de deux polygones ré- 
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guliers d’un meme nombre de côtés. 55 

Ce qil’oft 'entend p tt fiotyg'dne régulier ( en 
note;. ■ • ' , 

4?. Quels sont lessleux derniers termes d’une pro- 
portion dont les deux premiers sont les sur- 

- faces dp deux cercles d'un rayon quelcon- 

qUe ' .... . . V -• ■! < 56 

48 . Quels sont les deux.dernier» termes d’une pro- 
portion dont les deux premiers soqt les cir- 

. conférences de deux cércles. , î 6 o 

Ce que sont les arcs semblables de deux per- 
des, c’est-à-dire Içs arcs..qui ont un, môme 
nombre de degrés, par rapport aux rayons 
’ decesdepx cercles. ' ■ . 

Ce que son t les secteurs .semblables de -deux 
cercles, c’est-à-dire les secteurs qdi s’ap- 
puient sur des arcsnTan même nombre de 
dègrés, par rapport aux carrés des rayons 

- de ces deux 1 cerclés. • ' ; 

49- De quelle grandeur est la surface d’un poly- 
gone régulier construit sur -l’hypoténuse 
d’un triangle rectangle relativement aux 
surfaces de deux polygones réguliers cons- 
truits sur les deux côtés de l’angle droit. 


Quelle est !h grandeur de la surface d’un po- 
lygone régulier construit sur l’hypoténuse 
d’un triangle rectangle relativement à la 
surface d’un polygone régulier construit sur 
l’un des deux côtés égaux de l’angle droit. 63 

50. Si de l’angje droit d’un triangle rectangle on 

abaisse une perpendiculaire sur l’hypoté- 
nuse ,■ quelles sont les trois circonstances 
. auxquelles on donne lieu. ' ‘ • 64 

51. Si deux sécantes d’un' cercle se rencontrent 

hors de ce cercle, à quoi est égal le produit 
d’une sécante entière par sa partie exté- 
- rîeurc. - 66 


Si {leux sécantes d’un cercle se rencontrent 
hors, deee cercle, et que les deux -premiers 
termes d’une proportion soient les sécantes 
entières, quels seront les deux derniers ter- 
mes de cette proportion. ‘ ' 67 

52. Si- déni, cordes se coupent dans un cerclé, ïi 
quoi sera égal le produit des deux sections 
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cle se rencontrent, quels sont les termes 
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le terme moyen est la tangente. 'O 

54 - Si par un poinf’pris an milieu d’une droite on 
élève une petqjendiculaire sur cette droite, 

> quel que soit le point que l’on considère Sur 
cette perpendiculaire, ce que sera ce point 
relativement, aux deux extrémités de la 
droite proposée. •• ’ • 

55 . Si pair un point pris au’milieu d’une droite on 

^élève une perpendiculaire sur cette droite, 
ce que sera tout point Situé hors de cette 
. perpendiculaire, relativement aux deux ex- 
trémités de cette droite. 71 

56 . Ce qu’on peut faire passer par trois points non 

en ligne droite. 7» 

57. Si l’on peut faire passer plifs : d’ujje «circonfé- 

rence par trois points donnés non en ligne 
droite; ' 70 

• • ' r t » 

58 . Quelle est la propriété de tout polygone regu- 

- • lier relativement au cercle. 

5 g. Quelle est l’une des deux propriétés de tout 

pôlygone régulier relativementau cercle, 7 5 

Ce qu’on appelle centre d’un polygone régu- 
lier (en note).' < . . - f . . 76 

Ce qu’on entend par apothème (en note ).. 

A quelle ligne est égale l’apothème (en note). 

60. Quelle e9t'la mesure de la surface d’un poly- 

gone régulier circonscrit à un cercle. 77 

61. Quelle est la mesure de la surface d’nn trian- 

gle circonscrit à un cercle. 

62. Quelle est la mesure de la, surface d’un ceccle. • 

65 . Quelle est la mesure déjà surface d’un secteur. 

C4. Dans tout quadrilatère inscrit à quoi est égal 
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» . 

107. Comment on inscrit un décagone régulier 

dans un cercle doriné. i36 

• « ; ‘ * * • * 

109. Comment on inscrit un pentédécagone régu- 

lier dans un cercle donné. , „ 

Etymologie du mot pentédécagone (en- note). 

110. Comment- on inscrit un carré dans un cercle 

donné. - • l , 1 3y 

j 11. Quels 'sont les deux derniers terme», d-’urie 
proportion dont les deux premjers sont le 
côté du carré inscrit et le rayon. . >58 

sia. Comment on circonscrit un carré à un cercle 
donné. ' i 

1 15. Comment on inscrit un cercle dans un- carré 

donné. i4o 

114 Comment on circonscrit un cercle à tuf carré 
. donné. . . • -, . ,■ . . 

1 15. Comment on circonscrit un polygone régulier 

ù uu cercle donné. , . , .. .' ..... i4 l 

1 17. Etant données les Surfaces cPitn polygone ré- 
gulier iascrit et d’un polygone semblable 
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circonscrit , comment on trouve les surfa- 
ces des polygones réguliers inscrit et cir- 
conscrit d’un nombre de côtés double. 

1 18 . Comment ou trouve le rapport approché de la 

circonférence au diamètre. 

119 . Comment on fait un carré égal à un parallé- 

logramme donné. 

tao. Comment on fait un carré égal à un triangle 
donné. 

îai. Comment on fait sur une ligne donnée un 
rectangle égal à un rectangle donné. 

îaa. Comment on fait sur une ligne donnée un pa- 
rallélogramme égal A un parallélogramme 
donné. 

i?3. Comment on trouve eh lignes le rapport du 
produit de deux-lignes données au produit 
de deux autres lignes données. 

134 . Comment on cherche en lignes le rapport du 
• . carré d’une ligne donnée au carré d’uue 

autre ligne donnée. 

ia5. Comment on fait gn triangle égal en surface 
à un pentagone donné. 

ia 6 . Comment on transforme, un- triangle donné en 
un autre triangle qui lui soit égal en sur- 
face et qui aitson sommetàun pointdonné. 

137. Comment on trouve un triangle d’une hau- 

teur donnée , égal en surface à un poly- 
gone quelconque donné.' 

138 . Comment on construit un carré qui soit égal 

à la somme de deux carrés donnés. 

1 39 . Comment on fait un carré qui soit égal A la 

différence de deux carrés donnés. 

i3o. Un triangle étant donné, comment on cons- 
truit un triangle semblable sur un côté 
donné homologue A un des côtés du trian- 
gle donne. - , , 

*3i. Un polygone étant donné, comment on cons- 
truit un polygone semblable sur un côté 
donné homologue A un des côtés du poly- 
gone donné. 

13a. Deux polygones semblables étant donnés, 
comment on construit un polygone sem- 
blable qui soit égal à leur somme. 


. I 

t43 

*49 

150 
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i5s 

i53 

i55 

*®7 

i58 
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1 33 . Deux polygones semblables étant donnés, 

comment on construit un polygone sem- 
blable qui soit égal à leur différence. »63 

1 34 . Comment, à un point donné sur une ligne , 

on fait, au moyen du compas de propor- 
tion, un angle d’un nombre donné de degrés. i 65 

1 35 . Comment on cherche, avec le compas de 

proportion, une troisième proportionnelle 
à deux lignes données. 166 

1 36 . Comment on trouve une quatrième propor- 

tionnelle à trois lignes données, au moyen 
du compas de proportion. 167 

137. Comment on divise, nu rooÿen du compas de 

proportion, une ligne en une raison don- 
née. 

1 38 . Comment d’un point donné sur une ligne, 

on élève, avec le compas de proportion, 
une perpendiculaire sur cette ligne. j68 

139. Comment on tfodve, avec le compas de pro- 

portion, une ligne droite égale à la circon- 
férence d’un cercle. • . 169 

• 4 o. Comment on inscrit, avec le cbmpns de pro- 

• portion , un polygone régulier dans un cer- 
cle donné.,- 

« 4 i. Comment on inscrit, avec le compas de pro- 
portion, un heptagone régulier dans un cer- 
cle donné. , 1 70 

14a. Comment, sur une droite donnée, on décrit, 
avec le compas de proportion , un poly- 
gone régulier. 

143. Comment, sur une droite donnée, on décrit, 
avec le compas de proportion, un octo- 
gone régulier. / 171 

1 44 - Comment , avec le compas de proportion , on 
décrit sur une droite donnée un triangle 
isoscèlc dont le? angles à la base soient 
doubles chacun de l’angle au sommet. 17a 

DES PLANS, DES POLYBÈDRES ET DES CORPS RONDS. 

i 43 . Combien- de plans on peut faire passer par 
une droite donnée. 
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l’ai'aprapbrs. • Page*. 

fAt une ligne-droite peut déterminer l.cposilmn 
*■ jd’un*jMan. .* r . 17» 

146. Quelle est' la position de deuxlignes droites 
qui se coupent. ... . 

14?- Définition d’un angle tihèdre. 
i 4 ^.. Définition d’un angte trihédre. 
i 4 g. Définition d’un angle tettrahédre. ■ 17$ 

Etymologie du mot tetlrabèdre ( en note). 
i 5 o. Définition d’un angle polyhèdre. 
i 5 j. Èrv qiioî consiste f’àngle bihèdre., 

i 5 a. Dans quel cas une droite est perpendiculaire 
à un plan. “ 

1.53. Dans quel cas . une ligne est parallèle 'à un 
plan, et des plans sont parallèles enlr’cux. 

1 54 . Quelle .espèce de l igne est l’intersection com- 

mune dé deux plans .qui se rencontrent- 

1 55 . Lorsque deux plans qui se rencontrent for- 

' ment un angte droit, ce qu’il en césqlte. 

Ce qu’on entend par pied de ta perpendicu- 
laire. ( pn note ). . .. -. 

157. Ce qu’ôn entend en général par polyhèdre. 174 

1 58 . Comment on nomme l'intersection cmnmfmc 

de deux plans edjacens d’un polyhèdro. 
i 5 g. Définition d’un polyhèdre régulier'. 

160. Définition de la diagonale d’ un polyhèdre. 

161. te qu’on entend par sommets d'un polyhèdre. 

16a. Définition du prisme. 

1 63 . Définition de la base du prisme. 

164. Définition de la* surface latérate d’un prisme 

1 65 . Ce qu’on entend par hauteur d’un prisme. 

166. Définition d’un prisme droit. 175 

167. Définition d’un prisme oblique. 

168. Comment on-conçoit la formation d’un prisme. 

169. Ce qu’on entend par directrice d’un 'prisnie 

170. Ce qu’on entend par plan générateur d’un 

prisme. 

171. Définition d’un prisme triangulaire. '■ 

172. Définition d’un prisme qüudranguhiirc. 
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173. Définition du parallélépipède, L . - ; t 

174. Définition du parallélépipède rectangle. -> 

175. Définition de l’hexahèdre régulier, ou cub«. ; 

176. Définition de la pyramide. . ■ „ 

177. Définition de la surface latérale de. la. pyra- 

' mide. 176- 

« t . i. » ‘ • ■ * * 

178. Ce qrt’on entend par la hauteur d’une pyra- 

mide. * , 

17g. Ce qu’on entend par pyramide triangulaire,, 
quadrangulaire , pentagonale , hexagonale , 
heptagonale! ■ ' • ' v. - I 

180. Ce qu’on entend £ar axe d’une pyramide. - 1 

181. Dans quel cas une pyramide est régulière, i 

182. 'Définition d’urte pyramide oblique. '* 

i 85 . Définition d’une pyramide irrégulière. 

184. Quels sont les trois corps ronds. * 

1 85 . Définition de la sphère. r 

186. Quefie est la position de tous les poinfs de la 

surface d’une sphère par rapport mf centre • 
de cette sphère. ' . . ; '177- 

187. Ce qu’on appelle rayon de la sphère. 

188. Définition de l’axe ou diamètre de In sphère. 

189. Définition d’un grànd cercle de la sphère. 

190. Définition d’ün petit cercle de la sphère. 

191. Ce qu’on entend par pôle d’un cercle de la 

sphère. 

193. Ce qu’on entend par pôles_d’un cercle grand 

nu petit -de ta Sphère. •» ' 

ig 3 . Définition d’un triangle sphérique. 

194. Définition d’un polygone sphérique. ’ , 

ig 5 . Définition d’une zboc. ? ... • . .. * 

196. Ce qu’on entend par bases d’une fûue. (178 

Lorsqu’un des deux plans entre lesquels se 
trouvé une zône est tangent ;1 la -sphère,: 
combien de base? a cette cône. • 

197. Définition d’un segment sphérique. 

198. Quelles sont les bases d’un segment sphérique. 

199. Ce qu’on -entend par hauteur d’uiïe zone ou 

d’un segment sphérique. 
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aoo. Définition d’un secteur sphérique. 178 

301. définition du fuseau. 

aoa. Définition du quartier. • 1 ’ 

3o3. Ce qu’on entend par la base dif quartier. 

3o4- Comment on appelle tout plan qui ne touche 
la surface de fa sphère qu’en un seul point. 
ao5. Définition dy cylindre. • " 179 

306. Délfnitlïn delà surface convexe dq cylindre. 

307. Cè qp’on entend par bases du oyjindre. 
ao8. Définition de l’axe du cylindre.' 

309. Ce qu’on entend par rectangle générateur. 

310. Définition du cône droit. 

311. Définition de ta base dH cône droit. 

sia. Définition dè la surface eonvexe du cône droit. 

3 i3. Définition de l’axe ou de la liauteur du 'cône 
droit. >. 

3i4- Définition de l’apothème ou côté du cône droit. 180. 
ai 5. Définition du tronc. d’un cône droit. 

Combien un tronc de cône a de bases. . 
a 16. D’un point donné hors d’un plancombieh on 
peut abaisser de perpendiculaires à ce plan. 

317. Si une droite est perpendiculaire à deux droites 

qui passent par soq pie$ dans un, plan, ce 
qui, en résulte. 

Ce que signifie in sublimi (en note'); 

318. Quelle est la grandeur relative de la perpendi- 

culaire à un pla'n par rapport /aux droites 
qui partent de la tête de cette perpendicu- 
laire pour aller aboutir à ce plan. i83 

319. Une ligne étant perpendiculaire à un plan, 
a quelle est h) vraie distance à ce plan de la 

tête de la perpendiculaire. 184 

330. Far un point donné sur un plïin, combien on 

peut mener de perpendiculaires à ce plaiu 

331. Par un point donné hors d’un plan, combien 011 

peut abaisser de perpendiculaires à ce plan. 180 
333. Si trois droites sont perpendiculaires au même 
point d’une quatrième droite , dans com- 
bien de plans ces trois droites sont suscpp's 
tibles de se trouver. 
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323. Quelle grandeur ont entr’elles le* obliques 
menées à un plan de la tête de la perpendi- 
culaire à ce plan ou de tout autre point de 
la perpendiculaire à égale distance du pied 
de la perpendiculaire. 

aa4- Do toutes les obliques menées à un plan de la 
tête de la perpendiculaire à ce plan ou de 
tout autre point de la perpendiculaire, 
* quelle est la plus longue. 

aa5. Où aboutissent toutés les obliques égales me- 
nées à un plan d’un point in subtimi. 

aa6. Comment, d’un point donné hors d’un plan, 
on abaisse une perpendiculaire ù ce plan. 
Quelle différence il y a entre les angles que 
forment avec un plan plusieurs droites 
égales qui, partant d’un mêmé point in su- 
blimi d’une perpendiculaire i\un plan, vien- 
nent aboutir à ce plan. 

Si deux droites sont perpendiculaires .sur le 
même plan , ce que seront ces déux droites 
entr’eHes. 

Si deux droites sont pafallélcs, et si Tune 
d’elles est perpendiculaire à un plarf, quelle 
sera la propriété de l’autre par rapport à ce 
même plan. 

a3o. Ce que sont entr’elles deux droites qui sont 
parallèles à une même droite sans être dans 
le même plan que cette droite. 

a3i. Si deux plans se coupent ù angles droits, et 
que dans l’un d’eux on mène une ligne per- 
pendiculaire à leur commune section , cc 
que sera cette ligne par rapport à l’autre 
plan. 

a3a. Si deux plans se rencontrent, quels angles ils 
font entr’eux, et à quoi leur somme est 
égale. 

a33. Si deux plans se coupent , ce que sont les an- 
gles opposés au sommet. 

334. Ce que sont entr’elles les intersections de 
deuxplans parallèles par un troisième plan. 

a35. Si deux plans sont parallèles entr’eux, la 
ligne qui est perpendiculaire à l’un que sera- 
t-elle par rapport à l’autre. 

Tom. ni. ai 
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a 36 . Si deux lignes qui se rencontrent sont paral- 
lèles à deux autres lignes qui se rencontrent 
aussi , quoique non dans le même plau que 
les premières ce que soot les angles for- 
més par ces lignes. 198 

a37- La somme de deux quelconques des trois an- 
gles plans qui forment un angle trihèdre de 
quelle grandeur est-elle toujours par rap- 
port au troisième angle. 199 

a 38 . Quelle est la mesure que- ne peuvent atteindre 
un nombre quelconque d’angles plans qui 
concourent à former un angle polyhèdre. aoo 

339. Lorsqu'une droite est perpendiculaire à un 

plan, quelle est la propriété de tous les 
plans qui passent par cétle droite. . 30a 

s 4 o. Si deux plans qui se coupent sont perpendi- 
culaires A un plan donné, ce que sera leur 
commune section par rapport à ce plan 
donné; ao 5 

241. Si une droite menée dans un plan est parallèle 
à une droite menée dans un autre plan, ce 
qu’elle sera par rapport à ce dernier plan. 304 

34 x. ‘Comment sont coupées deux droites situées 

entre trois plans parallèles. • ao 5 

340. Si l’on joint les extrémités de trois droites 
m égales et parallèles situées -dans des plans 

différens, ce qu’on formera arec les lignes 
dé jonction. , , 307 

a 44 * Lorsque les angles plans de deux angles trihè- 
drcs sont égaux chacun à chacun, comment 
sont inclinés les plans dans lesquels S'ont 
Tes angles égaux. •• • 308 

345. Ce qu’on appelle volume en géométrie. 309 

346. Arec quoi est identique toute section d’un 

prisme faite par un plan parallèle à la base. 

347. Arec quoi est identique toute section faite à 

un cylindre par un plan parallèle a la base. 310 

348. Ce que sont deux polyhèdres qui ont les mê- 

mes sommets et en même nombre. a 1 2 

349. Ce que sont deux prismes lorsqu’ils ont un an- 

gle trihèdre compris entre’ plans iden- 
tiques chacun à chacun , et disposés de la 
même manière. 
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a 5 o.> Ce que fait un plan qui passe par deux arê- 
tes opposées 'd’un parallélépipède rectan- 
gle. • ai4 

a 5 i. Lorsque deux prismes ont leurs bases égales 
en surface, quoique non identiques, quel 
est le volume de l’un par rapporta celui' de 
l’autre, si d’ailleurs ils ont même hauteur. 

a 5 a. Ce que sont les triangles qui, dans deuxpoly- 
hèdres, joignent lé sommet d’un angle et 
. • «les exfrémités d’une arête homologue. ai 5 

a 53 . Ce que sont les diagonales qui joignent deux 
angles 'polyhèdres homologues. dans, deux 
polyhèdres. • . 

n 54 - Comment peuvent être partagés deux poly- 
hèdres semblables. si6 ‘ 

255 . Si dans deux polyhèdres on abaisse de deux 
angles homologues des perpendiculaires sur 
deux faces homologues, quel rapport au- 
ront entr’ellcs çes perpendiculaires. 

a 56 . A quoi est égale la surface convexè d’un 
prisme droit. 

207. A quoi est égale la surface convexe d’un 
prisme quelconque. 

258 . A quoi est égale la' surface convexe d’un cy- 

lyndre droit. 217 

25 g. À quoi est égale la surface convexe d’une py- 
ramide régulière. 

260. A quoi est égale la surface convexe d’un cône 

droit. 

261. Lorsqu'un cône droit a été coupé par un plan 

parallèle A sa base , à quoi est égale la sur- 
face convexe du tronc de cône. 

*62. A quoi est égal le produit du côté d’un tronc 
de cône à bases parallèles par la circonfé- 
rence d’une section faite à égale distance 
des deux bases. aat 

203 . Lorsque deux parallélépipèdes ont une base 
commune, et què leurs bases supérieures 
sont comprises dans un même plan entre 
lés même» parallèles, quelle est- la diffé- 
rence des volumes de ces deux parallélépi- 
pèdes. 

2 / ? 4 . Quelle est la différence des volumes de deux 

21 .. 
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Paragraphe*. ' 

parallélépipèdes qui ont même base et 
même hauteur. , .• aai 

a 65 . En quel corps peut êtr* changé tout parallélé- 
pipède. 

a 65 bis. Quelle espèce défiguré on obtient en cou- 
pant une pyramide par un plan parallèle 
à la base. 

aG6. Comment sont entr’eux deux parallélépipèdes 
rectangles qui ont la même base. t 

367. Comment sont entr’eux deux parallélépipèdes 

rectangles qui ont même hauteur. aaa 

a68. A quoi est égal le volume d’un parallélépi- 
pède. 

369. A quoi est égal le volume d’un prisme trian- 
gulaire. ; ■ 

a;o. A quoi est égal le volume d’un priSine quel- 
conque. 

371. De quoi est composé un tronc de pyramide à' 
bases triangulaires parallèles. 

373. A quoi est égal le volume d’une pyramide 

quelconque. ( - . . aa 3 

373. Comment sont entr’elles deux pyramides sem- 

blables. ' 334 

374. Comment sont entr’eux deux poJyhèdres sem- 

blables. 

375. A quoi est égal le volume d’un cylindre. 

276. A quoi est égal le volume d’un cône. 

277. Ce qu’est le volume d’un cône comparative- 

ment au volume d’un cylindre de même 
, base et de même hauteur. 

378. Comment sont entr’eux deux cônes de même 

hauteur. 335 

V 

379. Comment sont entr’eux deux cônes de même 

base. 

380. Comment sont entr’eux deux cônes sembla- 

bles. 

381. Comment sont entr’elles deux pyramides de 

même hauteur. 

383. Comment sont entr’elles deux pyramides de 
même base. * 
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DES POIYUÈDHES RÉGULIERS. 

284. Combien iTy a de polyhèdres réguliers et quels 

ils sont. ïs 5 

Quelles sont les faces du tettrahèdre régulier. 

• Quelles sont les faces de l’hexabèdre régulier. 
Quelles sont les faces de l'oclahèdre régulier. 
Étymologie du mot icosakidre ( en note ). 

Quelles sont les faces du duodécabèdre ré- 
gulier. a *6 

Quelles sont les faces de l’icosahèdre régulier. 

DE El. SPHÈRE. 

* 85 . Quelle figure résulte, de toute section de t» 
sphère faite par un plan. 

386. Sur quelle droite se trouvent le centre d’un 

petit cercle et celui de la sphère. 

387. A quoi est égale la surface de la sphère. 

A quoi est égal le volume de la sphère. 

288. De quel corps le qundru^e d’un grand cercle 

de la sphère représente la surface. 227 

290. Comment sont entr’euxlçs volumes des sphè- 
res. 

Comment on fait un corps semblable à un 
corps proposé et dont le volume soit à ce- 
l’ut dn corps proposé comme 5 esUi 4- 
Si l’on a un globe de 8 pouces île dmmètre , 
et qu’on demande quel doit être le diamè- 
. tre d’un globe qui serait les 45/4 d u glol* e . 
de 8 ponces de diamètre , comment on ob- 
tient la réponse. aa8 

agi. Lorsque l’on connaît le poids d’un boulet et 
son diamètre , ce que l’on fait pour trouver 
le poids d’un autre boulet dont on connaît 
aussile diamètre et qui est de lit même 
matière. 

392. Ce qu’on entend par sectidns coniques. 229 

2g3. A quelles figures donnent naissance les sec- 
tions d'un cône par un plan. 

294. A quelle figure donne, lieu la section d’un 
cône par un plan qni passe par le sommet et 
la base. 
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395. Quelle figure dn obtient lorsqu’on -coupe un 

cône par un plan -parallèle à la base. 339 

396. Quelle figure résulte de la section d’un cône 

faite par un plan obliquement à la base. 

397. Conjmenl on appelle la figure produite par la 

section faite à un cône par un plan paral- 
lèle au côté du cône. ' 

298. Ce qu’on entehd par hyperbole. 

399. Définition de l’ellipse. . . ■ a 3 » 

Ce qu’on entend par les sommets de l’ellipse. 

TRIGONOMETRIE RECTILIGNE. 

3 00. Etymologie du mot trigonométrie. a 3 » 

Quel est l’objet de la trigonométrie. 

3 01. Quels sont ceux des six èlémens d’un triangle 

rectiligne qu’il suffit de connaître pour ré- 
soudre ce triangle. < ■ - - 

з оа. Si l’on peut déterminer les trois côtés d’un 
* triangle rectiligifc lorsque l’on n’en connaît 

que les trois angles 

3 o 5 . S’il suffit de connaître les trois angles d’un 
triangle sphérique pour le déterminer. 

3 o 4 - Ce qu’on entend par complément d’un angle 
Ou d’un arc dans l’ancienne division. 

Quel est le complément d’un angle de 6a ‘ 16'. 

5 o 5 . Si un mgle ou un arc a plus de 90°, de quel 

signe sera affecté son complément. 23 a 

з о б . Quel est le complément de chacun des deux 
angles aigus d’un triangle rectanglf'. ■ 

307. Ce qu’on entend par supplément d’un angle 
ou d’uq arc dans l’ancienne division. 

5 o 8 . Dans tout triangle, de quoi un angle quel- 
conque est le supplément. 

309. Définition du sinus d’un arc. 

5 iO. Ce qu’on entend par lête du sinus.. 

3 i 1 . Définition du pied du sinus. 

5 13. Définition du sinus verse. 

3 ) 3 . Ce qu’on entend par tangente iCun are. 

5 i 4 - Définition de la sécante d’un arc. * 
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Ce que forment la tangente d’un arc, la *é- ' 

cante et le rayon. • a33 

3 1 5. Définition du cosinus d’un arc.. 

• Si la tête du sinus et celle du cosinus sont si- 

tuées à deux points cRfférens. 

Quel angle le cosinus fait toujours arec le 
sinus. 

3t6. Définition de la cotangente d'un arc. 

Quel angle la cotangente fait toujours arec la 
tangente. <* 

317. Définition de la cosécante. d’un arc. 

3 18. Dans quelle direction se trourent la sécante 

et ta cosécante d’un arc. a34 

3 19 Quel angle font entr’eux h tangente et le si- 
nus d’un arc. 

3ao. Quel angle font entr’eux le sinus verse et le 
cosinus. 

3a 1. A quoi est toujours égal le cosinus d’un arc. 

3>a. A' quoi est toujours égal le sinus d’un arc. 

3a3. A quoi est toujours égal le cosinus d’un arc 

plus grand que 90 1 . 

3a<j. Quelle est la grandeur du sinus d’un arc par 
rapport à la corde qui sous-tend un arc 
double. * 

3a5. À quoi est égale la somme des carrés du sinus 

et du cosinus d’uri arc. a35 

3a6. Quelles figures forment le sinus d’un arc, sa 
tangente , sa sécante et le rayon sur lequel 
tombe le pied du sinus. „ 

3*7. Quelles figures forment le cosinus d’un arc, 
sa cotangente, sa cosécanle et le rayon sur 

* lequel tombe le pied du cosinus. 

3«8. A quoi est égal le sinus d’un arc de 90". 

329. A quoi est égal le plus grand sinus qui puisse 

exister. a3<> 

53o. A quoi est égal le sinus verse. 

33 1 . Ccqu’on appelle sinus verse du complément 
d’un arc. 

33a. Définition du co si nu» verse d’un arc. 

333. A quoi est égal le cosinus verse d'un arc. 
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534. A quoi est égal le sinus de 3o degrés. 

535. A quoi est égale la tangente de 45 >. 

336. Lorsque la tangente d’un arc est de 45 % de 

combien de degrés est la cotangente, et 
comment se rencontrent ces deux lignes. 

337 . Lorsque la tangente est de 45° , de quelle 

grandeur sont le sinus, la tangente et ia sé- 
cante par rapport au çosinus-, à la eotan- 
geute et à la cosécante. 

338. Dans le cas où la tangente d’un arc est de 45"» 

quelle figure forment la tangente et. la 
cotangcnte arec les deux rayons qui com- 
prennent l’angle droit. 

33y. Quand la tangente d’un arc est de 45 », quelle 
figure forment le sinus et le cosinus avec 
la partie des deux rayons qui comprennent 
angle droit indépendante du sinus verse 
et du cosinus verse. 

040 . Connaissant le sinus et le cosinus d’un arc, 
quelles sont les lignes que l’on peut en 
déduire. 

34i. En quoi peut toujours se transformer le cosi- 
nus d’uu arc. 

Quelle différence il y a entre les expressions 
cos A et sin (go’ — A). 

34». Par quoi les cosinus soustractifs sont toujours 
séparés des cosinus additifs. 

De quel -signe est affecté le cosinus de l’are 
dont l’extrémité tombe à gauche du dia- 
mètre. 

De quel signe est affecte le Cosinus de l’arc 
dont l’extrémité tombe à droite du dia- 
mètre, 

343. Quel est le. nombre de minutes contenues 
dans un quart de circonférence ( ancienne 
division). 

Comment les cosinus de deux arcs sont avec ' 
leur» sécantes. a 44 

048 . Ce qu ’011 fait pouf obtenir le cosinus d’un arc 
dont le sinus est connu. 

34g. A combien de eus se réduit la solution des 

triangles rectangles. a ' ( 5 
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350. Quelle est l’une des deux propositions dans 

lesquelles sont renfermés les quatre cas de 
la solution des triangles rectangles. a45 

35 1 . Quelle est l’une de? deux propositions dans 

lesquelles sont renfermés les quatre cas de 
la solution des triangles rectangles. 246 


55a. Dans tout triangle rectiligne , quel est le qua- 
trième terme d’une proportion dont les 
deux premiers sont le sinus d’un angle et 
le côté opposé , et dont le troisième est le 
sinus d’un des deux autres angles. a47 

353. Quel est l'objet de la trigonométrie sphérique. a4ÿ 

554. Définition des triangles sphériques. 

555. Définition d’un angle sphérique. 

556. Ce que sont entr’eux deux côtés d’un triangle 

sphérique quand leurs plans sont perpen- 
diculaires. 

35*. Quel est le nombre de degrés au-dessous du- 
quel se trouve toujours la somme des trois 
côtés d’un triangle sphériqqe. 

358. Quelle est la grandeur d’un côté quelconque 
d’un triangle sphérique par rapport à lu 
somme des deux autres. 

559. Si un triangle sphérique peut avoir tous ses 

angles droits. 

560. Si un triangle sphérique peut avoir tous scs 

angles obtus. 

56t. Si la somme des trois angles d’un triangle 
sphérique est une quantité invariable. 

562. S’il suffit de connaître deux des angles d'un trian- 
gle sphérique pour conclure le troisième. »5o 

363. Combien la surface de la sphère contient de 
triangles tri-rectangles. 

564- Définition de l’axe d’un grand cercle de la 
sphère. 

365. Définition des pôles d’un graml cercle de la 

sphère. 

366. Si les deux pôles d’un grand cercle de la sphère 

sont inégalement éloignés des points de la 
circonférence de ce grand cercle. 

367. Quelle est la mesure de la distance d’un grand 

cercle de la sphère de chacun des deux pôles 
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à un point quelconque de la circonférence 
<}e ce cercle. • ' . a 5 » 

368 . Si un pôint quelconque de la surface de la 
sphère se.. trouve éloigné de 90* de deux 
points pris dans un arc de grand cercle, 
comment s’appellera ce peint. > 

36 g. Par deux points pris sur la surface d’upe sphère 
combien on peut faire passer d’arcs de 
grand cercle. 

370. Dans un triangle èphérïque trî-rectangle ou 
bien qui n’aurait qne deux angles- droits , 
ce qu’on appelle hypoténuse. 

Zyi. Ce qu’on entçnd par angles obliques dans un 
triangle sphérique qui a au moins un angle 
droit. »5 • 

37a. Dans tout triangle sphérique quels sont les 
deux derniers termes d’Une'proportiondont 
les deux premiers sont le sinus d’un des 
angles et le sinus dit côté opposé à cet 
angle. 

a 373. Dans tout triangle sphérique rectangle quels 

sont les deux derniers termes d’une propor- 
tion dont les deux premiers sont le rayon 
et le sinus de l’hypoténuse. 

374 - Dans iout triangle sphérique rectangle quels 
sont les deux derniers termes d’une propor- 
. tion dont les-deux premiers sont le rayon 
et le cosinus d’un angle oblique. 

375. Dans tout triangle sphérique rectangle quels 
sont les deux derniers termes d’une propor- 
tion dont les deux premiers sont le rayon 
. et le cosinus d’un coté, de l’angle droit. 

377. Quelles sont les planètes de notre système 

solaire. aaa 

Combien la terre-, Jupiter, Saturne et Hers- 
chel ont respectivement de satellites. 

Quelle est la j^wrée respective des révolutions 
des planètes autour du soleil. aô 5 

Combien de fois Mercure fait le. tour du soleil 
pendant que la terre nel’upère qu’une fois. 

Combien de révolutions fait Vénus pendant 
une seule de la terre. 

Combien de révolutions fait Mars autour du 
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soleil dans 
la terre. 


P«|o. 

l’intervalle d’une révolution de 

a 53 


Combien de révolutions fait Jupiter autour 
du soleil tandis que la terre en fait une. 

Combien de révolutions fait Herschel autour 
du soleil lorsque la terre en fait une. 

Combien de fois la luire fait le tour de la 
terre dans l’intervalle d’une année. . t»56 

Quelles sont en lieues les distancer respec- 
tives des onze planètes au soleil. ■ 

38o. Quelle est la distance delà lune à la terre. • a57 


38 1 . Ce qu’on entend par planètes inférieures et 
par celles supérieures. 

582. Quelles sont les planètes inférieures. 

383. Quelles sont les planètes supérieures. 

384- Ce qu’on entend par orbite d’une planète. 

386. De combien de degrés l’axe de la terre est in- 

cliné sur son orbite.- 

387 . Quel est lé nombre des principaux cercles de 

la .sphère. 

388. Comment, s’appelle l’extrémité supérieure de 

l’axe de la terre. 

389 . Comment se nommé l’extrémité inférieure de 

l’axe de la lèrre. 

3go. En combien de classes se distinguent les onze 
principaux cercles de la sphère. 

391 . Ce qu’on entend pal’ grands cercles de la sphère. 

39 a. Quefs sont les grands cercles de la sphère. 

3q 5. Ce qu’on entend par petits cercles de la sphère. 

394 . Quels sont les petits cercles de la sphère. 25g 
3g5. Définition du méridien. 

396 . Définition de l’équateur, 

397 . Ce qu’on entend par hémisphère boréal ou sep- 

* t-entrional. 

398 . Ce qu’on appelle hémisphère austral ou méri- 

dional. ’ 

399 . Définition de l’écliptique. 

400. De combien de degrés se compose la zônc si- 

tuée entre les deux tropiques. 


TABLE ANALYTIQUE- 


33 a 


Paragraphe*. 

4 »i. .En combien désignés- se divise l’éeliptique, et 
quels sont ces signes. 

Définition du . zodiaque. 

Quelle est la largeur du zodiaque. 

A quoi sert le zodiaque. 

4 oa. Définition du colure des équinoxes. 

4 0 5 . Définition du colure des solstices. 

4 o 4 - Définition de l’horizon. 

4 » 5 . Définition du tropique du cancer. 

406. De combien le tropique du cancer est éloigné 
[, de l’équateur. 

407. Définition du tropique dû capricorne. 

408. De combien le tropique du capricorne est 

éloigné de l’équateur. 

4 og. Définition du cercle polaire arctique. 

4 «o. De combien de degrés le cercle polaire arc- 
tique ost éloigné du pôle arctique. 

4 * * - Définition du cercle polaire antarctique. 

4«2. De combien de degrés le cercle polaire antarc- 
tique est éloigné du pôle antarctique. 

4 i 5 . Définition du solstice. _ . 


Paga* * 

a5g 

360 
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aGa 


4 * 4 - Combien il y a de solstices. 

4 » 5 . Quand a lieu lé solstice d’été., 

4 « 6 . Quand arrive le solstice d’hiver. 

417. Quelle circonstance représente le soisticç d’été 

par rapport à la longueur du jour. 

4 18. Quelle circonstance représente le solsticfe d’hi- 

ver par rapport à la longueur du jour. 

4 > 9 - Sur quels habitnns de la terre le soleil darde 
perpendiculairement ses rayons à midi lors 
du solstice d’été. 


420. Comment la terre est éclairée au solstice d’été. 

421. Sur quels habknns de la terre le soleil darde 

ses rayons perpendiculairement à midi lors 
du solstice d’hiver. 

422. Comment la terre est éclairée au solstice 

d’hiver. \ 

qaô. Ce qu’on entend par équinoxe , a 63 

424. Combien il y a d’équinoxes. 
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4a5. Quand a lieu l’équinoxe dil printemps. ► a63 

4a6. Sur quels habitans de la terre le soleil darde 
ses rayons perpendiculairement à. midi kirs 
de l’équinoxe du printemps. 

4a8. Quand a lieu l’équinoxe d’automne. 

429. Sur quels habitans de la terre le soleil darde 
sés rayons perpendiculairement à midrlors 
* de- l’équinoxe d’automne. / ' 

43 1. Quelle est en degrés la distance de chaque 
pôle à l’équateur. 

43a. Ce qu’on entehd par latitude. ' 

453. Combien il y a d’espèces de latitudes. 

434. Comment se cqmpte Ih latitude septentrionale. 

435. Comment se compte la latitude méridionale. 264 

436. Ce qu’on entend par longitude. 

43y. Par où les Français font passer à présent le 
méridien. wn’iii v ' ' 

438. Sur quel cercle se comptent les degrés de lon- 

gitude. 

Sur quel cercle se comptent les degrés de la- 
titude. 

439. Ce qu’on entend par zénith. 

Ce que signifie nadir. 

4qo. Dans quel cas la lune est en conjonction. 265 

441. Quel terme est synonyme arec nouvelle lune. 

442. Quel est le côté de la lune qui est éclairé par 

le soleil pendant la nouvelle lune. 

443. Comment on appelle la situation de la' lune 

lorsque la terre se trouve entre le soleil et 
cet astre. • •• , a6é> 

444- Comment la lune est éclairée lorsqu’elle est 
arrivée A son opposition. 

445. Quel espace a parcouru la lune depuis la con- 

jonction jusqu’au premier quartier. 

Quel espace a parcouru la lune depuis la con- 
jonction jusqu’à l’opposition, depüisla con- 
jonction jusqu’au dernier quartier. 

446. Ce qu’on entend par syzygies et quadratures. 

447- De combien de degrés l’orbite de la lune est 

inclinée sur l’orbite de la terre. ‘ . 
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Comment on ^eui figurer les deux orbites de 
1a terre ei Je la lune* 267 

448. Comment s’appellent les deux pointe où se 

coupent l’orbite de la terre et celle de la lune. 

449. Dans quel sens la lune tourne autour de la 

terre , et dpns quel sens vont ses noeuds. 

450. Combien de fois par mois la lune passe par 

ses noeuds. * 

45 t. Dans quels eas il peut y avoir éclipse de soleil 
ou de lune. 

453. A quelle éclipse donne lieu, la conjonction. 

A quelle éelipse donne lieu l’opposition. 

455. Quelle est. la durée de la révolution de la lune 
„ autour de la terre. 

MÉCANIQUE. 

456. Définition de la mécanique. • . 269 

457. Définition du mot force. 

458. Définition de ['équilibre. 

459. Quelles sont les principales divisions de la mé- 

canique. 

460. Définition de' la statique. 

461. Définition de la dynamique. 

462. Définition de Y hydrostatique. . 

463. Définition de l’ hydraulique . v 
464- Ce qu’on entend par un corps. 

465. Quels sont les trois principaux accidens d’un 

corps. 

466. Définition d’un corps dur. 

46^. Définition d’un corps mou. 2-0 

468. Définition d’un corps élastiqite. 

4G9. S’il y a des corps ou durs , ou mous , ou élas- 
tiques dans un Sens absolu. 

471. Ce qu’on entend par corps solide. 

472. Ce qu'on euteud par corps fluide.. 

4?3. Définition de la densité. 

474. Définition du mouvement ■. 

475. Ce qu’on entend par mouvement uniforme 

d’un corps. 
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4/6. Ce qu’,00 entend par mouvement variable 

d’un corps. 271 

4r 7. Définition du mouvement accéléré d’un corps. 

478. Définition du mouvement retardé d’un corps. 

579. Définition du mouvement absolu d’un corps. 

480. Définition du mouvement relatif d’un corps. 

481. Définition de la célérité d’un corps. 

482. Définition de la quantité Üe mouvement. 

483. En combien de classes on distingue les forces. 

484. Définition de la force motrice. 

485. Définition de la force accélératrice ou retar- 

datrice. r ' 272 

. 487. Définition de la gravité ou pesanteur. 

488. Quand la pesanteur est appelée absolue'. 

489. Lorsqu’un corps est plorlgé dSns un fluide, 

quelle dénomination prend sa pesanteur. 

490. Définition de la pesanteur spécifique. 

4y4- Par quoi peuvent être représentées les gran- 
deurs et directions relatives de deux forces 
quelconques. , _ 273 

4 q 5. Définition de la résultante, , 

496. Ce qu’on entend par forces constituantes ou 

composantes. 

497. Comment s’appelle l’opération par laquelle 

est déterminée la résultante de deux ou un 
plus grand uombre de, forces, au même 
point, ou à la même ligne, ou au même 
-corps. • ' 

498. A quoi est égale la résultante de deux ou un 

plus grand nombre de forces qui agissent 
sur la même ligne. ” 274 

499. Si certaines forces agissent dans une direc- 

tion , et d’autres dans une direction immé- 
diatement opposée, à. quoi sera égale la 
résultante. 

500. Si des forces parallèles agissent dans des di- 

rections opposées, quelquès-uBes, par exem- 
ple , en haut , d’autres en bas , et qu’on 
cherché les résultantes de la première et de 
la seconde classé séparément, comment sera 
exprimée la résultante générale. 
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5oi. Comment on appelle le point par lequel passe 
la résultante de forces parallèles.! 

5 0 9 . Comment sera représentée la résultante de 

deux forces agissant dans un seul plan. 

5o3. Ce que signifient les mots poids et force quand 
ils sont opposés l'un à l’autre. 

5o4- Ce qu’on entend par forces mécaniques. . 

Quelles sont les principales forces mécaniques. 

505. Définition du levier. 

506. Définition de la poulie. 

507 . Définition des moufles. 

508. Description du tour, treuil ou cabestan. 

5og. Description du cric, j 

5 10 . Définition du plan incliné. 

A quoi s’emploie le plan incliné. 

5* 1 . Dans quel rapport est la force acquise par le 
plan incliné. 


a?4 


375 


976 


fit 3. Définition de la vis. 

5 14 . Définition du pas de la vis. 

Quelle action on emploie toujours dans les 
usages de la vis. 


5i5. Définition du coin. 


377 


Dü CENTRE BE GRAVITÉ. 

5 16 . Définition «iu centre de gravité. 

5 1 7 . Ce qu’il arrivera si une perpendiçulaire à 

l'horizon , abaissée du centre de' gravité 
d’un corps, tombe sur la base du corps. 

DYHASUQUE. 

5 18 . Dans quel rapport se trouve la quantité de 

matière dans tous les corps. 

5ig. Dans les corps semblables , dans quel rapport 
sont les masses. 

fiao Dans quel rapport se trouve la quantité de 
mouvement engendrée parune seule impul- 
, sion. 
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521 . Daris quel rapport sont les quantités de mou- 

vement dans les corps mouvans. 278 

522 . Dans les mouvemens uniformes, dans qael 

rapport sont les espaces parcourus. • ' 

523 . Dans les unouvemens uniformes, dans quel 

rapport est le temps avêc l’espace et avec * 
la vitesse. - . , . • 

5 a 4 - Dans les mouvemens uniformes, lorsque la 
vitesse est la même , dans quel rapport est 
le temps avec l’espace. 


525 . Dans les mouvemens uniformes, lorsque l’es-, . 
pace est le même , dans quel rapport est le 
temps avec la vitesse. 

5 a 6 . Dans quel rapport est la vitesse avec lespaco • • 
et avec le temps. 

527. Lorsque le temps est le même, dans quel rap- 

port est la vitesse avec l’espace. 

528 . Lorsque l’espace est le même , dans quel rap- 

port est la vitesse avec le temps. 

529. Si un plan dur et fixe est frappé par un corps 

soit mou, soit dur, sans élasticité, dans quelle 
position sera ce corps. 

Si un plan dur et-fixe est frappé par un corps 
parfaitement élastique, quel accident ce 
dernier éprouvera. , 

53 0. Dans quel rapport est l’effet du choc d’un corps 

élastique sur un plan dur et fixe avec .l'effet 
d’un corps non. élastique,, en supposant la 
vitesse et la masse égales. 

53 1. Combien les corps non élastiques perdent de 

mouvement par leur choc contre un plan dur 
et fixe , proportionnellement à ce que per- 
• dênt les corps élastiques, leurs masses et 
leurs vitesses demeurant les mêmes'. 279 


532 . Si d^ux corps parfaitement élastiques se heur- 

tent l’un l’autre , ce que sera leur vitesse 
relative avant et après le choc. 

533 . Ce que perdra un corps lancé directement èn 

haut avec uue certaine vitesse 1 


534 . Si un corps est lancé dans le libre. espace , 
soit parallèlement à l’horizon, soit dans 
une direction oblique, par la force de ta 
poudre à canon, ou par tout aulre agent, 


t. ni. 
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quelle ligne ildéçrira parce mouvement, 
conjointement avec l’action de la gravité. 27 g 

535. Ce tju’il faut faire pour-trouver le nombre de 

pieds qu’un boulet de canon parcourt par 
seconde. 

I 

536. Définition de la force centripète. 280 

53^. Définition de la force Centrifuge. 

538- Quel est le nom commun que l’on donne à la 
force centripète et à la force centrifuge. ' 


DES CENTRES DE FEICCSSICN , D'OSCULATION ET DE 
MOUVEMENT ClIVCUt A1RÇ,’ 


53g. Définition du centre' de percussion. 

5f|U. Définition du centre d’oscillation. 

541. Définition du cénlre de mouvement circu- 

laire. 

542 . Définition du mouvement angulaire d’un corps. a8i 

' < HYDROSTATIQUE. 


543. A quel caractère on reconnaît qu’un fluide est 
élastique. 

544- A quel caractère on reconnaît qu’un fluide 
n’est pas élastique. , ■ - , 

545. Si une partie d’un fluide est élevée plus haut 

que le reste par une force quelconque , et 
^ ensuite abandonnée à elle-même, ce qui 
en résulte. 

546. Si un fluide gravite vers un ceutre, ce qu'il 
. tendr.1 à former. 

• ' | 

547 . Lorsqu’un fluide est en repos dans un vase 

dont la base est parallèle à l’horizon, ce qui 
arrive. 

548. Lorsqu’un fluide est pressé par son prqpre 

poids ou par toute autre force, ce qui résulte.. 

549 - Dans un vase contenant un fluide, quelle dif- 
férence -il y a entre la' pression du fond et 
celle des côtés. * 282 

55o. Où restera un corps qui est plongé dans un 
fluide de même densité. 
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55i. Ce qui arrivera si un corps est plongé dans un 

fluide de moindre densité. '■ a8a 

55a. Ce qui' aura lieu si 'un corps est plongé dans 
un fluide de plus grande densité. 

553. Quel poids perd un corps qui est plongé dans 
un fluide. 

De l’Air. 

554* Définition de l’air. 

Pourquoi Pair est un fluide. 

Dans quelles circonstances on trouve que l’air 
est un corps. 

555. Quelle est la loi qu’observe l’air en tant qu’il 
est fluide élastique. 

pnrsiQrB. , 

557. Définition de la physique. a84 

558. Ce qu’on appelle corps naturels. 

55g. Quel est lé premier accident des corps qui se 
présente à nos sens. 

56u. Combien l’étendue considérée en physique a 
de dimensions. 

56 1. Si la divisibilité de la matière a des bornes. 

5Ga. A quel caractère on reconnaît qu’un corps est 

divisé. ‘ a85 

563. Dans les pûtes qui doivent être feuilletées, 

1 comment on emploie le beurre. 

564- De quoi on enduit l’intérieur des moules où 
l’on doit couler la cire , etc. 

565. Sur quoi l’on pose les vases nouvellement for- 

més dans les manufactures de porcelaine ou 
de faïence. . a86 

566. Ce que produit une couche d’eau interposée 
• entre deux morceaux de cire. 

Divisibilité. . < 

56". Quelle surface peut couvrir le poids d’un grain 

d’or mis en feuilles. 387 

568. Pendant combien d’années un grain de musc 

se fait sentir. 389 

aa.. 
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* . BAROMETRE. 

56g. A qui est Hue l'invention' du baromètre. 389 

570. A quel caractère on ‘ econnaîl lè baromètre 

► simple.' ; • ' • 

571. Comment 011 construit un baromètre simple. 
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